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M. Amine Gemayel 
à Paris 

le président Amine Gemayel, 
qxd vient de plaider la cause 
du Liban & l’ONU et 4 Was- 
hington, effectue à Paris une 
visite- éclair officielle de moins 
de vingt-quatre heures, au 
cours de laquelle fl devait être 
Thôte à déjeuner de ML Fran- 
çois Mitterrand, avant dè 
recevoir lui-même dans sa 
résidence de Fhôtél Mariguy 
plusieurs membres du gouver- 
nement français. 

Le chef de l'Etat Hhnnafe 
a, dans une interview au 
« monde a, précisé lui -même 
dans quel climat se déroule- 
raient ses entretiens. « Plutôt 
que demander, j'ai à remercier 
ML Mitterrand pour avoir tou- 
jours été attentif à l'appel 
du Liban.. C'est Ja première 
fols depuis de Gaulle qu'un 
effort réel et . tangible est 
déployé par la France, sans 
complexes, en faveur de notre 
pays». » 

C’est parce que la France 
est & l'origine de la création 
du Liban qu'elle s’est toujours 
sentie une responsabilité' par- 
ticulière 4 son égard. C’est 
aussi la raison pour laquelle 
la participation de Paris à la 
reconstruction du . Liban ^ 
celle-ci est estimée à quelque 
15 milliards de dollars» — 
durement éprouvé par plus de 
sept années dé guerre civile 
et l’invasion israélienne, devait 
être an centre des entretiens 
de M. Gemayel avec ses inter- 
locuteurs, tout comme, lés 
efforts qu'il déploie pour 
assurer l'indépendance et Fta- 
tégrité territoriale du pays. 

CettevSsiteilQit.aussîpcr- 
mettre dé passer en rtvuetès 
différents aspects d es retenons 
bilatérales. Sur h plan écono- 
mique, alors qqe la dette 
extérieure . du Liban atteint 
12,5 milliards drBvzes <3 mil- 
liards de dollars 1, lés . échanges 
bilatéraux se caractérisent par 
un fort déséquiflbre an profit 
de Paris. La France est, en 
effet, le deuxième fournisseur 
du Liban, derrière FïtaHe, et 
avant les-Etats-Unis, h-RFA 
et la Grande-Bretagne : en 
1981, ses exportations avalent 
atteint. 1,8 milliard de francs, 
alors que ses importations 
plafonnaient à 29 millions. 

La coopération culturelle, 
fort aneienne, est particuliè- 
rement intense et étroite. EQe 
s’exerce dans plusieurs domai- 
nes, Tiotamznsnt l’enseigne- 
ment, les arts, la santé, les 
sciences et les techniques. - 

Tgrtfjw , je do maine militair e 
ne le cède en rien 4 celui de 
la culture. Sur le pian de la 
formation d'abord puisque 
quelque cent vingt sous-lieu- 
tenants effectuent des stages 
d’un an en France et que des 
officiers supérieurs suivent des 
cours & l’école de guerre. Sur 
le plan de l’assistance techni- 
que et des armements ensuite. 
Tannée libanaise étant équi- 
pée notamment de matériels 
français. 

Mais, au-delà êtes chiffres, 
fl ex is te en fait depuis des 
siècles entre Paris et Beyrouth 
des « affinités électives *, que 
te quotidien libanais pro- 
phalàngfste « Le Bévefl » dé- 
crit en ees termes : « De 
multiples liens, mystérieux en 
vérité, appellent Pan vers 
Tautre nos deux peuples à tra- 
vers la Méditerranée. C’est 
que, tout natureflesuent, & 

T heure des maflieors, la 
France, quel que soit son ré- 
gime. vient an secours du 
i.îhaw- a On peu néanmoins 
s’interroger sur ee- que' réserve 
l’avenir alors que les Etats- 
Unis paraissent vouloir pren- 
dre en charge ce pays sur tous 
les plans et que M. Gemayel 
n’a- pas bésité 4 affirmer que 
les relations entre Beyrouth 
et Washington sent « la pierre 
angulaire du nouveau Liban ». 

f Lire nos informations page SJ 
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La dictature en Turquie 

te projet de Constitution exclut pendant dix ans 
de la vie po jitiqueles ««dirigeants des partis 

- Les généraux du conseil national de sécurité turc ont ratifié, 
le mardi 39 octobre, le projet de Constitution qui sera soumis 
au référendum le 7 novembre. 

Ce texte prévoit, notamment la nomination automatique du 
général Evren comme président de la République en cas d’appro- 
bation du projet. ,H exclut les dirigeants des partis dissous de 
la vie politique pendant dix ans. 

Dé notre correspondant 


Anfcaia. — Le projet de Cons- 
titution, qui sera soumis le 7 no- 
vembre au référendum, & été 
entériné, avec quelques retouches 
finales, le mardi 19 octobre, par 
le conseil national de sécurité. 
32 a aussitôt jeté la consternation 
chez les anciens dirigeants des 
principaux partis politiques dis- 
sous en octobre 1981, qui se voient 
catégoriquement écartés de toute 
participation à la politique active 
pendant les dix prochaines an- 
nées. Le «choc» ressenti est 
d’autant plus grand que oes der- 
niers temps, tout laissait penser 
que cette « excommunication », 
déjà annoncée par les militaires, 
ne vaudrait que pour une seule 
législature, et surtout qu'elle ne 
figurerait pas parmi les articles 
transitoires de la nouvelle Cons- 
titution, Trurig plutôt dans la loi 
sur les partis politiques, qui sera 
préparée après le référendum (le 
Mande du 22 septembre). 

Il n’en est rien. L’insertion 
d’une telle clause dans la Cons- 
titution montre que les généraux 
sent loin d’avoir «pardonné» aux 
anciens dirigeants civils, respon- 
sables, & leurs yeux, du chaos 
dans lequel le pays était plongé 
avant le . 12 septembre 1980. BDe 
témoigne surtout de la certitude 
du iwn«ii national de sécurité 
quant & l'Issue positive du réfé- 
rendum de novembre,. .et ■ cela 
malgré ltoecroiasêment dans les 
estimations .du pourcentage des 
partisans dunan. ; ■ * 

Sûrs de rappui des masses, les 
hauts iwnmimdgni^ imperturba- 
bles, ont également retenu la 
formule, pourtant très critiquée 
dans les miiicm intellectuels, de 
Félection automatique pour sept 


ans de l’actuel chef de l’Etat, le 
général Evren. comme nouveau 
président de la République, en 
cas d’approbation de la Consti- 
tution. Les quatre autres mem- 
bres du conseil tonneront un 
«conseil présidentiel », qui fonc- 
tionnera pendant six ans après 
les élections législatives de 1983. 
Il aura pour tache «T« assister* 
le président de la République. 

L’Interdiction de dix ans vise 
notamment le président, le vice- 
président, les secrétaires géné- 
raux et les membres des comités 
exécutifs des anciens partis en 
fonction le 2 ar Janvier 1980. Cela 
concerne, précise le texte, les 
dirigeants du parti alors au pou- 
voir Qe parti de la justice), ceux 
de la principale formation de 
l'opposition Qe parti républicain 
du peuple), ainsi que des autres 
partis, à l’encontre desquels un 
procès est intenté devant les tri- 
bunaux militaires pour crimes 
contre l’Etat : le parti du mou- 
vement nationaliste, le parti du 
salut national, et les petites for- 
matons de gauche (parti ouvrier 
de Turquie, parti socialiste 
ouvrier de Turquie) dont les 
dirigeants sont actuellement 
jugés. 

Le texte indique que les per- 
sonnes visées ne pourront, pen- 
dant dix ans, ni tonner un parti 
politique, ni adhérer aux partis 
qui se formeront,, ni. être candi- 
dats, même à titre, d'indépendant. 

ARTUN UN5ÀL. 

(Lire la sotte page 3.) 


Les dossiers soci aux 

• FONCTION PUBLIQUE : les syndicats rejettent 
les propositions du gouvernement 

• UNEDIC : le C.III.P.F. souhaite un délai 
de négociation supplémentaire 

W. Anioet Le Pars, ministre délégué auprès du premier ministre 
chargé de le fonction publique et des réformes administratives, devait 
présenter au conseil des ministres du 20 octobre une communication 
sur les négociations salariales dans la fonction publique. La veitle. il 
avait annoncé aux syndicats que les augmentations salariales de 1982 
seraient décidées unilatéralement par le gouvernement. Avant la négo- 
ciation salariale de 1983 qui commencera fo 28 octobre, toutes les 
fédérations ont fait part de leur mécontentement. 

U. Bérégovoy, ministre des affaires sociales, va de nouveau 
recevoir séparément les partenaires soc/aux sur l'assurance-chômage. 
Le 19 octobre à TF 1, AF. Gâtiez, président du C.NJ*f., a déclaré, à 
propos de TUNEDIC : « li faut repenser le système, et nous allons le 
repenser ensemble. Nous ne ménagerons pas notre collaboration, et 
noua voulons aider les chômeurs. » Le C.N.P.F. souhaite, en consé- 
quence, que soit accepté un délai supplémentaire de négociation. 


C'est un véritable coup de poker 
que le gouvernement a joué le 
19 octobre dans la fonction publique. 
Sous la responsabilité du premier 
ministre dont il est le ministre délé- 
gué, M. Le Pors a annoncé aux 
fédérations de fonctionnaires, au 
cours d'une brève réunion, que les 
majorations de traitements qui inter- 
viendraient entre la sortie du blocage 
des salaires et le 1 er janvier 1983 
seraient octroyées de manière uni- 
latérale. • Tout en prenant acte des 
observations syndicales, a déclaré 
le ministre, le gouvernement a estimé 
devoir prendre ses responsabilités 
pour amorcer la sortie du blocage 
de 1982. » Ainsi les traitements seront 
relevés, comme prévu, de 3 % au 
1 er novembre, mais contrairement à 
ce qui avait été Indiqué le 15 octo- 
bre, il n’y aura pas d’augmentation 
de 1,5 */o au 31 décembre mais un 


relèvement de 2 °/« au 1" janvier 
1983. 

Cette augmentation du 1 er Janvier 
1983 est entourée d'une certaine 
ambiguïté. Doit-elle être prise en 
considération pour 1982. ce qui por- 
terait (a hausse générale pour cette 
année à 8,1 % en niveau ou entrer 
dans le cadre des revalorisations de 
1983 7 Elle apparaît quelque peu en 
bascule... mais on assure au minis- 
tère qu'elle devrait être imputée sur 
la masse sala ri aie de 1982, celle 
de 1983 devant évoluer, au total, 
de 8,3%. 

M. Le Pois a annoncé d'autres 
mesures : un point d'indemnité de 
résidence sera intégré dans le trai 
tement au 1* r novembre. 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la mite page 40.) 


AU JOUR LE JOUR 


n y a loin de VapinUm au 
comportement . Alors que le 
ministre des droits de l a fem- 
me lance une campagne sur 
l'égalité des sexes dans V em- 
ploi. le magazine F emm e pra- 
tique publie les résultats d'un 
sondage star la répartition des 
tâches ménagères. On y ap- 
prend que 48 % des hommes 
sont pour partager, mais que, 
dans plus de 80 Ta des cas, ce 
sont les femmes qui font le 
ménage et Ut cuisine. 

H en va ainsi dans beau- 
coup de domaines. La majo- 
rité des Français sont drame 
que tous participent à Ta ré- 
duction du déficit de la Sécu- 
rité sociale. Tous les autres. 

BRUNO FRAPPAT. 


Point de vue 


La crise de l’Europe est devant nous 


Le quarantième sommet régulier franco- 
allemand doit s’ouvrir jeudi matin 21 octobre 
4 Bonn, où MM. Mitterrand et Mauroy se 
rendront en compagnie de cinq ministres. Les 
entretiens porteront notamment sur la défense 
occidentale, les questions économiques et moné- 

Ce n’est pas d'aujourd’hui qu’on 
■"l l’Eu- 


parle de crise 4 propos de 
rope. Mois le vocabulaire est 
parfois trompeur et le même mot 
recouvre, selon les époques, des 
réalités différentes. 

Fendant longtemps, les crises 
qui défrayaient la chronique de 
l’Europe n’ont fait que signaler 
les moments Importants de son 
histoire. Elles ont ponctué le pas- 
sage & la seconde phase du Mar- 
che commun et l'adoption de la 
politique agricole commune 
comme, plus tard, la mise en 
place des ressources propres et 
-la négociation d'élargissement 
Dans la marche de l'Europe vers 
plus d'unité, elles correspondaient 
a la traversée d’un défilé. La 
difficulté n 'était dramatisée que 
pour être mieux surmontée. La 


par JEAN 

FRANÇOIS-PONCET (*) 

crise était le prix et l'instrument 
du progrès. 

Survient 1973. La brutalité du 
choc pétrolier met le comble au 
dérèglement du système moné- 
taire international. Les pays euro- 
péens en subissent plus que 
d’autres les effets parce que, plus 
que d'autres, ils sont ouverts sur 
le reste du monde et dépendent 
de lut Dans ce climat détérioré, 
les crises européennes, aggravées 
par l'élargissement de la Commu- 
nauté & la Grande - Bretagne, 
prennent une dimension nou- 

(*) ancien ministre des affaires 
étrangères. 


taires et l’avenir de la Communauté européenne. 
M. Jean François-Poncet ancien ministre 
des affaires étrangères, expose ci-dessous son 
point de vue sur le rôle joué par les relations 
franco-allemandes dans la construction euro- 
péenne. 

veUe. Elles rythmaient le progrès 
communautaire; voici maintenant 
qu'elles soulignent l'àpretë de la 
conjoncture mondiale. L'Europe 
avait des crises. Désormais, elle 
est dans la crise. 

Et, pourtant, la Communauté 
poursuit sa route. Les vents sont 
devenus contraires ; les bourras- 
ques obligent parfois à carguer les 
voiles ou à tirer des bordées : le 
cap est maintenu. A aucun mo- 
ment. l’existence même de l'Eu- 
rope n’est mise en jeu. Au moins 
jusqu’à la fin de 1980. ü n*y a 
pas encore, au sens fort, de crise 
de l’Europe. C’est elle, en revan- 
che, qui menace aujourd'huL 
Pour saisir la portée du chan- 
gement qui s’opère sous nos yeux, 
il faut revenir en arrière. 


(Lire la suite page SJ 


Trois chantiers 
navals 

se regroupent 

Usinor participera 
aa capital 

Après de longues et délicates 
négociations — contrariées 
durant plusieurs mois par la 
guerre du Liban, — le projet 
de fusion des trois grands 
chantiers navals de Dunker- 
que. de La Ciotat et de La 
Seyne va aboutir avec la par- 
ticipation d'Usinor. 

Lancé en décembre 1981 sur 
l'initiative du ministère de la 
mer. ce projet — qui doit être 
complété par tin second volet, 
à savoir le rapprochement 
entre les chantiers de Saint- 
Nazaire et ceux de Dubigeon- 
Normandie tous deux situés 
dans la basse Loire — a pour 
objectif de renforcer la compé- 
titivité de la construction 
navale française, secteur vital 
pour Tindépendance nationale, 
à un moment où la conjonc- 
ture maritime mondiale est 
plus déprimée que jamais. 

La fusion des trois chantiers est 
désormais possible depuis que. le 
15 octobre, les dirigeants dTntra 
Znvest (ancienne Intra Bank), 
dont le siège est à Beyrouth, ont 
donné le feu vert à l'opération. 
Intra Znvest. dont les propriétaires 
sont des financiers du Qatar, de 
Koweï te tdu Liban .contrôle en 
effet à 89 ^ les chantiers de La 
Ciotat 'Bouches-du-Rhône). Tant 
qu'ils n’avalent pas donné leur 
aval à l’opération, le « oui » que 
les deux autres partenaires 
s'étaient promis (avec la bénédic- 
tion des pouvoirs publics), c'est-à- 
dire les Constructions navales et 
industrielles de la Méditerranée 
iCNIM i à La Seyne OVar),. contrô- 
lées à 84 Ce par le groupe Her- 
licq et les chantiers de France - 
Dunkerque (dans lesquels Empain 
Schneider est majoritaire) restait 
théorique. L’hypothèque est donc 
levée. 

La nouvelel société, qui occu- 
pera environ onze mille salariés 
et qui soutiendra la comparaison 
avec les grands chantiers japo- 
nais. pourrait prendre le nom de 
Nord-Méditerranée. Elle prendra 
effet au l ,r janvier 1983, mais les 
parts d'actifs qu'y apportera 
chacun des trois partenaires 
seront calculées rétroactivement 
à leur valeur du 1 er janvier 1982. 
Le groupe Schneider devrait avoir 
37 Te du capital et assurer la 
direction industrielle de la société, 
Intra Invest, 36 t Tr, les CNTM 
environ 7 ^ et les actionnaires 
minoritaire de La Ciotat 5 ou 
6 En outre l’Etat interviendra 
dans le capital de la société par 
le biais de l'entreprise nations^ 
Usée Usinor pour 15 

Les pouvoirs publics, laisse-t-on 
entendre au ministère de la mer, 
sont prêts d'une part à accorder 
à la société une prime de restruc- 
turation à l’instar de ce qui a 
pu être fait en Belgique ou en 
Grande-Bretagne pour des opé- 
rations similaires. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire la suite page 35 J 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 



Pendentifs 

scorpion. 


FRED 


JoaflEer, 
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L’introduction de la publicité à FR 3 


Le l" janvier 1983, la publicité fera son 
entrée sur la troisième chaîne française de 
télévision. Au-delà de la question de principe, 
qui est tranchée, cette arrivée, qui doit être 
très progressive, met en cause les ressources 
financières des quotidiens locaux et le déve- 
loppement des agences de pnblicité. L’exis- 


tence de deux grands groupes de la publicité 
et de la régie, Havas et Publicis. et d’un régis- 
seur national spécialisé dans la télévision, la 
Régie française de publicité (2) a déclenché 
de grandes manœuvres et une sorte de tem- 
pête dans l’univers habituellement si discret 
de la publicité pour savoir qui gérera les 
temps d’antenne et comment 


I. — Grandes manœuvres pour petits espaces 


L'arrivée sur les écrans de la 
troisième chaîne de spots publici- 
taires était inéluctable, inscrits dans 
(e devenir de la télévision comme de 
la publicité; c'est ce qu’affirment à 
qui mieux mieux tous les profession- 
nels intéressés par cette décision : 
annonceurs, agences de publicité, 
mais aussi régisseurs (les gestion- 


(1) Le capital de la RJF.P. est 
répara entre l’Etal fiançais (5X £0. 
la Soflrad, société financière de 
radiodiffusion, société de droit privé 
qui gère les participations de l’Etat 
dons les entreprises françaises et 
étrangères d’audlovlsnel, et notam- 
ment à Europe L Radio Monte- 
Carlo. Sud-Radio (13.5 ç&). la Fé- 
dération nationale de la presse 
française (7%) et l'Institut natio- 
nal de 2a oanflommation (SK). 


par JOSÉE DOYÈRE 

n al res de ces • espaces publici- 
taires » que sont les minutes 
d'antenne) et responsables de l'in- 
formation (la presse écrite, l’affi- 
chage. le cinéma, etc.). Seuls les 
pubiiphobee avoués — associations 
de défense des consommateurs ou 
certains téléspectateurs exaspérés par 
las «pub-télè» — s'en désoleront 
Mais les Jeux sont faits sur le plan 
du principe. 

Dans la pratique tout devrait se 
dérouler dans le meilleur des mondes 
publicitaires possible. Ce n'est pas 
te cas, car ce qui s'était pratiqué 
pour les deux premières chaînes 


nationales ne semble pas devoir 
s'appliquer tel quel à FR 3, chaîne 
régionale par excellence. 

(Lire la suite page 42 J 


Cinéaste s d'auj ourd'hui 
DIALOGUE 

ENTRE CHANTAL AKERMAN 
ET WIM WENDEK 

f Lire pages 17, 18 et 19 
dans « le Monde des Arts et 
Spectacles ».J 









- Jeudi 21 octobre 1982 


a L'exil » d'Oreste Scalzone 


Droit 
d'asile 
en Europe 


Le débat 

autour du droit d'asile 
ne cesse pas. 

Pourtant, 

M. Mitterrand, en août, 
après l'attentat 
de la rue des Rosiers, 
en a fixé les limites : 
il doit bénéficier 
à « toute personne 
qui veut défendre 
et servir ia liberté ». 

Mais les inquiétudes 
demeurent. Ainsi 0 reste 
Scalzone, sur le sort 
duquel la chambre 
d'accusation de Paris 
devait se prononcer, 
ce 20 octobre, 
à propos de la demande 
d'extradition qui le vise, 
invite-t-il la France 
à s'affirmer « porteuse 
d'une nouvelle culture 
du droit d'asile ». 

Lui aussi réfugié en 
France, Lanfranco Pace 
craint que ce droit 
n'évolue « au gré 
des rapports 
de force politiques » . 
Pour sa part, 

Maurice Barth 
rappelle que l'accueil 
des réfugiés 
est un honneur. 


Pour une solution politique 

par LANFRANCO PACE <*) 


U N petit homme frêle, voln- 
büe et plein d’humour, qui 
raconte les péripéties de sa 
récente arrestation en se décrivant 
comme * Pinocchio entre les deux 
gendarmes », Orcste Scalzone, 
trente-cinq ans, théoricien de l'ex- 
trême gauche italienne, interpellé à 
Paris le 29 août, remis en liberté le 
15 septembre par la chambre d'ac- 
cusation, attendait que celle-ci 
rende un avis sur son extradition, ré- 
clamée par l’Italie. Ce devait être 
chose faite ce 20 octobre. 

Arrêté en Italie le 7 avril 1979 en 
même temps que Tony Negri et 
d’autres dirigeants de l’extrême gau- 
che, il avait été mis en liberté pour 
raison médicale le 13 septembre 
1980, après une campagne de 
presse. En France, où il a trouvé re- 
fuge en 1980, il a demandé l'asile. 
Les autorités, qui n’ignoraient rien 
de son passé, lui ont délivré le 
28 juillet un titre de séjour. Sur ce 
document, une adresse, celle ou les 
policiers sont, sans difficulté, venus 
l’arrêter un mois et un jour plus 
tard. 

S'il demeure réservé - et courtoi- 
sement évasif - sur les mobiles du 
gouvernement français dans cette 
affaire il suggère des éléments 
d'analyse tout en s’interdisant de 
faire un choix entre différentes ex- 
plications : s’agit-il de la manifesta- 
tion d’une contradiction inhérente 
aux Etats démocratiques dans leur 
conception du droit d’asile ou, plus 
ponctuellement, des retombées 
d’une «guerre des polices» après 
les événements de l'été et la mise en 
place de la lutte contre le terro- 
risme? En Italie, ajoute-t-il, il est 
• une image », une de ces « repré- 
sentations symboliques » qui, re- 
layées par les médias, focalisent f at- 
tention du public et lui permettent 
de faire l’économie d’une analyse 
réelle. H est décrit comme un des 
« mauvais maîtres », un universi- 
taire dévoyé, « médiatisé » par la 
presse. 

Mais il pense que ia multiplica- 
tion des accusations portées contre 
lui est moins le fut de la « symboli- 
que du mauvais maître » — plutôt 
réservée à Negri ou à Piperno - que 
l'utilisation combinée de différents 
dispositifs qu’il résume d'un mot : la 
» contiguïté ».«• En contiguïté » 
avec les milieux les plus divers, des 
radicaux aux parlementaires, 0 est 
aussi « accusé par contiguïté • 


par JOSYANE SAVIGNEAU 

d'avoir connu quelqu’un qui connais- 
sait quelqu'un.» A ce jeu, tout 
moyen de se disculper s'évanouit, 
* les accusations ne visant aucun 
fait précis ». mais lui imputant une 
responsabilité infinie parce qu'indé- 
finie. 

Faudrait-il voir là f indice d’une 
mort de ia démocratie italienne? 
« Il n'est pas question de dire que 
l'Italie n'est pas une démocratie. 
précise-t-ü. Il y a quelque chose 
d'abusif dans des simplifications 
qui l’identifieraient à la Turquie ou 
à la Pologne* Mais c'est une démo- 
cratie malade » 

Rupture 

Aux glissements du droit s’ajoute 
une véritable rupture: la légalisa- 
tion de la délation par les deux lois 
sur les « repentis » de janvier 1980 
(article 4 de ia loi Cossiga) et 
d’août 1981. Ces textes, selon 
Oreste Scalzone, consa cr ent entre 
autres la fin du principe d'égalité 
des citoyens devant la kû, le témoi- 
gnage des repentis ayant valeur su- 
périeure à la parole de ceux qu'ils 
accusent 

Cette législation constitue pour 
lui une des manifestations du • di- 
vorce croissant entre la terrible 
inertie de l'Etat et la rapidité des 
transformations de la société ». La 
revue Meiropoli, à laquelle il parti- 
cipait voyait l’origine de cette situa- 
tion dans un système politique Mo- 
qué, où l'alternance est impossible ; 
- un système où le parti commu- 
niste n’a su proposer que l'utopie 
misérable du compromis historique 
et la réalité du totalitarisme larvé 
du régime de l’urütê nationale ». 

* Quatre mille prisonniers politi- 
ques et près de vingt mille inculpés 
ne sont que la partie visible de l’ice- 
berg. constitué pour le reste d'un ar- 
chipel de minorités, auxquelles la 
démocratie n'ojfre ni garanties, ni 
pouvoir décisionnel, ni libertés 
substantielles. Minorités nouvelles 
produites par une société com- 
plexe ; minorités sauvages, in- 
quiètes. confrontées à une négation 
inexorable de leurs désirs, mino- 
rités que la désillusion a poussées à 
la dégénérescence de l'imaginaire 
révolutionnaire, à la poursuite du 


rêve de la lutte armée Jusqu’au cau- 
chemar de la dérive terroriste ». 

Face à cela, Oreste Scalzone - 
comme beaucoup d’autres — a 
choisi l’exiL Non ia clandestinité. Il 
a cherché refuge dans un pays où fl 
espérait qtfon pût mener une ré- 
flexion, fût-elle complexe et conflic- 
tuelle, autour d'une nouvelle défini- 
tion du droit d'asile. 


La France, en s’affirmant « por- 
teuse d'une nouvelle culture du 
droit d’asile ». loin de devenir « le 
vivier du terrorisme internatio- 
nal «.pourrait apporter « la pre- 
mière pierre à l'édification de cet 
• espace social européen» que le 
gouvernement socialiste entendait 
substituer à l’espace Judiciaire eu- 
ropéen ». Cest l’enjeu essentiel (et 
Oreste Scalzone y met une forme de 
passion) : « ou l’/talie exporte sa 
maladie — l’anomalie de sa démo- 
cratie -ou la France, sans se préva- 
loir d'une quelconque vocation ma- 
gistrale, contribue à sortir du cycle 
Ittfcmal de l’état d'urgence ». 

L'espoir a fait place à l’inquié- 
tude lorsqu’on a évoqué le projet de 
tribunal européen après l’apparition 
du terrorisme aveugle de fêté sur le 
aol fiançais. Si le problème est réel, 
sa solution passe par une volonté de 
clarté. • Cela suppose qu’on refuse 
l’amalgame entre deux types de ter- 
rorisme: un terrorisme interne 
d’origine sociale et idéologique et 
un terrorisme à matrice internatio- 
nale, aveugle dans la forme, étati- 
que dans la logique, qui apparaît de 
plus en plus comme une diplomatie 
des attentats. » 

• La solution du terrorisme in- 
terne ne saurait être que politique. 
conclut Oreste Scalzone. Une politi- 
que du droit d’asile, une, indivisi- 
ble, égale, sans discrimination td 
fourches caudines intellectuelles, 
est un premier pas dans cette direc- 
tion, un acte de courage, une sorte 
de pari, un défi contre le cercle vi- 
cieux entre le raidissement autori- 
taire et ia permanence des idéolo- 
gies terroristes. » Un pari et un défi, 
celui de l’amnistie, pour qu’ « une 
génération qui est aujourd’hui 
vouée à cent ans de solitude ait la 
possibilité de prendre une seconde 
chance dans l'Histoire ». 


L'accueil des réfugiés : un honneur 


D EVANT un drame inexpliqué, 
surtout lorsqu'à l'honneur 
de l'événement vient s'ajou- 
ter une signification symbolique, le 
groupe ainsi menacé est enclin, par 
une réaction primitive, à désigner hâ- 
méme te < coupable » contre lequel 
pourra être détournée la colère popu- 
laire. La société juive d'autrefois, en 
chargeant un bouc des péchés de la 
collectivité, témoignait d'une grande 
sagesse - en même tempe que d’un 
humour dont nos sociétés modernes 
auraient bien besoin ! Mais au- 
jourd’hui le bouc — tf* aiMeurs chassé 
dans la désert et non pas massacré 
— ne nous suffit plus : Ù nous faut un 
c vrai » coupable, individu ou peu- 
ple. C'est ainsi que le bouc a tour à 
tour fart place aux x sorciers ». aux 
adeptes d’une religion non officiali- 
sée, aux juifs, aux Arabes.» 



• Contre Sartre 

• Que fait la haute finance 
de son argent ? 


le nouvel hebdomadaire du jeudi chez 
votre marchand de journaux. 


par MAURICE BARTH (*) 


Des attentats ébranlent la tran- 
quillité des Français. L’un d'aux, par- 
ticuüàrement odieux, atteint la com- 
munauté juive de Paris. Les auteurs 
restent introuvables, mais ('opinion 
publique veut nommer des coupa- 
bles. Le ministre de ('intérieur, sans 
aller jusqu'à désigner ceux-ci, évoque 
la possibilité d’un lien entre ces actes 
tenoristes et la présence en France 
des étrangers, plus particulièrement 
des réfugiés politiques : il faut faire 
recenser « tous ceux qui, parmi les 
étrangers, peuvent porter atteinte à 
la sécurité de la France ; même s'ils 
S'y trouvent i titre officiel » {après 
Fattantat de ta rue Marheuf). Après 
l'attentat de la rue des Rosiers : t II 
n'est pas question de supprimer te 
. droit cFasde, mais U est nécessaire de 
'mieux définir ce droit avec plus de 
précisions, car il n’est pas acceptable 
que des Français puissant être tués 
per des kxSvidus qui se réclament de 
ce droit sur notre territoire ». Le mi- 
nistre établit donc bien un lien entre 
ces actions terroristes et ta présence 
en France des étrangers, plus préci- 
sément des réfugiés politiques. La 
chasse aux sorcières peut commen- 
cer I 

On attendait plus de discernement 
de la part d’un gouvememeent dont 
te président évoquait, lors de son in- 
vestiture, te respect et te développe- 
ment du droit d'este parmi tes prio- 
rités de la nouvelle politique. Ne 
rappelaft-fl pas d'ailleurs, quelques 
jours après tes déclarations de son 
m inis tre, que te droit d'asile est re- 
connu dans la Constitution française 
r pour toute personne qui veut dé- 
fendre et servir la foerté » T 


Edité per la S.A.R.L. le Monde 
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Le ministre de l ‘intérieur aérait 
d'ailleurs bien en peine de trouver - 
parmi les cent cinquante mifle à deux 
cent mille étrangers qui, depuis 1939 
(pour ne pas remonter phss haut 1) se 
rédament du droit d'asile dans notre 
pays - un seul réfugié coupable d’un 
acte terroriste. Il a demandé l'asile 
parce qu'il a été persécuté, chez lui, 
pour avoir servi la liberté. Loin d'ètre 
marginalisé et encore moins désigné 
comme coupable potentiel, loin 
d'être simplement toléré, il mérite 
notre reconnaissance pour avoir dé- 
fendu, au péril de sa vie souvent, tes 
idéaux qui constituent te fondement 
de notre société, nous qui nous récla- 
mons de la démocratie et de la li- 
berté. C'est ce que rappelle fart op- 
portunément Philippe Boucher (te 
Monda du 15 septembre 1982}. 

Cela entraiie des risques ? Bien 
sûr I Comme de donner la vie, 
comme d'aimer... 

(•) Chef du service droits de 
rbommine de te CIMADE. 
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A U cours da récent débat sur 
le terrorisme et le droit 
d’asile, certains ont cherché 
à opposer b violence légitime — dès 
lois qu'elle combat un régime tyran-, 
nique — à celle qui survient dans 
une démocratie, illégitime et incom- 
patible avec elle. A une époque où 
les idéologies déclinent au profit 
d’une fascination croissante pour 
l’ambiguïté, une telle logique mani- 
chéenne ne peut que surprendre. 
Quoi qu’s en soit, tout le monde se 
réfère aux déclarations du président 
de la République sur 1e droit d’asfle. 
Au point qu’on peut se demander si . 
les idé e? de François Mitterrand 
n'anzoot pas le même destin que la 
pensée de Mao Zedong : inspirer à la 
fois 2a « bande dés quatre» et Derig, 
le normalisateur. 

Une précision sémantique s’im- 
pose en premier lieu : le terrorisme 
dont on parie ici est un phénomène 
interne et endogène aux sociétés in- 
dustrielles bien différent de cette 
« diplomatie de la terreur » qui 
frappe aveuglement et témoigne 
d’une logique étatique. C’est le mé- 
rite, culturel phis encore que politi- 
que, de la gauche française d’avoir 
maintenu cette distinction, même 
sons le coup des récents événements. 

La frontière entre violence légi- 
time et illégitime est souvent incer- 
taine. Une violence qui parait illégi- 
time à la majorité peut 'être légitime 
aux yeux d’une petite minorité. La 
pleine légitimité n’est souvent que le 
point d’arrivée, la sanction d’une 
victoire. La violenoe est liée à l'exis- 
tence de parties en conflit, et il est 
parfois problématique de mesurer le 
soutien de chacune d’elles. 

Dans ses mémoires, Giorgio 
Am en dote évoque Sandro Pertim, à 
ia veille de la libération, traquant, 
pistolet en m»™, Mussolini dans le 
palais de l'archevêché de Milan 
pour lui faire justice rapidement. 
Au-delà d’un consensus populaire 
réel, mais difficile d évaluer à l'épo- 
que, où chercher la motivation du 
comportement du futur président de 
la République italienne, sinon dans 
« rantolégitimation » provenant de 
la certitude culturelle d’agir dans Je . 
sens de l’Histoire? 

*■ SU est vrai que les terroristes re- 
jettent la démocratie, tous ceux qui 
la refusent ne sont pas nécessaire-, 
ment des terroristes. Une partie des 
détenus et réfugiés italiens ont été 
impliqués dans des eoqnêtes sur le 
terrorisme au mépris de principes 
fondamentaux du droit. Certains, 
dira-t-on, ont cependant rémâ h sè 
soustraire à' ce mécanisme. Ce fut 
mon cas et cehri de Franco Pipeau. 
Extradés de la France giscardienne, 
on non-tien de la magistrature ro- 
maine vint infirmer tes. délits qui 
avaient motivé la décision des juges 
■ français. - 

Trouvera-t-on ici la preuve dn bon 
fonctionnement de là justice ita- 
lienne ? Pourtant, ri je suis coupa- 
ble, la justice se sera montrée laxiste 
et inefficace. Et si je suis innocent, 
ou bien coupable d’autres délits que 
ceux qui me sont imputés, la justice 
aura commis à mon égard une vio- 
lence indécente; De plus, j’ai été li- 
béré parce que le premier terroriste 
repenti a exclu tente participation 
de ma part, directe oa indirecte, à 
r« aflaxrc Moro ». Pourqnoi un té-, 
main qui a avoué d’innombrables 
crimes et délits aA-il été cru sur pa- 
role ? Parce que cette même. « pa- 
role » a permis de brillantes opéra- 
tions de police et, il faotle dire, leur 
lot de cadavres. Je ne sais pas ri tout 
cela entre dans 1e fonctionnement 
normal de la démocratie. 


la trilogie 


Cela dit, on ne peut nier que des . 
délits aient -été commis. Et qu'il 
existe des responsables. -Posons, 
comme hypothèse, que tous les réfip 
giés italiens 'sont -parmi ceux-ci. 
Pire : admettons que ces délits soie nt 
«particulièrement odieux*; Un 
pays démocratique comme. la. 
France peut-il accueillir sur son ter*, 
ritotre des, personnes poursuivies; à 
juste titre, par la magistrature d'un 
autre pays. démocratique ? . 

D’abord, quel qu 11 soit, celai qui 
d emand e f asile rompt ainsi, par un. 
acte pnbllc, avec son éventuel passé 
de conspirateur clandestin. Sans fitif 
ses responsabilités politiques, S ac- 
complit un geste de confiance enter? 
les institutions, même s'il .est 
conscient de s’exposer annsqoe 
d’un refus. •. ' ■ 

. 11 n'y a probablement pas de ré- 
ponse si l’on s’en tient à la seule tri- 
iogie : rameur, so» mobile, .savic- 


rirae - Dans ce cadre, fauteur ne 
peut être qu’un fanatique ou un im- 
bécile : ü est difficile de dire lequel 
est Je plus dangereux. Le'mobüe, lui, 
est inexistant on inscrit dans une 
Stratégie délirante : U est politique, 
bien sûr, mais alors c’est d’une mau- 
vaise politique qu'ü s’agit La vic- 
time, quant à. die, est une cible choi- 
sie selon . des critères purement 
fortuits. 

Si le droit d’asile est une peau de 
chagrin fluctuant au gré des rap- 
ports de force politiques, la question 
est de savoir s une gauche réfor- 
miste gouvernant une démocratie 
peut venir à bout de ce terrorisme 
avec des méthodes purement répres- 
sives. 

Le terrorisme qui a frappé cer- 
tains pays industriels avancés & par- 
tir de la fin des années 60 ne peut 
être considéré comme une horreur 
réémergeast d'un passé préhistori- 
que. U est le symptôme dégénéré de 
mtinunt qui sont tout antres, te té- 
moin de la limite atteinte par tes 
formes actuelles de la démocratie. 


Les Constitutions européennes, 
promulguées, ou. rénovées dans 
l'après-guerre, sont fondées essen* 
tieUement sur tu compromis entre 
grands agrégats sociaux autour de la 
fonction et du rôle progressiste du 
travail. Qu’anive-t-il quand ces 
agrégats se décomposent en intérêts 
divergents, voire opposés, quand de 
nouveaux groupes entendait impo- 
ser aussi leur intérêt particulier, 
quand l'intérêt général devient too- 
jerars difficile à définir ? 

il est inévitable qu’apparaissent 
alors des comportements outrepas- 
sant les règles .du jeu, des exigences 
qu font dn pacte social accordé par 
la Constitution un habit trop étroit. 
Entre la lutte ouvrière pour la dé- 
fense de l'emploi et une manifesta- 
tion d’une centaine de milliers de 
personnes réclamant . le droit au ma- 
riage pour lés homosexuels, il y a 
une distance que les démocraties eu- 
ropéennes sont loin d'avoir comblée. 
Le terro ri s m e italien s’est situé dans 
ce • no.maa's land » : entre l’inquié- 
tude de ceux qui ventent jouir tout 
de suite d’une richesse étalée et la 
lenteur «Ton pouvoir sans imagina- 
tion qui la rend inaccessible 


- Les mxfitants italiens qui deman- 
dent l’asüe en France fuient un pays 
où, précisément, la gauche a chois 
de revenir en arrière en encoura- 
geant au nom de la raison d'Etat une 
réponse purement judiciaire et poli- 
cière. Quand die a dû reconnaître la 
nécessité d’an nouveau pacte, c’est 
avec te diable qu'dteJ’a fait; il en 
est accouché cette espèce dV amnis- 
tie pour collabos » que constitue la 
loi snr les repentis. En Italie, donc, 
te lien entre te dflït et la peine a été 
rompu, nuis senferoerit pom. ceux 
qui se transforment en témoins de 
V accusation .et- fort acte d r a flé- 
geanoeàcet Etat ’i -i 

Résultat : pour , résoudre an pro- 
blème, on en a créé un autre, celui 
des quatre milte prisonniers politi- 
ques. Quel réformisme reste possible 
sons une contrainte aussi tragique ? 
En France, an contraire la gauche a 
Choisi de rédinre les conflits : te poli- 
tique l*a également emportè-sur une 
pratique rigidement judiciaire. 
L’amnistie a été concédée pour des 
faits même grava»; la ganebe ayant 
considéré à juste titre, qoe certains 
délits peuvent ne pas se répéter dans 
une «nmafion -sociale et . politique 
nouvelle. Ne serait-ce pas ôn signe 
de sebizapiirêniè que d’accorder une 
extradition pour des délits qui eau 
bénéficié eu France de l’amnistie ? 

. Aton^ pourquoi ne pas aggraver te 
contentieux entré des. pays euro- 
péens qui réagissent de manière si 
différente à un mèmè phénomène ? 
La gaucteTraaçaise ne peut-elle de- 

r.veair le chef dé file d’une gauche eu- 
ropéenne qtti affronterait avec luci- 
dité et courage ces conflits.? Dans 
cette tdüé. de fond, une refonte du 
droit . d’asüè . ne pourrait que sanc- 
tionner une h om o g énéisation de la 
gestion, des. conflits» Ce qui ne peut 
aller sans l’abofitïos des législations 
. <f exception et -sans libéra®» , des 
, prisonniers dans -rJEnrépe entière- 
Faute de quea, c’est tout, espoir de 
^hangemcntqui s'écroulera. 

(*) Mükaae italien «Tâcàême gaa* 
che réfugié en Fiance. . 
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LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS DU 28 OCTOBRE 

Les socialistes veulent faire une «révolution bourgeoise* 


Madrid. — Quand II évoque le 
probldme des forças armées où la 
situation économique, le parti socia- 
liste ouvrier espagnol (P.S.O.R) 
préféré parler de « modernisation* 
plutôt que de transformation radi- 
cale. U n’est . pas question pour 
Itti de heurter de -front, la patronat 
ou les militaires. » il nous appar- 
tiendra sans cloute de faire la révo- 
lution bourgeoise que le droite n’a 
pas manda A bien -, répètent les 
socialistes. 

Ce n'est pas une simple boutade. 
La gravité de la crise économique 
réduit effectivement leur marge de 
manœuvre : le taux dé chômage 
(deux millions de sans-emploi, soit 
près de 16 */o de la population 
active) est le plus élevé de tous 
les pays de 1'O.C.D.E. la Turquie 
exceptée Mais comment lutter 
contra le chômage par une stra- 
tégie de . relance alors que {In- 
flation dépasse lé rythme de 15 % 
par an, que le déficit du secteur 
public (800 mlinards de pesetas, 
soit 50 milliards de francs, en 1982) 
atteint déjà 4,5 % du P.N.B. et 
que l' ende tt e ment extérieur approche 
les 30 milliards de dollars ? 

Le programme économique du 
P.S.O.E tente de concilier optimisme 
et modération. Il promet la création 
durant les quatre prochaines années 
de huit cent mille emplois par une 
relance de la croissance (le taux 
est actuellement Inférieur à 1 •/•). 
Pour atteindre cet objectif, les 
socialistes n'envisagent guère de 
bouleversements, et Ces différences 
entre leur programme et celui de 
la formation gouverne mentale U.C.D. 
(Union du centre démocratique) 
apparaissent d'abord quantitatives. 

* L'Investissement public doit 
être le moteur de l'économie », 
affirment-ils. Non qu'ils envisa- 
gent rTIm portantes nationalisations: 
seule est prévue celle, du réseau 
électrique de haute tension, déjà 
réalisée, d'ailleurs, dans la plupart 
des pays' occidentaux. . L'objectif, 
c'est que le secteur pubCo permette 
une relance de la demande qui 
Incite le secteur privé à l'Investis- 
sement. Le secteur privé, précise le 
programme du P.S.O.E.. -resta le 
facteur déterminant du volume de 
création tTemp/ofe ». 

< Dérapage » 

Comment convaincre les chefs 
d’entreprise, réticents , pour investir 
depuis plusieurs années, de montrer 
plus d’enthousiasme ? Les socialistes 
préparent ces mesures : la contri- 
bution du patronat à ta Sécurité 
sociale (particulièrement lourde en 
Espagne) diminuera de 20 ’h, qui 
seront assumés par l'Etat ; la poli- 
tique monétaire sera relativement 
libérale afin d'assouplir le crédit; 
une réforme du système financier 
destiné à modérer les taux d’intérêt 
sera mise en œuvre : des aides 
particnlièfea sont prévues pour les 
petites et moyennes entreprises, qui 
représentent toujours ressentie! du 
tissu -ndustriel espagnol. 

Comment financer ce programme ? 
Si rEtat Investit davantage, si ses 
transferts è la Sécurité 'sociale aug- 
mentant, si les charges sociales 
s'alourdissent (le programme prévoit 
également une revalorisation des 
pensions et un avancement de TAge 
de la retraite) ne risquo-t-on pas 
d'assister A un -dérapage» du défi- 
cit public ? Pour le combler, le 
P.S.O.E envisage une pression fiscale 
aocroe. 

« Mous devons accepter une hausse 
provisoire du déficit, car d’est la 
seule manière de permettre une 
relance dans ce pays; mais à condi- 
tion qu’allé soit financée é l’exté- 
rieur, affirme M. Joaquun Almunla, 
principal rédacteur du programme 
économique du parti. Il est vrai que 
les taux d’intérêt élevés sur les mar- 
chés Internationaux rendent rentre- 
prise difficile. liais nous avons 
d’autres cartes. U s'agit cfabo/d de 
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lutter contre la traude fiscale, que la 
ministère des finances lul-mômo 
.évalue actuellement i 600 milliards 
de pesetas (31 milliards de francs). 
Nous bénéficions de plus de marge 
de manœuvre que les socialistes 
français : une modernisation et une 
réforme en profondeur de r adminis- 
trât! on et de la Sécurité sociale 
devraient nous permettre de réaliser 
des économies appréciables. - 
Modernisation : c’est le maître 
mol Pas question, pour les socia- 
listes, de songer A élargir la secteur 
public sans d'abord chercher A amé- 
liorer son fonctionnement. La réforme 
d'une administration dont l'Incurie 
est notoire figure en bonne place 
dans toutes les déclarations des 
responsables du parti. C'est l’une 
des promesses auxquelles les classes 
moyennes, aonscientes de l'échec 
des formations centristes dans ce 
domaine, se montrent le plus sen- 
sibles. 

La stratégie du dialogue 

Reste un problème de fond. Ayant 
renoncé aux réformes de structures 
malgré le mécontentement de l'aile 
gauche du parti, les dirigeants du 
P.S.CXE réussi ront-lls dans leur - stra- 
tégie du dialogue » avec les pouvoirs 
économiques traditionnels ? Sera-Hl 
possible de convaincre les chefs 
d'entreprise d'investir et d'améliorer 
leur gestion sans un plus grand 
Interventionnisme ? Et sera-t-il pos- 
sible d'obtenir des banques une 
modération des taux d'intérêt sans 
un plus grand contrôle public du 
crédit ? 

Las principaux intéressés ne mani- 
festent guère d'enthousiasme. -Le 
programme socialiste me laisse scep- 
tique. affirme M. Carias Ferrer, le 
président de la puissante C.EO.EL, 
la confédération patronale espagnole. 
H sb traduira par unq augmentation 
du déficit, que l'Etat cherchera 
comme toujours A combler en rédui- 
sant la part du crédit disponible pour 
les entreprises. Dans ces conditions, 
la politique monétaire ne résoudra 
rien : en cas tf assouplissement, 
f Inflation s'accélérera et en cas de 
restriction, les taux d'intérêt augmen- 
teront , ce qui rendra plus dlltlcile 
^Investissement Le problème de 
fond, c’est que le PÆ.O.E. nous pro- 
pose un programme social-démocrate 
qui a déjà été appliqué a ans succès 
par le gouvernement actuel. La thèse 
du rôle moteur du secteur public 
est déjà celle de notre ministre de 
F économie, M. Garcia Dlez. » 

- Pour faciliter le consensus poli- 
tique, les gouvernements centristes 
ont assumé depuis cinq ans les posi- 
tions économiques du PJS.OE. -, ren- 
chérit de son côté M. Gonzalez 
Estefanl, qui vient d'abandonner son 
poste de président de la Confédéra- 
tion des petites et moyennes entre- 
prises pour se présenter aux élec- 
tions sur les listes de la formation 
conservatrice Alliance populaire. ■ Ce 
programme s échoué, et II est donc 
absurde de nous le présenter A nou- 
veau. Eli France, rappui d’uns partie 
des PJ4E. à M. Mitterrand s'est 
révélé éJedoralement décisif, et 
eaux qui avaient voté pour lui ont 
été rapidement déçus. Je crois que 
nous devons éviter de répéter cette 
expérience en Espagne. » 

Le ton n’est guère différent chez 
les financiers. -Le P.S.O.E veut 
remettre an cause la libéralisation du 
système amorcée depuis 1B78, qui 
est pourtant bien relative -, affirme le 
président d’une des principales ban- 
que sespsgnolea - Il cherche simple- 
ment é substituer la recommandation 
impérative au décret-loi Mais tes 
taux d’intérêt évolueront davantage 
selon le marché et la politique mo- 
nétaire qu'en fonction des conver- 
sations que nous pouvons avoir avec 
le gouvernement - 
La P.S.O.E doit-il l’attendre A un 
dialogue de sourds avec le patro- 


nat 7 Rien n'est moins sûr. Après la 
campagne électorale, pendant la- 
quelle la C.EO.E appuiera de tout 
son poids les formations qui - déten- 
dent r économie de marché -, les 
relations s'assoupliront peut - être. 
Alors qu'elle avait tenté d 'empêcher 
la victoire des socialistes en étalons 
aux élections régionales du 23 mal,: 
la Confédération patronale d’Anda- 
lousie a bien accepté de s'asseoir A 
la table de négociation après leur 
arrivée au pouvoir. ■ En taisant leurs 
comptes, les chais d’entreprise se 
convaincront aisément qu’il est plus 
intelligent de leur part de parvenir 
A un accord avec un gouvernement 
socialiste que de s’y opposer -, 
affirme M. Gonzalez, secrétaire géné- 
ral du P.S.O.E 

Les milieux d’affaires sont d'ail- 
leurs loin d'értra unanimes. Une ré- 
cente enquête dans le patronat pu- 
bliée par la revue économique 
Meroado a donné des résultats 
inattendus : 52 % des chefs d’entre- 
prise interrogés considèrent que 
l’arrivée des socialistes au pouvoir 
n'affecterait guère l'investissement 
privé: 71 % pensent qu'un tel évé- 
nement les Inciterait A créer plue de 
postes de travail ; 48 ■/■ sont d'avis 
que le problème du chômage pour- 
rait être plus aisément résolu par 
ie P.S.O.E ; 85 % considérant que 
M. Felipe Gonzalez est « apte è 
diriger le pays». 

Plusieurs banquiers, de leur côté, 
ne cachent pas en privé leurs réti- 
cences face A l’attitude -belligé- 
rante» adoptée A l'égard des 
socialistes par la direction de la 
Confédération patronale durant la 
campagne andabuse. Us préfèrent 
une certaine neutralité, en Invoquant 
oe qu’lie appellent -fe modèle an- 
glais ». - Dans une période de crise 
comme celle que nous connaissons, 
commente l’un d'eux, aucune banque 
ne peut se permettre de taire le 
grève de s prêts. Que ce soit avec 
un gouvernement socialiste o u 
conservateur, r important pour nous 
est de continuer A travailler et A 
taire des bénéfices. L'arrivée éven- 
tuelle au pouvoir du PD.O£. rfy 
changera r/en.» 

Des habitudes b anse idées 

Véritable atout des socialistes : 
aucune autre formation politique 
n'est apparemment en mesure d'offrir 
un programme économique plus cré- 
dible que ie leur. Celui du parti 
conservateur Alliance populaire sus- 
cita le scepticisme : peut-on A la 
fais annoncer une réduction draco- 
nienne de la pression fiscale et la 
multiplication des dégrèvements, tout 
en promettant que rEtat assumera 
davantage le fardeau de la Sécurité 
sociale, qu’il relancera les travaux 
publics et soutiendra financièrement 
les projets de reconversion Indus- 
trielle du secteur privé? Les propo- 
sitions de relance des - reaganiens > 
espagnols ne rencontrent guère 
d'ècho : comment Imaginer un traite- 
ment de choc pour l'économie dans 
un pays où les faillites d'entreprises 
se multiplient en raison de la chute 
de la demande 7 Où la marge de 
manœuvre sociale est très réduite 
compte tenu du taux de chômage 7 
B où toute tension socisJe Intem- 
pestive risque de mettre en danger 
une démocratie politique encore 
fragile? 

Reste que le programme modéré 
des socialistes bouscule bien des 
habitudes dans une Espagne où. Il 
y a moins de dix ans encore, la 
grève était réprimée, les centrales 
syndicales Interdites, les négociations 
collectives prohibées et les partis de 
gauche contraints A la clandestinité. 
Même s'il ne s'agit pas encore de 
» réformes socialistes » (pas question 
d'y songer avant quatre ou cinq ans. 
affirment les dirigeants du parti), la 
simple - modernisation - a dans le 
contexte économique l'allure d'un 
défi. 

THIERRY MALIN IAK. 


Des attentats ont marqué la fin de la campagne électorale 


Une recrudescence de la violence a marqué la 
fia de la campagne électorale en Irlande du Nord, 
oû les citoyens étaient appelés, ce mercredi 
20 octobre, & élire une assemblée de soixante-dix- 
huit membres. Dans un premier temps, cette 
assemblée sera chargée de contrôler les ministres 
nommés par Londres. 

L’Armée de libération nationale irlandaise 
(INLA), organisation dissidente de VIRA, a 
revendiqué, lundi, deux attentats, au cours des- 
quels deux personnes ont été blessées, puis, mardi. 


r explosion dune bombe qui a provoqué des dégâts 
matériels au siège du parti unioniste officiel, 
dans le centre de Belfast 

Le SD1.JP., parti catholique modéré, a pré- 
senté des candidats, mais ses élus boycotteront 
la nouvelle assemblée. Tl considère que le plan 
proposé par M Prior, secrétaire d’Etat à l'Irlande 
du Nord, n’est pas viable et que a le moment est 
venu pour les Irlandais de prendre eux -mêmes 
une Initiative s, comme nous l'a indiqué M. John 
Hume, leader du parti et député au Parlement 
européen . 


« Nous devons montrer que l'unité irlandaise 
n'est pas une menace pour les protestants » 


bobs dédore M. John Hum, érigeant du principul parti catholique 


Londonderry. — « Le vrai pro- 
blème. estime M. John Hume, ne 
concerne pas seulement les rela- 
tions entre catholiques et protes- 
tants à l ‘intérieur de la société 
nord -irlandaise, mate les relations 
entre le Nord et le Sud et entre 
Londres et Dublin. C'est pourquoi 
le seul cadre d’une solation pos- 
sible est anglo-irlandaise, a 

— Qu’entendez-vous par 
a dimension irlandaise » ? 

— Jusqu'à maintenant, toutes 
les propositions ont été d’origine 
britannique. Je pense que le 
temps est venu pour les Irlandais 
de prendre eux-mêmes une ini- 
tiative. Au Sud, 1e gouvernement 
et les partis politiques parlent 
constamment d'unité irlandaise 
mate Os n’ont jamais dit oe qu’ils 
entendaient par là. Aussi long- 
temps qu’ils ne le feront pas. les 
Unionistes au Nord pourront dé- 
noncer l’unité de l'Irlande comme 
étant la conquête du Nord par le 
Sud et la négation de leurs inté- 
rêts. Un vrai débat pourra s’ou- 
vrir seulement quand existera un 
plan ooncrêt. qui montrera quel 
rôle les protestants auront à 
jouer dans une Irlande nouvelle, 
quels pouvoirs aura la commu- 
nauté protestante, quelles seront 
les relations entre les Eglises et 
l'Etat 

— Les protestants ont tou- 
jours refusé toute idée de liens 
avec la République et ont 
même menacé de prendre les 
armes pour prévenir une telle 
menace. Comment pensez-vous 
les convaincre ? 

— Nous proposons que le gou- 
vernement du Sud crée un orga- 
nisme où seraient représentés 
tous les partis démocratiques du 
Sud et du Nord qui croient à 
l’unité de l'Irlande. Sa fonction 
serait de préparer un projet et 
de Caire la démonstration que ce 
dont nous parlons ne constitue 


De notre envoyé spécial 

pas une menace pour les protes- 
tants. 

» Jusqu'à présent, l’unité irlan- 
daise n’a été qu’une légende. U 
faut lui donner un sens. Selon 
moi, ce plan pourrait prévoir la 
création d'une fédération avec un 
Etat autonome an Nord, où la 
majorité — c'est-à-dire les pro- 
testants — gouverneraient, ou les 
droits des deux communautés 
seraient garantis. Des liens spé- 
ciaux seraient établis avec la 
Grande-Bretagne 

— Pourquoi les protestants 
accepteraient-ils ce qu’ils ont 
toujours craint par-dessus 
tout : se retrouver minori- 
taires dans une Irlande 
catholique? 

— Le plan doit leur faire une 
proposition très généreuse. On a 
crée l’Irlande du Nord avec des 
frontières artificielles, sur la base 
des divisions religieuses. Quand 
vous dites à une communauté 
qu'elle restera liée A la Grande- 
Bretagne aussi longtemps qu'elle 
le voudra, comme le fait le gou- 
vernement de Londres, vous ren- 
forcez les réflexes confessionnels. 
C’est pourquoi 11 n'y a pas de 
dialogue entre les deux commu- 
nautés. Une Irlande du Nord non 
sectaire est un non-sens. Le sec- 
tarisme ne peut disparaître que 
dans on ensemble Irlandais plus 
vaste. 

— Ce plan ne suppose-t-il 
pas d’importantes réformes 
constitutionnelles au Sud pour 
enlever A 2a République son 
caractère clérical ? 

— Je serais même partisan 
d'une Constitution tout à fait 
nouvelle plutôt que d'un replâ- 
trage de l'ancienne. Ma propo- 
sition constitue également un 
défi aux partis politiques de la 
République. 


— Pouvez-vous compter sur 
le soutien de vos collègues du 
Parlement européen? 

— Le mois dernier, j’ai présenté 
une mot! ion demandant à la com- 
mission des affaires politiques de 
tenir des séances publiques sur la 
questions de l’Irlande du Nord. Le 
Parlement européen s’est occupé 
de beaucoup de conflits, denuls 
le Nicaragua jusqu'au Proche- 
Orient Pourquoi ne s'intéresse- 
rait-il pas à ce qui se passe au 
sein de sa propre communauté et 
qui constitue un affront aux 
idéaux sur lesquels cette commu- 
nauté est fondée ? Le grouoe so- 
cialiste, auquel j’appartiens, a 
soutenu cette motion à l'unani- 
mité, et Je ne désesoère pas 
d'bbtenjr une majorité au sein du 
Parlement » 

Prooos recueillis oar 

DANIEL VERNFT. 


• UN INSTITUTEUR PROTES- 
TANT, M David Wright, a 
été grièvement blessé & coups 
de fusil en pleine classe, sous 
les yeux de ses élèves, lundi 
18 octobre à Newry (Irlande 
du Nord). Le commando de 
tueurs, qui appartenait à 
1TNLA (Armée de libération 
nationale Irlandaise), selon 
cette organisation, a réussi à 
s'enfuir, cependant que les 
élèves de M. Wright sortaient 
de l’école en hurlant de ter- 
reur. L’organisation terroriste 
a également revendiqué la res- 
ponsabilité d'un autre attentat, 
dont a été victime un jeune 
homme, blessé ’orsque le trac- 
teur qu'il conduisait a sauté 
sur une mine Cet attentat 
visait probablement son père. 
M. David Overend. candidat 
aux élections provinciales de 
mercredi — (AJPI 1 , Reuter I 


Turquie 


Les rigueurs du nouveau projet de Constitution 


f Suite de la première page.) 

Quant aux simples députés et 
sénateurs de la dernière législa- 
ture, ils se voient imposer l'Inter- 
diction de créer un parti politique 
pendant ci no ans. Us ne peuvent 
pas non plus figurer dans les ins- 
tances centrales de ceux-ci. Toute- 
fois, 0s peuvent se porter candi- 
dats aux élections. 

Les reclassements probables 

Les généraux semblent miser, 
entre autres, sur l’émergence 
d'une nouvelle classe de politi- 
ciens, ceux qui sortent des éche- 
lons inférieurs des anciens partis, 
capables de s faire oublier » A 
l’électorat ses a idoles s passées. 
La compétition sera sévère parmi 
ces futurs politiciens, pour se 
tailler la part du lion dans l’élec- 
torat de droite Les mesures d’in- 
terdiction frappent en effet un 
nombre important de fidèles de 
ML Demirel, chef de l'ancien Parti 
de la justice, qui pourra diffici- 
lement contrôler, par personne 
interposée les divers courants de 
la droite turque. Cette droite sera 
également privée du professeur 
Erbakan (pro- Islamique). de 
M. Turkes (ultra-nationaliste) et 
de leurs amis, actuellement jugés 


par les tribunaux militaires. Dans 
ces conditions, le terrain pourrait 
être propice à un retour politique 
de l'ancien patron de l'économie 
nationale et champion du libéra- 
lisme. M Oral, qui avait démis- 
sionné en juillet de son poste de 
vice-premier ministre. H ne cache 
pas son ambition de créer sa pro- 
pre formation. 

Au centre, on peut s'attendre 
au lancement de plusieurs partis 
se réclamant de l'idéologie feéma- 
11 s te, mais visant aussi à attirer 
une partie de l'électorat libéral 
ou conservateur. C'est la tâche à 
laquelle pourrait s'atteler M. Fey- 
zioglu, ancien chef du Parti de la 
confiance, qui ne tombe pas sous 
les interdits des articles transi- 
toires de la nouvelle Constitution. 

De même, de nouvelles forma- 
tions de tendance social-démo- 
crate verront vraisemblablement 
le jour. M. Ecevit. étant interdit 
pendant dix ans, et ses principaux 
adversaires au sein de l'ancien 
parti républicain du peuple, tels 
MM BaykaL Topuz. Ugur, étant 
dans l'impossibilité de créer un 
parti pendant cinq ans. de nou- 
veaux dirigeants, comme MM. Da- 
lokay ou Kotn. respectivement 
anciens maires républicains d'An- 
feara et d’Istanbul vont surgir. 

Le Conseil national de sécu- 


rité. contrairement aux attentes 
s’est contenté d'apporter des mo- 
difications minimes dans le texte 
définitif de la nouvelle Consti- 
tution. Certaines prérogatives du 
président de la République, rela- 
lives h la désignation du directeur 
de la radio- téléris ion. du gouver- 
neur de la banque centrale ainsi 
que du directeur des affaires re- 
ligieuses. ont été retirées du pro- 
jet. D'autres modifications de 
faible portée tendent à apaiser 
les milieux intellectuels et syn- 
dicaux à propos des droits et 
libertés fondamentales et des syn- 
dicats. L'interdiction de s’occu- 
per de politique et d’avoir des 
relations avec les partis est tou- 
joursen vigueur pour les syndi- 
cats. poux le corps enseignant 
universitaire et tous les fonc- 
tionnaires d'Etat, de même que 
certaines restrictions apportées 
la liberté de la presse. 

ARTUN UN&AL 


• RECTIFICATIF. — En 
page 6 de notre première édition 
datée mercredi 20 octobre, une 
malencontreuse inversion nous a 
fait publier sous le titre Argentine 
un article sur Haïti, et sous le 
titre Haïti une correspondance de 
Jacques Desprès sur l'Argentine. 




Pologne 

Plusieurs faits témoignent de ia dégradation croissante 
des relations entre Varsovie et Paris 


Tunisie 


Les autorités polonatees ont an- 
noncé, mar di 19 octobre, l' inculpa- 
tion de M. Krzysztof Wolicki. an- 
cien correspondant du Matin de 
Paris à Varsovie. Citoyen polo- 
nais, ancien résistant et long- 
temps m emb re du PQTJP, M. Wo» 
licki est une personnalité connue 
de l'opposition polonaise, dont il 
était progressivement devenu de- 
puis 1956 l'une des figures mar- 
quantes. 

Militan t actif de Solidarité dès 
sa création, parlant et écrivant le 
français aussi bien que sa propre 
langue, U avait assuré pendant un 
an environ, jusqu'à l'instauration 
de l'état de guerre, la couverture 
des événements polonais pour le 
Matin. Estimant qu'aucune loi 
n’interdisait à un journaliste po- 
lonais de travailler pour la presse 
étrangère, il s'était toujours re- 
fusé à demander aux autorités 
une quelconque autorisation qui, 
au demeurant, ne lui aurait cer- 
tainement pas été accordée. 

Activement recherché par la po- 
lice, U vivait depuis le 13 décem- 
bre dernier dans la clandestinité. 
11 avait été Interné au milieu de 
l’été après avoir été interpellé 
dans la rue lois d'un contrôle de 
routine. L'annonce soudaine de 
son inculpation procède peut-être 
d’une volonté du pouvoir de l’as- 
similer aux membres du KOR — 
auquel ü n’a jamais appartenu — 
et ae le faire poursuivre donc au 
même titre que MM. Kuroa et 
Michnik. Reste, en attendant d’en 
savoir plus, que cette mesure est 
un nouveau signe de l'irritation 
croissante des autorités polonaises 
envers la France. 

Après les violentes critiques 
lancées la semaine dernière (le 
Monde des 17 et 18 octobre! par le 
vice-premier ministre 21 Mieczys- 


!sw Rakowsk) contre MM. Mitter- 
rand es Mauroy, les diplomates 
français en poste à Varsovie ont 
en effet été victimes ces derniers 
jours de plusieurs actes de vanda- 
lisme. 

Dans la nuit de lundi à mardi, 
des ampoules de peinture rose 
ont ainsi été lancées contre la 
façade de itambassade de France, 
maculant notamment les fenêtres 
du bureau de l'ambassadeur. La 
résidence de l’attaché militaire 
aurait subi le même traitement, 
et quelques heures auparavant le 
secrétariat de l'école française 
avait reçu un coup de fil ano- 
nyme annonçant qu’un des éco- 
liers allait être pris en otage. 

Des mesures de sécurité par- 
ticulières avalent dû être prises 
à la sortie des classes, et, au même 
moment les portes d’une demi- 
douzaine de voitures particulières 
garées devant la chancellerie 
avaient été fracturées. Au cours 
des semaines précédentes, les 
appartements et les véhicules de 
plusieurs diplomates français 
avaient été cambriolés. — B. G. 


• Selon le porte-parole du ffoa- 
vemement polonais, le primat, 
Mgr Glemp, devrait se rendre 
lundi prochain au Vatican. le 
comité central, qui devait Initiale- 
ment se réunir les 21 et 22 octo- 
bre. est finalement convoqué pour 
les 27 et 28 octobre. 

• Vingt Polonais ont réussi, 
mardi 19 octobre, à gagner clan- 
destinement la Suède à bord dlm 
avion d'épandage. Les fugitifs 
(sept hommes, huit femmes et 
cinq enfants en bas âge) ont 
demandé l'asile politique. — 
(AS JP.) 


Yougoslavie 

Les mesures d’austérité ont d’importantes réperenssions 
dans ia vie quotidienne de la population 

De notre correspondant 


Belgrade. — Depuis l’entrée en 
vigueur, le 18 octobre, de l’ordon- 
nance sur le dépôt obligatoire 
d’une somme de 5000 dinars 
(750 Fj par tout Yougoslave qui 
veut aller à l'étranger, les sorties 
du pays sont pratiquement déser- 
tes. A Semtlig, principal passage 
vers l'Italie, la frontière n’a été 
franchie le 19 octobre que par 
soixante et une personnes, pour la 
plupart des Yougoslaves travail- 
lant en Occident qui ne sont pas 
astreints au dépôt des 5 000 dî- 
nais. Or jusqu'au 18 octobre, des 
milliers de personnes passaient 
quotidiennement par Semtilg où. 
notamment lors des week-ends et 
des jouis de fête, se formaient 
des embouteillages énormes. 

Selon la presse c’est la même 
situation à tous les autres passa- 
ges frontaliers avec l’Italie, l’Au- 
triche, la Hongrie (une dizaine 
de personnes seulement ont fran- 
chi la frontière yougoslavo-hon- 
grolse à Bolgos et pas une seule 
à KaJablja). avec la Bulgarie et 
la Grèce. Pas un seul Yougoslave 
porteur d’une attestation de ver- 
sement des 5 000 dinars ne s’était 
rendu le 18 octobre en Roumanie. 

La plupart des trains partant 
de Belgrade vers l’Ouest (Vienne. 
Venise, Munich) étalent presque 
vides. Uh autobus spécial pour 
Trieste, toujours bondé de gens 
qui ont fait de cette ville italien- 
ne depuis des aimées le grand 
centre d’un Immense commerce 
illicite, a dû rentrer au garage 
faute de voyageurs. Le directeur 
de l’aérodrome de la capitale a 
déclaré que le 18 octobre les 
avions n’ont emmené à l'étranger 
aucun voyageur astreint au paie- 
ment du dépôt. 

La procédure de dépôt n’étant 
d'ailleurs pas au point, des gens 
ont dû renoncer au dernier mo- 
ment à partir parce que les ban- 
ques ne possédaient pas encore 
les formulaires à remplir. 

Rationnement de l'essence 

En même temps une disposi- 
tion administrative modifie, pour 
le moment du moins, les droits 
des titulaires de comptes en de- 
vises dons les banques. H avait 
été affirmé officiellement que Jes 
propriétaires de ces cornistes pour- 
raient retirer comme auparavant 
toutes les sommes dont ils au- 
raient besoin. Or, dès lundi, les 
banques ont fait savoir que le 
retrait mensuel ne pouvait être 
supérieur à deux cent cinquante 
dollars en espèces. 

Un tel état de choses sera main- 
tenu jusqu'à oe que le gouver- 
neur de la Banque nationale et 
les gouverneurs des banques des 
Républiques prennent une déci- 
sion à oe propos. Cette mesure 
ne concerne cependant pas non 
plus les Yougoslaves travaillant à 
l'étranger. Le traitement privilé- 
gié dont ils jouissent s’explique : 
la Yougoslavie a intérêt à ce 
qu'ils continuent de déposer leurs 
économies dans les banques na- 
tionales. Ces sommes sont de 
l’ordre de 4 à 5 milliards de dol- 
lars par an. ce qui. pour un pays 
comme la Yougoslavie, à court de 
devises, représente un apport 
oonsidérable. 

D'autre part, de sévères mesu- 
res de restriction du carburant 



L'AGGRAVATION 
DU CHÔMAGE 
EN FRANCE 


APRÈS LES INCIDENTS DE ZARZIS, BEN-GARD ANE ET DJERBA 

La communauté juive aspire à I apaisement des esprits 

. , . . de famille, les enfants étant en 

Tunis. — Devant les portes cade- De notre envoyé spécial Franoe, ou par des associés. Mal- 


entrent en vigueur ce mercredi 
20 octobre. Lee propriétaires de 
voitures de tourisme ne pourront’ 
obtenir mensuellement que qua- 1 
rame litres d’essence. 

Des milliers de personnes 
seront ainsi empéchees de se ren- 
dre en voiture à leur travail et 
on ne voit pas comment les seuls 
moyens de transport en oo mmun 
pourront les accueillir. 

Pour des raisons d’économie, 
ministres et hauts fonction n aires 
— et ils sont nombreux dans le 
système yougoslave — ne pour- 
ront plus se servir pour les dépla- 
cements officiels que de voitures 
de petite cylindrée, « Us ne pour- 
ront plus circuler en Mercedes », 
remarque, non sans ironie, un 
quotidien belgradois. 

Le rationnement de l’essence 
fait, en outre, peser une menace 
sur l’approvisionnement déjà mé- 
diocre des grands centres urbains. , 
les paysans étant les principaux 
fournisseurs en fruits, légumes, 
volailles, produits laitiers et autres, 
qu'il transportent à bord de leurs 
voitures particulières. Les auto- 
rités se sont rendues compte du 
danger et les co m mu n es ont reçu 
l’autorisation d’accorder d’ur- 
gence aux ««producteurs agricoles 
individuels a des q uanti tés sup- 
plémentaires de carburant. 

M.iis tout cela demandera du 
temps et en attendant il faudra 
vivre-. Le rationnement de l’es- 
sence ne concerne pas les voitures 
à immatriculation étrangère. 
Leurs propriétaires auront le car- 
burant nécessaire, à condition 
d’en régler le prix en bons obte- 
nus contre devises à l’entrée du 
oays ou en devises changées dans 
les pompes à essence. 

PAUL YANKOVITCH. 


Tunis. — Devant les portes cade- 
nassées da la grande synagogue de 
Tunis, bâtiment blanc frappé de 
l’étoile de David, des policiers armés 
montent la garde. A droite du temple, 
une petite porte métallique nous est 
discrètement ouverte. Un des vieil- 
lards en prière se lève pour nous 
conduire, comme H nous avait été 
promis par téléphone, chez le grand 
rabbin, Frajle Uzan. LA, surprise 
une femme nous prévient qu’il s'est 
senti soudain * fatigué» et qu'il n’a 
pas l'Intention de recevoir « pendant 
les congés ». Le 15 octobre, on fête 
le dix-neuvième anniversaire de l'éva- 
cuation de la base de Btzarte. puis 
c'est le sabbat, et le 16 le Nouvel An 
musulman— 

Pour qui Ignorerait qu'un dispositif 
policier analogue est en place devant 
certaines ambassades, et que le 
grand rabbin a eu récemment des 
ennuis avec la presse, la tentation 
serait forte de prêter une oreille aux 
folles rumeurs qui ont circulé après 
les Incidents ayant opposé dee 
jeunes gens en colère & la commu- 
nauté juive de Tunis les 26 et 27 
septembre. N'a-t-on pa9 parié de 
morts, d'avion affrété par les auto- 
rités pour évacuer (es juifs du Sud, 
de vrUe boudée par la poHce ? En 
tait, ces événements, dont H ne faut 
pas ignorer les incidences politiques, 
n'ont eu qu'une ampleur limitée. 

Tout commence peut-être te 
23 septembre. Jour où AsnSaoaA 
(« le Matin a) Je plus lu des quoti- 
diens tunisiens, masqué par son 

mmaattone P 007 ** 00006 arabe > 

dénonce «P attitude ambiguë» du 
grand rabbin après les massacres 
die Sabra et de Chatüa. Le Journal 
reproche aux religieux de « if avoir 
pas condamné Formée israélienne 
pour son rôle direct ou indirect 
dans l'organisation de cette bou- 
cherie », et souhaite des éclaircis- 
sements afin d'éviter « toute 
mauvaise interprétation ». 

Le 26 septembre, à la veUte 
dee feètes musulmanes de l’Aîd el 
Kfiblr (commémoration du sa- 
crifice d'Abrabam) et juive du 
Yom KJppoux, te président 
Bourguiba, en séjour à Paris, 
lance un appel pour «cime re- 
connaissance mutuelle entre 
Israël et FOJ-P. et une coexis- 
tence israélo-palestinienne ». Le 
grand rabbin envoie alors un 
message public au chef de l’Etat : 
«En ce matin du Yom Eipvour, 
les stnagogues étaient remplies de 
fidèles, et en particulier au tem- 


ple de la Goulette. t o& fai per- 
sonnellement officié, fai adressé 
avec ferveur une prière a la mé- 
moire de tous les innocents mas- 
sacrés à Sabra et i Chatüa. J’ai 
lu votre éminent message Qui a 
ému toute rassistance.» 

Bêlas I dans la soirée du 28. 
à localité proche de nie 

de Djerba, une manifestation de 
Jeunes qui crient des slogans pour 
te «Palestine arabe» et contre 
clés régimes capitiüards». dégé- 
nère, malgré la présence de nom- 
breuses forces de tordre. La 
▼Ole compte une vingtain e de 
femmes juives, te plus souvent 
ri*» commerçants dynamiques. 
Certaines portes de magasins sont 
défoncées, une voiture est incen- 
diée. 

Le lendemain, i> Ben-Gardane, 
dans le Sud non loin de la fron- 
tière libyenne, à la fin da la 
prière à la mosquée, un cortège 
se fljrigp, au en de « Palestine 
musulmane», vers la Hara. te 
quartier juif où né vivent {dus 
que quatre familles non musuî- 
mane a. A Djerba, enfin, farte 
d’une communauté Israélite de 
deux miiig personnes, des lycéens, 
bravant une Interdiction organi- 
sent une marche de soutien à 
j'Q-T. P . observée avec appréhen- 
sion rta-n^ ia Hara. 

L’erreur des autorités a sans 
doute été d’avoir cherché d’abord 
à occulter oes événements, 
accroissant les craintes d'ope 
communauté dont tes effectifs 
n’ont cessé de diminuer. 

En 1947, avant la création de 
l’Etat dTsraS, Il y avait cent 
vingt wiiht» juifs en Tunisie. Ils 
n'étalent plus que quatre- vingt- 
six mille en 1958, année de lin- 
dépendance. En 1961, lors de r af- 
faire de Bizerte. la rumeur publi- 
que accuse, malgré un démenti 
du Parti destourien, la commu- 
nauté Israélite d'avoir aidé les 
soldats français. Quinte mille 
juifs quittent alors le paya En 
1967, lors de la guerre israélo- 
arabe des magasins Juifs et des 
synagogues sont Incendiés et uns 
& sac : sept mille personnes, sou- 
vent des intellectuels. 

Aujourd’hui, cm évalue a cinq ! 
mivu> personnes la communauté i 
juive cfa Tunisie. B ivir on un tiens | 
d’entre eux ont te nationalité 
française, te majorité a opté 
pour celle du pays hôte. Su. outre, 
d'anciens résidents viennent dé- 
penser, en vacances, les avoirs au 
comptes bancaires Moqués ali- 
mentés par des entreprises on des 
commerces gérés par le seul chef 


de famille, tes enfante étant en 
France, ou par des associes. Mal- 
gré certains contentieux juridiques 
ou financiers, tous se plaisent à 
souligner la hauteur de vue « 
la tolérance du président Bour- 
guiba, auquel « la communauté i 
juive reconnaissante» rend harn- 
znage sur une plaque visible a la , 
synagogue de la Ghrlba, & Djerba, 1 
une des plus vieilles dé te DLas- i 
para et lieu de pèlerinage très ■ 


Au début d'octobre, les auto- 
rités, renonçant à leur silence, ont 
annoncé que vingt-six p ersonne s ; 
étalent traduites en justice pour 
«atteinte aux biens d’autrui et, 
incendie de maison ». 

Tous tes partis politiques qui 
comptent ont exprimé leur répro- 
bation. A l’occasion d’une Journée , 
de solidarité avec les Palestiniens, 
le syndicat de renseignement 
supérieur s’est élevé contre 1e 1 
racisme. Al Aman (f Action), quo- : 
tldien du Parti destourien, a 
publié une motion revêtue de 
oerrt quatre-ingt-dix signatures, 
« exhortant Zes Tunisiens & pro- 
clamer leur refus de tels agisse- 
ments ». De leur côté; dix-aept 
a citoyens juifs tunisiens» ont 
publié un manifeste affirmant 
que < Begtn et ses acolytes se sont 
placés au rang des hérétiques » 
pour n'avoir pas respecté le com- 
mandement de Dieu à Moïse sur 
le mont Sinaî : « Tu ne tueras 
point.» 

Sans aller Jusque-là, la majo- 
rité de la communauté juive 
tunisienne aspire à l'apaisement 
des esprits et ne songe nullement 
au départ, même si quelques pré- 
cautions ont été prises. 

JEAN U U GUÉRI VI KRE. 


République 

Sud-Africaine 

IM KHJRKMM HOLLANDAIS 
EST EXPULSÉ 

CDe notre correspondant) 

Johannesburg. — M. Gérard 
Jacobs, envoyé spècial permanent 
de la rodto (K-RX>.) et télévision 
m.OLSO néerlandaise est expulsé 
d’Afrique dn Sud à compter du 
30 octobre, le ministre de 1 inté- 
rieur ayant décidé de ne pas 
renouveler le permis de séjour 
du seul Journaliste h ol l a nd a is un 
Afrique dn Sud: Comme & l’ae- 
oùutumée. aucun motif -n’a été 
fourni à^Plntéreoaé.. La dernière 
■PTputetan eu date remontait a 
octobre 1981, et visait une journa- 
liste américaine de l’agence Asso- 
ciated Presse. L'Association des 
correspondants étrangers ( P-C-AJ. 
qui compte quelque quatre-vingts 
membres a « vigoureusement * 
protesté «contre cette tentative 
atnftuencer, par la menace et 
l'expulsion, sans avertissement et 
«nu motif, des correspondants 
étrangers ». 

Mardi 19 octobre, à l’occasion 
dn centenaire de l 1 Association dee 
patrons de presse (SEP XJ.), M. Ma- 
rais Vfljoen. président de 1a Répu- 
blique, a déclaré tenir 1a liberté 
de la presse pour «*n« haute 
priorité eu démocratie » a condi- 
tion qu'elle se plie « aux exigences 
de la sécurité de VBtat». 

Autre invité des patrons de 
journaux, M- Max Snljders, un 
Néerlandais, président de l'Insti- 
tut international de la presse, a 
adressé une sévère mise en garde : 
«La part de soi-disant liberté de 
presse gui reste en Afrique du 
; Sud constitue Vu n des derniers 
vestiges de respectabilité » (du 
régime), a-t-fl dit. «Le gouverne- 
ment ferait bien de la chérir 
davantage», at-ü ajouté. 

P. C. 


Ue Maurice 

M. BÉMNGffi DÉMISSIONS DE SON WM 
OE MHttSIW DES FINANCES 


ASIE 


Port-Louis (JLFS* Reuter.) — 
M. Paul Bérenger, ministre mau- 
ricien des finances, a remis sa 
démission, mardi. 19 octobre, à 
tir Dayendianath Burrenchobay, 
go uv erneur général de llte . 

Fondateur du Mouvement mi- 
litant mauricien (MMJtf.). 
M. Bérenger -fut l’un: des artisans 
de la victoire de la tanche mau- 
ricienne lors des élections de 
Juin dernier. 

Les raisons de la décision de 
M. Bérenger n’ont pas été ren- 
dues publiques. Cependant, cette 
démission Intervient après une 
série de frictions et de contro- 
verses entre dirigeante du 
MMM. .et dn parti socialiste 
mauricien (P-S-M.). membre de 
la coalition gouvernementale. 

La démission de M. Bérenger 
fait peser un risque sérieux de 
rupture de la coalition gouver- 
nementale entre AfJfJf. et 
PJM. 

Le principal sujet de diver- 
gence entre M. Berenger et ses 


’JP^i Reuter.) — mesures figurait une hausse des 
, minis tre mm- prix du rte, nourriture de base 
tes, a remis sa des Mauriciens, et de Ut farine. 

19 octobre, à Cet appel à la rigueur a été mal 
i Burrenchobay, perçu, non seulement au sein du 
ai de ITte . gouvernement mauricien, mats 
Mouvement mi- aussi, . semble-t-il. au sein . même 
ien (MALM.), . duMMM. - 7_ . 

•un. des artisans D'autre part, AF. Bérenger était 
te gauche mau- en désaccord osée une récente 
s élections de décision de M. Sorrtsh Boodhoo. 

secrétaire général du parti soda- 
in décisio n de liste, «numéro deux» du régime, 
ît pas été ren- instituant un contrôle gouveme- 
lependsnt, cette mental de fait sur la télévision. 
lent après une On n’exclut pas dans certains 
r et de contra- milieux politiques que la décision 
dirigeante du de AT. Bérenger relève en réalité 
parti socialiste - d'une simple tactique destinée à 
L), membre de faire pression sur ses amis. 

unementafe. comme sur ses alliés du moment. 

Dans une telle perspective, 
le M. Bérenger M. Bérenger reviendrait rarride- 
j que sérieux de ment sur sa décision, si toutefois 
MÜtion gouver- Ü pouvait convaincre ses inter- 
ne BtMMJ et- locuteurs. 

Cependant, depuis quelques 

i ujet de dtver- jours, ta presse .mauricienne 
Berenger et ses évoque V éventualité df élections 
sur la politique législatives anticipées m wutt - 
anctèrë du gou- priant Je malaise croissant qui 
une série d’en- pèse sur VaXUahce entre le U MM. 
r représentants et le PSM.. imi d’une dissidence 
Ere international du parti travaSUste de Paneien 
nondiale. le mi- premier ministre, sir Seevaoosa- 
■ des finances gur Rangooünn. On remarquera 
trses mesures que le MMM. dispose toutefois 
Aes notamment de 42 sièges au Parlement, alors 
œluation de la que son partenaire PRM. rfen 
ne. Parmi ces dispose que de 18. — Fh. D. 
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AFRIQUE 


LA RESTAURATION DE L'UNITÉ DU TCHAD 


Avec les soldats du Nord effarés par le Sud 


Moundou. — Os se sont installés, 
pistolet en bandotüière m Kalachni- 
kov sons le bras, autour d’une table 
basse sur les fauteuils et les canapés 
du salon, devant tue bière oa - un 
orange-soda, mal à Taise, eux. qui 
sont habitués à se déchausser avant 
de s’étendre sur un tapis autour 
d’une lasse de thé. Pour décapsuler 
les canettes, le coin d’un chargeur 
de Kalachnikov se révèle plus effi- 
cace que le couteau à huîtres, vaine- 
ment mis à contribution. Les bois- 
sons sortent d’un grand congélateur 
— le nécessaire' ïndî‘qwynyflble de 
f expatrié sons les tropiques — qui 
trône désormais au milieu de la salle 
à manger. L'un dés soldats de Hü- 
sène Habré feiiiDcttft lé cahier dTun 
écolier, le dernier exercice de gram- 
maire est daté dn 3 juin. " 

• " • ■ :y 

Petits, minces, mal rasés, affublés 
de tenues hétéroclites, ils ne portent 
aucun insigne de grade. La villa de 
M. Thomson, une dès plus belles de 
Moundoo, domine le bras ocddental 
du Lqgooe. Des Gvres traîUeiit -sur 
les étagères d’un vaisselier. Au mur 
est suspendue une jolie porté de gre* 
nier, en bois sculpté, sans doute 
d’origine voltaïque. En la voyant, 3s 
éclatent de rire tant fat chose est in- 
congrue à leurs yeux. les verres & 
pied - du faux cristal taillé - res- 
tent vides sur la table. Us ont tou- 
jours bu au goulot. A l'extérieur^ là 
piscine est oasseusé et ta pelouse 
jonchée de papiers. 


LesTchadîens 
se redécouvrent 

Au cœur du Sud tchadien, Monn- 
dou, en -cette fin de la saison- des 
pluies, a retrouvé une végétation 
luxuriante qui va brûler dans quel- 
ques mois sous le soleil ou, plus sim- 
plement, parce que les paysans ÿ 
mettent le feu pour faire paître leurs 
troupeaux. Devant les cases, lema& 
est haut et, en brousse, la récolte de 
coton ne se fera que daps quelques 
semaines. Ce Sud vert et souriant 
paraît d’autant plus étrange aux 
nouveaux venus qu’ils, n'en . parient' 
pas les langues et que, très souvent. 
Us ne font que baragouiner le fran- 
çais. Eux qui sont habitués aux 
terres arides du Nord, üs se sentent 
gênés et empruntés. Ils n’ont jamais 
vu tant de richesse — tout est relatif 
— et tant de nonchalance. . 

H y a là Akoutna AB, chef-d’étau 
major local des FAN, les Fbrces ar- 
mées du Nord ; Barkai, son adjoint, 
et trois autres combattants. Les 
hommes de Hissène Habré ont ga- 
gné la guerre du Tchad. On les ap- 
pelle les Goranes — c’est la langue 
qu’ils parient et qui' est répandue 
dans une partie du nord et de Test 
du pays. Ils viennent du « caillou ». 
Us ont leur épopée. Depuis les mas- 
sacres de 1979. te Sud était prati- 
quement coupé du reste du pays et 
vivait replié sur lui-même, plus pro- 
che de Garons, au Cameroun ou de 
Bossangoa au Ceotrafriquê que de 
N’Djjamena. D vivait sous la hou- 
lette du colonel Kamougue - on ne . 


kilomètres de goudron et des pistes 
abîmées - dans, la voiture la plus 
comme dn Sud. - 

Tchetdiens du Nord et du Sud 
réapprennent à se connaître. L’opé- 
ration n’est pas Facile. Le local de 
Radio-Moundou n’est qu’une petite 
vQla délabrée dans, laquelle on a 
aménagé- un studio de fortune — un 
seul micro - dont Je climatiseur est 
inutilisable, « à cause des interfé- 
rences ». pendant les heures d’émis- 
sion, dc ô h & 9 h le matin et de 16 h 
à 18 h 30 l’après-midi. Radio- 
Moundou, après avoir copieusement 
insulté M. Hissène Habré, pendant 
des années, en chante, aujourd’hui, 
les louanges. La petite équipe de 
journalistes demeure la même. En 
règle générale^ l'administration est 
restée en placer comme & N’Dja- 
mena. Moundou a des traces de 
combats, près de chez M. Thomson, 
là où se trouvent, sur le fleuve, 

J’ «hôtel des chasses», toujours 
fermé, et les deux villas du « comité 
permanent », dont une était réservée 
à Kamougue. Maïs ces combats re- 
montent à début juin, quand le « co- 
mité permanent » et les FAT — di- 
visés avant tout sur l’opportunité de 
négocier ou non avec M. Hissène 
Habré, - se sont livrés & une petite 
guerre de positioris. Les dégâts ne 
sont.pas considérables. 

- Un ! peu moins d’un mois après 
i’arrivée des FAN, la réconciliation 
piétine. «Il -finit qu’ils s’en ail- 
lent », lanceront des lycéens venus 
passer le baccalauréat à propos des 
«combattants ». Us en ont surtout, 
assez de ces années «blanches», 
sans examen, en raison des troubles, 
et rêvent, « bachot » en poche, de 
partir & l’étranger. Les Goranes ne 
comprendraient sûrement pas ce . 
rêve de promotion sociale, à l'exem- 
pt des Blancs, pins nombreux dans 
le Sud et ses plantations. Eux se pas- 
seraient volontiers des fourchettes et 
dés couteaux qu'au leur tend chez 
« Monsieur le Préfet », un antre su- 
diste rallié, que les FAN ont sorti de 
prison. 


De notre envoyé spécial 


parie ia que du « colon • — et de 
sou groupe politico-affairiste, ce fa- 
meux « comité permanent » qui s’est 
entredéchiré sur le tard. Les FAT, 
les Forces, années tchadknnes du 
« coion », faisaient la ksL 

Les éléments des FÀT, de plus en 
plus nombreux ft se rallier aux FAN, 
ont aidé ces derniers à conquérir le 
Sud. En moins de deux mois, Motm- 
dou, la capitale sudiste, siège du 
« comité permanent », est tombée 
(le 4 septembre) pratiquement sans 
combat. Depuis, les Tchadteos se 
découvrent ou se redécouvrent. Il en 
est trn qui s'en , rend mieux compte 
que tes autres : le capitaine Bechir, 
officier des FAT ralEé, de formation 
française, qui porte ses gâtons sur un - 
treillis réglementaire, mais qui est 
du Nord, de Bütine, plus exacte- 
ment. 11 est musul m a n . Il est aussi ; 
un Gorane. Nommé commandant de 
la région depuis la prise- de' Moun- 
dou, il joue les intermédiaires entre 
les - combattants • et les autorités . 
civiles nommées par M. Hissène Ha- 
bré, des sudistes qui . s’étaient _ re- 
tournés contre Kamougue. 

Le domicile de M. Tbomsen est la 
propriété dé M.Naimbay© - qui fut 
ministre de l'ancien président Tom- 
balbaye et de M. Goukouni, — un ri- 
che homme d’affaires, membre du 
défunt « comité permanent ». U a 
été réqrâitkmé, au même titre 
qu’une dizaine d’autres « cases » de 
luxe de Moundoo. CeQe de Kamoo- 
gue, sur la concession de; la puis- 
sante Coton-Tchad, est occupée, par 
le capitaine Bechir. Ia superbe D»-- 
vrotet du «colon» trahie dans te 
cour, le pare-brise enfoncé. « Lemo- 
leur a Voir intact, mais personne . 
n'arrive à la fort démarrer*, sé 
plaint Bechir. Mais qui oserait s’affi- 
cher à Mouadou - ta» dizaiae.de 


i. partent • IL .» »» ... 

savent. Un fosse enorme- 

• le fraq- 

ués aux ' Le fossé est énorme, après trois 
s sentent années de séparation ouvertes sur la 
it jamais fuite des sudistes de N’Djamena et 
st relatif sur le massacre de milliers de Go- 
ranes dans le Sud. « Pendant % 
rf- d’état- . trois ans, Kamougue et Radio- ' 
orces Moundou ont décrit Hissène Habré 
. comme te diable ». explique tm té- 
WSl Lj CS mo * n - ï-e climat de méfiance est sen- 
. ^ sible. Il prête même aux rumeurs les 
n Jes ap- Pf 08 incr °y ables - ^ exemple, on a 
a lanaue ^ ^ uc K amoa g ue avait déclaré à" 
Radio-Israel qu’il ferait bombarder 
deTest Moundou, le samedi 25 septembre, 
aülou» P ttr t l llfllrE chasseun Jaguar. Le 
les mas- marché s'est vidé deux heures plus 
Lit prati- îûf que de coutume. Bien entendu, 
pays et rien ne s’est passé. On dit aussi 
tins pro- < l u au siège du « comité perma- 
m ou de 116111 *% personne n’ose pénétrer dans 
que de k bureau du coloneL où 3 aurait 
la hou. laissé sa casquette et une bouteille 
- on ne d® champagne rose - sa boisson fa- 
— ' et de J vente - à côté d’un petit mot di- 


sant : « N’y touchez pas, je revien- 
drai » «Ridicule!», s’esclaffe le 
capitaine Bechir. 

U y a eu des « bavures », recon- 
naît le préfet. Les « combattants » 
(autre dénomination des FAN) se 
sont emparés des derniers véhicules. 
Us n’ont plus le droit de porter des 
armes en voie depuis le 23 septem- 
bre pour éviter des incidents. Toute- 
fois, les exactions sont en grande 
partie dnes aux FAT. 

La population a inévitablement 
profité des événements pour vider 
des habitations abandonnées par les 
gens qui se sont enfuis en brousse. 
La capitale du Sud n’en donne pas 
pour autant l'impression d’être sur le 
qukrive. Compte tenu de l'animosité 
accpumlée au fil des aimées, les 
choses ne se passent pas si mal daqs 
une ville qui vit autour de sa brasse- 
rie - ht très populaire bière Gala, - 
• de son huilerie et des magasins de la 
Coton-Tchad, dont les mille salaires 
locaux touchent, par le -biais de la . 
grande famille africaine, la majeure 
partie de la population. Usines et 
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centre agro-industriel ont d'ailleurs 
été strictement respectés ou même 
protégés, quand 3 le fallait, par les 
FAN. 

Avec peu de combats et un mini- 
mum d’abus, la prise du Sud s'est 
déroulée dans des conditions qui en 
font un indéniable succès pour 
M. Hissène Habré, auquel ses pairs 
africains ne pourront pas reprocher 
de s’être rendu maître (b Tchad à 
n’importe quel prix. Le calme qui 
paraît régnerai brousse enjjorte té- 
moignage. Sur les principales pistes, 
en d’autant plus mauvais état 
qu’elles n’ont pas été entretenues de- 
pins trois ans, les barrages ont été 
levés. On en comptait, du temps de 
Kamougue, pas moins de cent 
soixante sur le seul axe Sarh- 
Moundou : milices, gendarmes, sol- 
dats, policiers qui, tour à tour, préle- 
vaient leur dîme sur les «aminns de 
marchandises et les passagers des 
taxis-brousse. 


En s'éloignant 
des villes... 


En règle générale, la gabegie de 
Tadministrafion du « comité perma- 
nent » était à peu près équivalente — 
ce qui n’est pas peu dire, - à celle 
dn GUNT de M. Goukouni Oueddeî 
à N’Djamena. En tiras ans, fonction- 
naires et enseignants n’ont touché 
que deux mois et demi de salaires et 
trois fois des indemnités équivalant 
à un demi-mois. Les fonds prélevés, 
sous forme de « taxes » ou d’extor- 
sion sur les grandes sociétés, 
échouaient le plus souvent dans des 
coffres privés. Le système était à 
bout de souffle, comme Pont prouvé 
les complicités dont les FAN ont pu 
bénéficier en dépit de la terrible ré- 
putation qui leur avait été faite. 

A Dobara, l'on de ces villages 
nombreux le long du Logcme occi- 
dental, à une cinquantaine de kilo- 
mètres de Moundou, les paysans ont 
recueilli des parents qui ont fui la 
ville ou des «enfants» - ainsi 
appelle-t-on les jeunes gens, — sol- 
dais défaits de Kamougue, qui ont 
apparemment abandonné pour de 
bon le métier de militaire. L'am- 
biance semble paisible. Le 26 sep- 
tembre, quelques coups de marteau 
sur un énorme tambour de frein de 
camion annoncent que la messe va 
être célébrée dans la bien modeste 
chapelle - briques de terre, toit de 
tôle et sol de terre battue, - 
construite par les villageois et où 
chacun apporte son siège ou son 
banc. Les gens ont suivi les événe- 
ments à la radia Certains ont fui le 
village puis sont revenus. Personne 
n’a jamais vu, ici, un «combat- 
tant». 

La messe, en n’gambaye, langue 
de la région, est dansée et chantée 
au son d’un tam-tam. « Celui qui 
gouverne bien, dit un catéchiste. 


nous l'acceptons pour que tous les 
Tchadiens avancent ensemble. » 

D y a eu, dans le Sud, comme le 
répète sans cesse N’Djamena, de 
f* intoxication ». Le colonel Ka- 
mougue était-il pour autant sur le 
point de proclamer une «Républi- 
que cotonière », ce qui aurait préci- 
pité l’avance des FAN et des FAT 
ralliés à leur cause ? C’est impossi- 
ble & vérifier. Toujours est-il que le 
« colon » était prêt à passer un mar- 
ché avec n’importe qui — peut-être 
même avec les Libyens - pour tenir 
« son » Sud et qu’il a été contraint 
de se sauver en catastrophe. Les an- 
ciens « administrés » ne sont risible- 
ment pas faciles à rassurer. Us ont 
eu très peur et attendent des garan- 
ties sur leur avenir. 


On le constate encore à Sarh, 
deuxième agglomération de la ré- 
us les gion, bourg de trente mille habî- 
* tains, non loin duquel une société su- 
mc le crière, la Sonasut, a établi son usine 
a, de et ses plantations de cannes, qui em- 
i Ka- ploient, en permanence, mille cinq 
lur le cents personnes (trois mille en 
publi- pleine campagne). Kamougue est 
Pjréci- originaire du coin, au même titre 
FAT que ^ Tombalbaye, dont le « pa- 
P°“*- lais » - une bâtisse peu pratique et 
lue le délabre _ est occupé par le nou- 
it-être veau P r ** et ’ en "occurrence 1 ancien 
. lcn | r directeur de la sûreté du premier 
train t président du Tchad. On y mange ail- 
es an- tour d'un buffet. L’argenterie rient 
isible- de chez Christofle, les meubles sont 
Is ont du faux Louis-XVI ou du faux Em- 
;aran- pire. Des centaines de crapauds font 
une sieste dans la piscine. 
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Pour assurer le maintien de Tor- 
dre - éviter des règlements de 
compte entre sudistes et contrôler la 
tenue des « combattants — à Sarh 
comme à Moundou, des brigades 
mixtes ont été constituées. A Sarh. 
k: chef d’éiai-major des FAN aurait 
même réuni ses hommes un jour 
pour les menacer d'exécution som- 
maire au cas où ils commettraient 
un forfait. Depuis, la rie se norma- 
lise lentement mais assez sûrement. 
Dans le Sud, les exploitations agri- 
coles vont pouvoir relancer leur pro- 
duction. Celle de coton, selon les 
premières estimations, passera de. 
70 000 trames en 1982 à 80 000 l’an 
prochain. La Sonasut compte égale- 
ment produire 22 000 tonnes de su- 
cre en 1983 - soit de quai couvrir 
ou prtsque les besoins de la consom- 
mation nationale - contre 
1 8 000 tonnes cette année. 

Si le rétablissement de la 
confiance demeure fatalement à la 
merci d’un incident — que la rumeur 
s'emploierait vite, le cas échéant, à 
grossir et à déformer, - il serait ac- 
céléré par certaines mesures. Par 
exemple, une fois que les conditions 
de sécurité le permettront, canton- 
ner les FAN et les FAT dans des ca- 
sernes hors des centres urbains. En- 
suite, relancer l’enseignement - les 
épreuves du bac ont déjà eu lien. En- 
fin, payer les fonctionnaires. « Si 
Hissène, dit-on à Moundou, paie la 
fonction publique, il aura définiti- 
vement gagné la partie. » La « Ré- 
publique cotonière • du Logone ne 
serait alors que le souvenir d'un mi- 
rage. 

J.-C. POMONTL 
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la vie a changé, la vie change, découvrez-] e ! ; 

Plus vivant, abondamment illustré, le nouveau la vie porte un regard 
chrétien sur le monde. Il analyse, réfléchit, prend position sur les grands 
événements, Factualité, les sujets qui vous sont proches. 

Pour ceux qui veulent vivre autrement, la vie reste un véritable lieu 
de débats et d’échanges. Plus que jamais, les chrétiens ont leur maga- 
zine d’information: la vie. 

Pour le découvrir, recevez gratuitement 3 prochains numéros de- 
là vie on écrivant à : la vie - BP 736 - 75822 Paris cedex 17. 


la vie. 

'v des chtê$*m d’aujourd’hui. 

Chaque mercredi 7 F, chez votre marchand, de journaux. 


w_-, . r-;.:. 
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UNE DE'FAITE POUR WASHINGTON A L'O.N.U. 


U Nicaragua est élu au Conseil de sécurité 

Le Nicaragua a été élu, Unis. U.HSA, Chine, Frai 
mardi 19 octobre, par l'As- Grande-Bretagne. Membres r 
semblée des NatZ «nies. 

membre non permanent du jogne, TogoT zalr e etZimbah 
Conseil de sécunte pour La présence au sein du Coût 
deux ans avec effet le V ian- de sécurité du Nicaragua et 
vier. Ont été également élus Malte modifiera sans doute t 
à la majorité requise des équilibre politique, maie ce n’ 
deux tiers Malte, les Pays- Qu'* l'usage que l'on verra 
Bas, le Pakistan et le Zim- eliè Provoquera des changent 
® T * *-«««■» importants, estiment les obs 

baowe. vui^nn Iv* NlnftnxnKi non 


La crise de l’Earope est devant noos 


Le Nicaragua, qui succédera à 
Panama, a été élu 'au deuxième 
tour par 104 voix contre 50 â la 
République Dominicaine. 

L'élection a été immédiatement 
saluée comme « une nette défaite 
des Etats-Unis » par le Père d"Es- 
coto, chef de la diplomatie du 
• Nicaragua, qui était présent aux 
Nations unies et qui a été chau- 
dement félicité par de nombreux 
délégués du tiers-monde. Elle a 
été également saluée par une 
explosion de joie à Managua., la 
capitale du pays, où des milliers 
de personnes se sont rassemblées 
sur la place principale. «C'est le 
deuxième triomphe du Nicaragua 
depuis la victoire de la révolution 
sandiniste * tqui porta la gauche 
au pouvoir en 19791 disait-on. 

Mme Kirkpatricfc, ambassadrice 
des Etats-Unis à l’ONU. qui avait 
fait une Intense campagne en fa- 
veur de la République Domini- 
caine. a publié un communiqué 
déclarant : «Nous regrettons 
l'élection du Nicaragua au siège 
traditionnellement réservé aux 
pays latino-américains. Le gou- 
vernement du Nicaragua n’est en 
aucune manière représentatif des 
intérêts et des sentiments majo- 
ritaires en Amérique latine. De 
notre point de vue. lé Nicaragua 
est un Etat contrôlé qui adhère 
rigoureusement à la ligne sovié- 
tique. Mais, manifestement, une 
majorité des nations membres des 
Nations unies ne partage pas en- 
core ce point de vue. » 

En 1933 et 1984. la composition 
du Conseil de sécurité sera la 
suivante : membres permanents 
^disposants du veto i Etats- 


Unis. U.RJSÂ, Chine, France. 
Grande-Bretagne. Membres son 
permanents : Guyana, Jordanie, 
Malte, Nicaragua, Pays-Bas, Po- 
logne, Togo, Zaïre et Zimbabwe. 

La présence au sein du Conseil 
de sécurité du Nicaragua et de 
Malte modifiera sans doute son 
équilibre politique, maie ce n'est 
qu'à l'usage que L'on verra si 
elle provoquera des changements 
importants, estiment les obser- 
vateurs. Le Nicaragua pourra 
plus facilement contrer toute 
action américaine considérée 
comme une menace pour ses inté- 
rêts. En mais. Managua avait 
accusé Washington devant le 
Conseil de vouloir déstabiliser le 
régime sandiniste, maïs n'avait 
pu obtenir le vote d’une résolu- 
tion, les Etats-Unis ayant mis 
leur veto. 

Le débat sur l'expulsion 
d'Israël n'aura pas fieu 

D’autre part, la Libye et l'Iran 
auraient renoncé à demander à 
l'Assemblée de I’ONir de rejeter 
les lettres de créance de ta délé- 
gation israélienne, écartant ainsi 
la menace d’une crise grave à 
l’ONU, apprend-on dans les mi- 
lieux proches des délégations ; 
arabes. Les Etats-Unis avaient 
fait savoir samedi qu’ils suspen- 
draient leur participation à l’As- 
semblée de l’ONIJ iet leurs paie- 
ments à l'organisation! si Israël 
était expulsé de fait. 

L'Algérie aurait Joué un rôle 
crucial dans les tractations en 
intervenant directement à Tri- 
poli et & Téhéran. Les deux capi- 
tales renonceraient à présenter 
une motion formelle lundi à l'As- 
semblée. lorsque celle-ci statuera 
sur le rapport de la commission 
de vérification des pouvoirs. Elles 
accepteraient d’adresser seule- 
ment au président de l'Assemblée 
un document signé par la plupart 
des pays arabes exprimant leurs 
k réserves expresses » sur les pou- 
voirs d’Israël à l'Assemblée. 


(Suite de la première pageJ 

En 1973, tous les paye européens 
sont frappés par la crise interna- 
tionale, mais tous ne réagissent 
pas de la même manière- La Bel- 
gique et le Danemark s'abandon- 
nent à la facilité ; l’Angleterre est 
obsédée par l’idée fixe de la rené- 
gociation ; l’Italie n’a d’yeux que 
pour ses problèmes Intérieurs. En 
. réalité, malgré les difficultés 
qu’elles partagent avec leurs par- 
tenaires. seules, parmi les Etats 
membres. l’Allemagne et la 
France gardent assez de force et 
de largeur de vue pour imposer 
une direction aux événements. 
Elles forment le môle autour du- 
quel pourra s’organiser la résis- 
tance. 

Jamais peut-être les deux pays 
n’avaient eu autant besoin de 
s’épauler l’un l'autre. Jamais non 
plus leur coopération n’a été, plus 
étroite, plus contenue, plus 
confiante. Miracle, si l’on veut ; 
hasard, sûrement pas. U y a faBu, 
à Paris comme à Bonn, la tenace 
volonté de dirigeants convaincus 
que l’entente était, pour leurs pro- 
pres pays et pour l’Europe, la clé 
du salut. 

Moyennant quoi, s'il a pu y 
avoir ici et là, des retards ou des 
blocages, globalement, la Commu- 
nauté a continué d’avancer. Même 
réduit à l’essentiel, le bilan de ces 
années difficiles est impression- 
nant. L'élection de l’Assemblée au 
suffrage direct et la création du 
consil européen achèvent et 
couronnent l’édifice Institutionnel 
de l’Europe. Le maintien et le 
développement de la politique 
agricole commune, l’élimination 
presque complète des montants 
compensatoires, la participation 
active de la communauté aux né- 
gociations multilatérales, la mise 
en place, surtout, du système mo- 
nétaire européen, traduisent une 
vigueur intacte et un dynamisme 
retrouvé. L’entrée de la Grèce 
dans le Marché co mmun, le re- 
nouvellement des accords de 
Lomé, l’initiative des sommets des 
pays Industrialisés, témoignent du 
rayonnement de l'Europe dans le 
monde. 


PROCHE-ORIENT 


Washington estime nue le retri les troupes étrangères 
nu unan devrait Sire achevé te 1" faevler , 


Par 58 voix contre 50. la Knèsset a approuvé 
la politique du' gouvernement de M. Begin. 
Celui-ci avfùtrVéaffirzné -son opposition à tout 
parge de la < Terre d’Israël * et, faisant allu- 
sion aux propositions de paix de M. Reagan, 
avait indiqué qu’il était « irréaliste _* d'envi- 
sager un accord de paix avec le roi Hussein 
de Jordanie. 

Deux sondages, l'un effectué en Israël, 
l'autre aux Etats-Unis, paraissent refléter 
l’incompréhension grandissante entre les deux 
pays. Selon le sondage publié par le « Jeru- 


Washlngton. — Le retrait des 
forces Israéliennes, syriennes et 
palestiniennes du Liban n’a pas 
été réglé au cours de la visite 
que M. Amine Gemayel a faite à 
Washington le mardi 19 octobre. 
Et elle ne le sera pas dans les 
prochains j o u-r s. affirme-t-on 
dans les milieux officiels améri- 
cains. De nouvelles négociations 
sont jugées nécessaires avec Jé- 
rusalem, avec Damas et avec 
l’OJLJ?. par l’intermédiaire des 
Saoudiens. Tout cela demandera 
du temps, mais les Etats-Unis se 
sont fixé une date limite pour 
l'évacuation des troupes étran- 
gères : le 1"' janvier prochain. 

La force multinationale de sé- 
curité restera très probablement 
sur place jusqu’à cette échéance. 
M. Gemayel l’a demandé explici- 
tement à Washington, souhaitant 
en outre que soient accrus la 
taille et le Tôle de ce contingent 
de trois mille quatre cents hom- 
mes (Américains, Français et Ita- 
liens). M. Reagan a pris la re- 
quête libanaise « en sérieuse 
considération ». Quitte à faire re- 
marquer à son hôte qu’il serait 
difficile de faire accepter au Pen- 
tagone, puis au Congrès, l’aug- 
mentation du nombre des * ma- 
rines » et même leur déploiement 
en dehors de Beyrouth. 

Les Etats-Unis souhaitent, en 
tout cas. que la force multinatio- 
nale soit élargie à d'autres pays. 
PeDi-être pourrait-elle alois Jouer 
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De notre correspondent 

un rôle au Sud-Liban. M. Begin 
insiste toujours auprès de Wash- 
ington pour que la future zone- 
tampon soit contrôlée par des 
forces libanaises. C y verrait, 
entre autres avantages, une re- 
connaissance presque officielle 
d Israël par Je Liban. On affirme 
cependant ici que l’opposition de 
Jérusalem à la présence de sol- 
dats étrangers le long de la fron- 
tière « n’est pas définitive ». 

Premier président de la Répu- 
blique libanaise & faire une visite 
officielle aux Etats-Unis. 
M. Gemayel y a été accueilli 
avec beaucoup d’égards et de 
cordialité. H s’est d’ailleurs pré- 
senté comme un allié modèle, 
aussi reconnaissant qu’admlra- 
tif. Son pro- américanisme son- 
nait d’autant plus fort qu’il était 
exprimé en termes très reaga- 
niern. Côte à côte, sur la pelouse 
de la Maison Blanche, les deux 
chefs d’Etat — l’un âgé de 
soixante et onze ans. l’autre de 
quarante ans — évoquaient un 
père et un fils qui se rencontre- 
raient pour la première fois. 

•VI. Gemayel a exprimé une 
adhésion totale* aux propositions 
de paix de M. Reagan pour le 
Proche-Orient. U a notamment 
déclaré : c Le Liban a été 
rexemple le plus récent — et. 
pour nous, le plus douloureux — 
de l’assaut d’hommes libres par 
les forces des ténèbres et de 
r occupation (—>. Notre résis- 
tance nous a permis de retrouver 
la fierté en nous-mêmes, mais 
aussi de retourner dans le monde 
libre, s Selon lui. les relations 
entre Beyrouth et Washington 
sont u la pierre angulaire de ce 
nouveau Liban n et 11 s’est en- 
gagé à soutenir en retour itoas 
les objectifs des Etats-Unis » 
qu’il considère comme « le leader 
du monde libre. j» Même sur la 
pelouse de la Maison Blanche, 
il Reagan n'a pas 60 u vent 
l’occasion d’entendre un langage 
aussi réconfortant. 

Lî président libanais n’a pas 
beaucoup parié avec ses inter- 
locuteurs de l'aide économique 
américaine. Celle-ci a déjà atteint 
lDü millions de dollars depuis 
juin dernier, et les Etats-Unis ne 
comptent pas all;r au-delà pour 
le moment. C’est à la Banque 
mondiale, estiment-ils. de coor- 
donner une assistance à laquelle 
devraient être associés d’autres 
pays. 

NL Gemayel s’est entretenu. 


salem Post », 53,2 % des Israéliens se ■déclarent 
« mécontents * et 28.6 % • extrêmement 
mécontents » des initiatives américaines de 
paix, jugées comme des « ingérences » Inad- 
missibles dans les affaires Intérieures de l'Etat. 

Le sondage publié par l'hebdomadaire 
« Time » indique, pour sa part, que 64 % des 
Américains estiment que le gouvernement 
israélien devrait accepter les propositions de 
paix de M. Reagan. Israël reste un allié dp 
confiance pour 44 % des Américains, contre 
58 % en décembre 198 L 

j * mardi, pendant une heure, avec 
responaoni pr é S j < ient de cette organisation, 

._ ,, _ . M. Clausen. Suite à leur ren- 

Iban. M. Begin contre, la Banque mondiale a 
iprès de Wash- annoncé l’envoi d’une mission 
a future zone.- d’études à Beyrouth le mois pro- 
:rolee par des chain pour évaluer les besoins du 
n y verrait, Liban. Besoins qui, selon les 
:tages, une ce- experts américains, aacfllent entre 
sque officielle 10 15 milliards de dollars, 

an. On affirme Washington est décidé, en re* 
l'opposition de vanche. à accroître son aide mill- 
•esence de sol- taire. Une mission du Pentagone, 
■5». <*?> fron_ dirigée par Je général Bartlett, 
iefnuxtoe ». rient de rentrer dans la capitale 
it de la «epu- américaine avec une série de pro- 
faire une visite positions. On va les étudier et 
x a* > les soumettre au Congrès. Sous 

L™. a ®£ï ie *i“ réserve de cette approbation — qui 
«SSSL* ,£ fait guère de doute — le Fen- 
tagone se déclare prêt à «orau- 
' ter les forces armées libanaises, 
quauromi- pour de Ventrvinement. du maté - 
'H?*®??» riel et un support logistiques. Les 

•“S* consisteraient en tanks légers et 

d* 7 *® blindés. 

D i’m toê& Oemayéi s’est publiquement 

a ne r«n 7m Ha engagé à « travailler la matn dans 
S la main avec tous las secteurs de 
» ^serencontië la s ° ciété libanaise pour consp- 
iimèi? ££. t««r une nation dont tous les 

.nuere rois. citoyens ont des droits, des res- 

expnzae une ponsabilités et des privilèges 
jx propositions égaux a. Dans le bureau ovale, 
eagan pour le on demande s’il comptait assa- 
a notamment ^ ^ sécurité fies Palestiniens. 
Liban a ete selon un responsable am éri cain, 
recent — et, ü aU rait répandu en substance:» 
Jftwwreeo® r; mon gouvernement garantira la 
*“ WVs . sécurité de tous les habitants du { 


pays mais ne tolérera plus jamais 
le terrorisme qui est un poison, 
non seulement pour le Liban mais 
pour toute la région. Et Je me 
fols fort de concilier ces deux 
objectifs. 

ROBERT 30 Lt 

• âf. ALAIN BAUTECŒUH, 
député socialiste du Var, a été 
nommé, mardi 19 octobre, parle- 
mentaire en mission chargé de 
coordonner les aides françaises 
au Liban. 

LM. Ssutocccur est membre 

du, comité directeur du P A. depuis 
197% et vice-président da groupe 
parlementaire «oclolisie-, Avocat A 
Lraêmgxum, figé de quarante-deux 
an*, u eat vice-préslileut de la délè- 
nttou d* l’ Assemblée nationale pour 
les communauté* européennes et 
juge titulaire à la Haute Cour de 
Justice. XI * présidé la commission 
ti'enüUéW parlementaire sur le SAC 
(Service d’action civique) , récem- 
ment dksotu. Ancien président de 
I* Jeune chambre économique de 
Dtsgalgzun «t du Haut-Par, U est 
vice - président de la commlssioa 
d'enquête parlementaire sur les In- 
cendies de forêts en Méditerranée-! 


Enfla. l’Europe trouve; <ten s le 
resserrement de sa coopération 
politique- notamment avec, la 
déclaration de Venise, la mission 
de M. Thora an Proche-Orient, 
le moyen de taire entendre sa 
voix et d'affirmer * nue ambition 
au service de la paix. • 

Rien de tout cecL c’aurait été 
possible sans la cohésion et la 
force entraînante du couple 
franco-allemand. S'il y a lieu de 
s'inquiéter, c’est parce que, m a lgr é 
les bonnes Intentions proclamées 
de part et d’autre, cette cohésion 
et cette force entraînante sont 
aujourd’hui mises eh cause. 

La prolongation de la crise, la 
lassitude des opinions, la perma- 
nence des problèmes, ne sauraient 
masquer ce fait -nouveau capital. 
Depuis quelque dix-huit mois, les 
deux piliers de l'Europe, le püler 
français et le püiër all e ma n d, 
s'affaissent et s’écartent l’un de 
l’autre dans le même mouvement. 

Pour la France, 2’évidenbe, 
hélas J est aveuglante. Camouflée’ 
so os l’emphase des discours offi- 
ciels, la crise s’irisent en chiffres 
rouges sur tous les cadrans du 
tableau de bord économique : 
déficit du commerce extérieur, 
dévaluation de la monnaie, mon- 
tée de l’endettement et: pour ce 
qui . est de la production ou de 
l'emploi, décalage dramatique 
entre les espoirs affirmés et les 
résultats constatés. Ainsi se 
mesure A ses fruits la folle 
légèreté d’une politique qui, au 
moment où s’exaspère la concur- 
rence internationale, a choisi de 
relancer la consommation, face à 
un a pparefi de production qu’on 
s’emploie à accabler de charges 
quand on ne le désorganise pas 
par un flot de réformes aussi inu- 
tiles que coûteuses. Les mesures 
hâtivement improvisées depuis 
l’été expriment-elles une tardive 
prise de conscience des: réalités 
ou l'Illusion d’y échapper par de 
vains artifices? Le redressement 
promis pour demain n’est pas 
certain ; la débâcle d’hier et d’au- 
jourd’hui ne l'est que trop. 

Le malaise allemand est plus 
complexe. Bornons-nous à quel- 
ques constatations simples. L’éco- 


En IsraS 

1 LES TRÀUMATIMS 
DE LA GUERRE 

Jérusalem, (AJ?-P.) 
Quelque- six cents soldats 
israéliens ont été fio&pitaksés 
pour troubles psychiatriques 
a la stàte de l'offensive au 
Liban, a-t-on indiqué lors 
d’un congrès médical qui s’est 
tenu à rhôpital TÜ-HasJlo- 
mer de Tel-Aviv. 

Selon les organisateurs du 
congrès, les victimes atteintes 
de troubles du comportement 
ont représenté' 23 % du total 
des blessés de la guerre au 
Liban contre 10% seulement 
lors de la guerre israHo- 
arabe d'octobre 1973. Une 
centaine des six cents soldats 
qui ont été hospitalisés sont 
encore en traitement psychia- 
trique. a-t-on précisé à ce 
congrès. 


• M. David Shifman, cin- 
quante-sept ans, vice- ministre 
israélien des transports, est dé- 
cédé lundi soir 18 octobre des 
suites d'un cancer. Membre du 
parti libéral et maire adjoint de 
Tel-Aviv jusqu’en 1980, fi devait 
être promu au rang de ministre 
la semaine proc hai ne. — (A-F2>j 

0 Grève des employés des aéro- 
ports israéliens. — Les mille cinq 
cents employés des aéroports 
dTsraSL qui réclament une nou- 
velle convention collective, ont 
déclenché une grève de quarante^ 
huit heures, mardi 19 octobre, pro- 
voquant des perturbations dans le 
trafic aérien. Le m i n istre des 
transports M. Baim Corfou a ré- 
quisitionné cinq cent cinquante 
employés de l’aéroport Ben-Gou- 
rion près de Tel-Aviv pour éviter 
que le pays ne soit coupé de 
l'étranger. Leurs représentants 
ont cependant annoncé qu'ils 
feraient la grève du aèle, ce qui 
s’est traduit mardi matin, par des 
retards. — (A J? JP J 
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nomie, fleuron de la réussite 
allemande,.- subit désormais /de 
plein fouet le choc de la crise. 
Mais l’édifice reste solide. L’in- 
dustrie allemande demeure plèl~ 
iwwgit: compétitive et conserve 
toute sa place à l’exportation. La 
remise en ordre de ses structures, 
les progrès de sa productivité,. la 
force du deutschemark.. loi per- 
mettront. de tirer profit des pre- 
miers souffles de 2a reprise lors- 
que ceux-ci se feront sentir. 

La situation est beaucoup pins 
incertaine du point, de vue pou- 
tique. Les élections du mois de 
mars seront décisives. Elles diront 
si, comme Ü faut l'espérer, la nou- 
velle coalition des chrétiens- 
démocrates et -des libéraux est 
approuvée par le corps électoral 
et mise à la barre pour cinq ans., 
ou si le déclin du parti libéral 
et' la montée du courant écolo- 
giste et pacifiste c o n d a mn e le 
système politique a lle m a n d tout 
-entier à -une paralysie analogue 
•. à celle qui frappe, depuis les der- 
nières élections, la vüfe de Ham- 
bourg et l’Etat de Hesse. Les 
conséquences en seraient redou- 
tables pour Uk République fédé- 
rale «o 11 » 1 ” pour l’Europe. A pl us 
long tenue, on ne peut s'empê- 
cher de craindre une « dérive s de 
la social - démocratie allem a nd e, 
dont l’aile, gauche, conduite par 
l’ancien chancelier Brandt. subit 
l’attraction et recherche l'allianoe 
des contestataires. ' • 

Différentes par leur origine et 
leur ampleur, les évolutions fran- 
çaise et allemand e ont, du point 
de vue qui nous occupe, le même 
résultat : les deux pays-clés de 
l'Europe manquent d&onnais de 
ce surplus de ressour ces e t plus 
grave encore, de Ce supplément 
cT&me que, depuis- plus de trente 
ans. Us se faisaient gloire d’in- 
vestir ensemble dans un grand 
projet européen. . 

Sans doute la continuité -du. 
vocabulaire et la permanence- du 
décor peuvent-elles faire illusion. 
On célèbre' toujours efc en toute 
sincérité l'entente franco-alle- 
mande. La liturgie des sommets 
déroule ses rites Immuables. Mais 
l’autel, désormais, est vide. Pas 
un seul projet nouveau n a vu. le 
jour depuis dix-huit mois ; pas 

rnimp i e char franco-allemand 
qui aurait pu être la grande 
affaire de la décennie, et dont 
on nous faisait encore espérer, -a 
y a moins d’on an, la réal i sa tion . 

L'équilibre est rompu 

H y a plus grave. SI la coopé- 
ration est en panne."c’est d'abord 
parce qu’elle ne peut fonctionner 
sainement qu’entre des. -porter 
narres égaux, ut, quet à cet éganl, 
l’équilibre est rompu par la fai- 
blesse économique du partenaire 
1 français: c’est ensuite que, au lieu 
d’être accordées* les orientettans 
des deux gouvernements sont dia- 
métralement opposées. Sur. les 
bords de la Seine, on croit aux 
vertus de la réglementation ; sur 
les bords du Rhin, aux lois du 
marché; d’un . oêté. . on parle' 
reconquête du m a r c h é Intérieur;’ 
de l’autre, offensive d’expartaj- 
Bon; Ici on .ne s’est résolu qu’à 
contrecœur et tardivement a 
revenir sur le laxisme dont béné- 
ficiaient les révolutionnaires de 
toute obédience ; là. osx n’est pas 
près d’oublier la lutte Implacable 
qu’il a fallu mener contre le ter- 
rorisme. L'entente naissait jadis 
d'un accord sur l'essentiel. Elle 
né survit plus, aujourd’hui que 
pour dissimuler' le désaccord. 

Rien d’étanaant, dès lois» si les 
projets des deux capitales ne par- 
viennent plus à se rencontrer.. 
Chacun parie de retanoex l'Eu-: 
rope. Mais qu’est-ü advenu des 
savantes dissertations françaises 
sur c l'espace social européen * ou 
des propositions- . alleinandes d’é- : 
largir la coopération politique 
aux questions de défense ? 

On s’est beaucoup vanté, an- 
printemps dernier,- d’avoir résolu 
le problème budgétaire posé par 
l’Angleterre- Et Ü est vrai que 
Londres, aux prises, alors,- avec . 
ratfairé . des' MaJoutoes, s ' est' 
contentée d’une compensation 
plus faible que dons le précédent., 
arrangement. Mais il y a tout 
à parier que le coût iwv la... 
Fnanoe n’en sera pas allégé.- Le 
paradoxe s’éclaire -quand on sait . 
que la République fédérale a, 
exigé, pour prix dé. son accord, . ■ 
de laisser -la moitié de sa quote- 
part à hi • charge des autres’- 
membres' de la Communauté, et 
; donc de la Prahc&: v' ; ; • - 

Pareille - concession - est : sans 
précédent, maôs ne sera malheu- 
reusement -pa* sans-conséquence. 
Le compromis . du printemps, en 
effet, ne régie les^choses qu'à 
court terme, et' le.-_probl«ane 'va 
se reposer d’ici à la fin de. Tannée 
dans des conditions à tous, égards 
dégradées. - • . . _ 

La politique agricole communie 
survit, et il.' faut ;s'en iffiiettet 
Mais elle ne fait aue-surrivre. et 
l’effet combiné., des exigences 
britanniques, de la. lassitude alle- 
mande et dû plafôncT dé 1 % de 
la T.VAL, ne. permettra plus très 
longtemps de retarder les. échéan- 
ces. Par nn. effort persévérant, 
P Bo rop e s'était -débarrassée des 
' montante céropensatotres" moné- 
taires. Les - voici de 'retour «t;: 
apparemment, pour longtemps - - 
, Le système monétaire européen, 
«n effet, a .aoitf plue de secoosses, 
en un an xgiè é&as lès trois années 
qui ont précédé: Là puas récente 
date seuieroent du “mois, de juin. 
.Qui oserait parier qa¥üe,,ést. ; Ia 
dernière ? Déjà te trahc;^ perdu 
pins de: terrain par^raBpcat'-au' 
mark, qu’au cours desittofi -mois 
qui ont suivi la déïâîuatiQii d’oc^ 
-toisé '19&L Tant il est vrai qu’il 
n’y a pas de paritA monétaire 
qui tienne sans un -paxaHâfcme '. 
minimal des politiQnaa,' "' v •. 

La politique todustrkSe coco - . 


mane? A quoi bon en parler 
quand la France, qui cherche la 
sienne depuis dix-hedt mois, 
avoue «x’eHe ne l’a pas encore 


Trouvêrcas-caos au moins dans 
te développement de la coop&-&- 
tixsL pollticpic de quoi nuancer te 
tableau d’une note plus claire? 
Ici, en tout; cas, l'alibi des 
contraintes économiques ne vaut 
pas. Les Earopéene. pour te pre- 
mière fois, s'étalent mis d'accord 
sur une position commune à pro- 
pos cto Proche-Orient. Us étalent 
Tpftrw eu passe d'en tirer le pro- 
gramme d’une action concrète 
menée coBectivement. La France 
avait un. rûle moteur dans l'entre- 
prise. Qu'en est-U advenu? ini- 
tiative européenne, déclaration de 
Venise, sont devenues pour 1e 
gouvernement français, des ex- 
pressions tabous. Ce sont des 
mots qui ne passent plus ses 
lèvres et des eoarenhs qu’il croit 
étouffer sous le poids de son 
sHence comme s’ S voulait étein- 
dre tm remords. A-t-on assez 
observé que, «Vum son entretien, 
télévisé du mois d’août, pas une 
Ma M. Mitterrand ne s'est référé 
à l'Europe en à l'action qu'elle 
pourrait mener au Etoohe- 
Orient ? visiblement, te France 
a -choisi -de faire cavalier seul 
Indépendance gaullienne susur- 
rent , ravis, les inconditionnels de 
3a complaisance J sam voir qne 
1a France - a troqué - dans cette 
affaire le premier rang européen 
qu'elle avatt et que personne ne 
lui disputait pour tm râle, certes, 
fart utile et même courageux mois 
qui s'est inscrit dans une mise en 
scène réglée par M. Habib, c'est- 
à-dire par l'Amérique. Paris s'est 
satisfait an Liban d'une présence 
dont te rançon est l’absence de 
l'Europe. 

.A 1a refile de fêter son premier 
quart de siècle, la Communauté 
a devant âle un avenir chargé 
d Incertitudes. Les échéances s'ac- 
cumulent L'Angleterre, forte de 
sa vlctoke aux Maloutees, s’ap- 

r te & revenir à te charge sur 
qoestion du budget. La poli- 
tique agricole attend te réforme 
qui ferait d'éDé autre chose qu’un 
mort en sursis. .L'E^agne, dont 
on annonce la conversion au 
socialisme, -ne vo-t-efie pas frap- 
pa à coups redoublés à te porte 
du Marché commun ? Que sera-ce 
si. de surcroît, les tensions attei- 
gnit à nouveau le point de 
rupture au sein du SAIS. ? 

Devant te marée montante des 
égoïsmes sacrée, te fermeté du 
coitele. franco-allemand faisait» 
Jusqu'Ici, office, de digue. Mais si 
la . digue se rompt, qui protégera 
l'Europe contre eîle-mâhe ? 

■ Ce 1 n'est pas te .première fois 
que la question ee pose de savoir 
si .PEurope n’est pas devenue à 
Boris et à Bonn un faxdeàu trop 
Sonnl et une amblttoii trop grande 
pour l’InteUigsnce et le courage 
de lettre dirigeants. Jamais elle 
ne s’est posée de façon aussi 
aiguë. Les mois qui viennent nous 
diront -si 3e précieux capital 
patiemment accumulé par vingt- 
cinq ans d’efforts sera sauvé ou 
ruiné Une chose est sûre en tout 
cas : te crise de l’Europe, 1a vraie, 
est devant noos. 

. • JEAN FRANÇOIS-PONCET. 


• Le chancelier Kohl rencon- 
trera le président' Reagan le 
.15 novembre prochain A Wash- 
ington, a annoncé lundi 18 octo- 
bre l’office fédéral de presse 
dùest-aHemand. 13 sera accompa- 
gné de M. Hans-Dletrich Gens- 
cher. ministre des' affairés étran- 
gères. — (AS J* J • 

• M3SB AU POINT. — M. Al- 
ifonso Garcia Roblès, prix Nobel 
'de la paix, nous fait savoir qu’il 

ara lu avec surprise > Je passage 
suivant .dans le compte rendu 
publié dans le Monde du 15 octo- 
bre Tant de personnes le 
méritaient plus que. moi », a dit 
notamment à la télévision mexi- 
caine M. Roblès. Comme on lui 
cÉenianctaff sTU pensait par là à 
M. Lech Walésa , Tambassadeur 
du Mexique a . répondu : « Peut- 
être. » M. Roblès nous indique h 
propos de oe, texte» extrait d’une 
dépêche d’agence, qu’ a a s’agit 
là - d’une invention de,; toutes 
■ pièces. ».'■ 


Enfin un nebdo singulier- 



MENDES-FRANCE 
ET LA BOMBE ; 

un entretien inédit 


chkjC|ue jeudi 
P che? votre marchand 
de ioüj^jau.x ter- 
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Aa lendemain de la mort ? 

» ss Ss!SlSlMS= fc -«=&' 

réooaue, du privilège des ' ou,ira “ 

exactement- D n'empêd*- Assemblée natiodale, M. Papoe « b«£- 

Le teudi 16 octobre 1980, à r ~®r"“J”T ^ jft|Sa j e|ll surtaxe sur tes 

Bit an* dépltÉs «* iTéfcuaeiice »J““**SN£ 

•krools. ^ '^S^ïEV*^ tetfptofa **=»>“ *““■* * W " 6 - 

,9 

L-héritage.d» - «‘^ïï'.ÜWBsarts, respiré te. mtwa dOm? 

'asr^Æcsss»»-^ 

Mais 1e ministre des affaires 

Mardi 19 octobre, l'Assemblée 

verses mesures relatives» la sec 
sociale (voir notamment le Mono* 
du 1 er octobre). _ 

Après avoir adopté .ï article ' 2 

ssss^ss& 

bal, notamment pour servir 
à la facturation des soins et de 1 né- 
bergemeot des malades non conm» 

nar un régime d’assurance- maJa 
die) les députés adoptent iaru- 
cle 15 Cet article renforce le 
contrôle médical des organismes 
Surance- maladie sur les étabUs- 
sements hospitaliers soumis au sys- 
“Se du budget global, en auu^amt 
non plus seulement un contrôlejndi 
viduelsur l'assuré.. *<** .“ 
contrôle sur l'activité du »nr«e. 

Pour l'opposition, ce système est in- 

‘‘T’AHemblée reprend ensuite 

MfffiSÏÜiï 

Siiettir à la cotisaüon d assurant»- 
“Kse les assurés en s.tual. °n de 
prïretSte et. dans le régune geu^ 
ni et celui des salaries agnmk * 

--.■.cation d’assurance-chômage. 

M Bérégovoy, ministre des affames 
soeïa^et de la solidarité nationale. 
SncequelegouverjemenLse^: 

ble aux observations de la majon^ 

STnune à celles de ropposiuon. a do- 

aaiïïsstfïïsiï 

£££ea Rentrera en > rjguem 
la retraite à soixamc aio)-La p ^ 
traite représentera donc 75,9 % ou 

- wœ-Xÿ; 

subira aucun e ponction sur son ire- 

venu ». En compensation, indique le 

ministre des affaires sociales, ta me 
. • ..KKmip nharmaceuuque sera 


Il Éstdbürqùe 

forte » de « débat- C«st sans doute LAURENT ZECCHW*- 


_ plus de 25- et le tabac s’appfiqww à une 

^^ÏÏa’Æraroée par le il ue s’est tnwré <1» 

A nssoe «Tim débat que n o« ministre de b soBdanté 

ze députés sociafistes P^j[^rensembte de l'opposition ** 

«rte). Pourmtej^"^ 

toc est plus imporfaurt que ^^î^^’t^^cbiiitaiite : dans certan» cas, tes 

■intérêts particuliers et k»« de rétectorabsme. ^ 

voir - M et le ministre des 


rets parucuuo» « ^ rftectorausme ■ . 

’*i^5^£ri-rsÆS»fflS 

M. Bérégovoy a ^ ^^.'^^mSésiste, ■ 




-fi) X' Année politique 1954. 


gré tout, gam de cause . la ' — - e/lhrifit0 

M. BEREGOVOY jj>a* < *^ff ££»S i. agssrjSSti 

ment rom/ni. - M. Labarrè^lui re- rnndidoQS économiques. L As- tureuo^ _ , o000 gersonn 



ES^agass 

^“cafcuTd^ertaines pensions raranü par la Constitution. 

d 'l/SS^ ) 3 prévoit l'alignement 
du tans de la cotisation d-ssurot»; 

îSSÆ 

SE&EïStfSt 

0»î "» f'Æ'S 

S^ue 2 .5.5%toste^ 

Sgénéüa, 6 5b dans tarfgn» i «■ 
ffi. etc. M. 

ehareé des relations avec le Parlc- 
S suppléant M. Bérégovoy, ra- 
nelle qu’il y aura déplafonnement to- 
Se de ta part salariale et mdiaw 
mje le salaire antérieur brut passera 
SLi de 68% à 64,5 %, sort 78.8% 
du salaire net à 75,9 w. 

Le gouvernement retire m 

dement tendant à avancer au ' J^ 

ràr 1983 la date d’application de 
™t article, afin de compemer en 
partie ta perte de ^«es*» à . 
suppression de l’article premienbes 
députés adoptent un autre ***** 

ment du gouveraement tenant à 

? assurMice-màtadie s’applique^ 
l'ensemble des préretrait^ y < 

îtarsTSS Sfi 

hs^sgsriïïss 

ligne, d’autre part, 
applicable aux preretnurésî^rae^ 

gible de façon 

che, par 326 voix contre 152, 1 As- 
semblée repousse un amendent 
nrésenté par M. Barrot tu.u.r., 

K-LoSei randant à oajsen^ 
l’ancien taux de cotisation pour les 
assurés en situation de préretraite ou 

decessationd'acuvitéata^te^ 


S3üt?fi-î=s SStff-ftirS 

1*°^. - nnr Voie rélemen- 'moment du départ de tenir*- 


nrtée Üe 4 1® a J ® “h ajOUtC-t' . . 

Sous prendrons par voie rêlemenr 
taire diverses dispositions concer- 
nant les médicaments ». 


rustre ae ia sam* . 

vité, indiquant : « U contrai ^ 
au moment du départ de 
prise se trouve donc umlaterale- 


incipe g r «rfiave- 

L’article dispose 

üSl 

^S U é^s^“ n sMi c * onl SS 

Skr&r.r bbcïs 

(S*le4m1 général) sont est, 

jSSS)f5iSffiS 

S éprises doati le ch^redaf- 
faires hors taxes «t raféneur a 
50 millions de f ra ? c |A 4 “u 
lorqn’eües sont ritetes I jj» ' * £ 
moins d’une «mtrepriscdonttachrt 

p° si ' i0 “ 

ÏÏSeïta $■ une' industrie iodt 
Ï^ble au bon Fonctionnement du 

SSL'de snrôé 

SSns^sws* 

dicaux. 

L’Assemblée repousse ^deux 
amendements de «PP 1 ^ 1 ‘ 

tîcle 5 émanant de MM. ucu _° 
fU D F Orne) et KaspereTt 
RPR. Paris), puis plusieurs 
amendements de M- Geng tendam à 

ÆTuncaramèreex^uo^à 

ÏÏÏnTud^uréU.D.F. *ÿg* 

qu^e taxation de 4 % 

? wi pré/èvwmmr d» «e« 

Mû des entreprises -■ A 1 mitianve 
du gouvernement, ce taux P° 

de 4 à 5 %- Sur proposiüon cta 
M. Evin (PS., Loire-Aüannque). 
rapporteur de la commission, ü «t. 
^réSé que le seuil d’exonération est 


revalorisé en fonction de 1 évoluera 
te conditions économiques. LAs- 
semblée adopte enfin un 
m«nt de la commission et du groupe 

bution • est exclue des 

Table, pour rcnetudeTm^ 

sur le revenu ou de I impôt sur 
sociétés ». . , 

L’article 19 déroge au prmmpe ûe 
tarification fondé sur le 
îvme et crée un mode de finance- 
S Station forfaitaire pour 
te aSis c^rimcorale^nom^ 

ce 'dispositif est le 


tègrés de soins ». 
la voie dé la socuthsatmn^M. 

assure que ces actions «p^ 

ISSSSim œncernerentqu’^- 

wm> * cent médecins dans les deux 
années oui viennent ». Sur propres 
SS^rcomnûsskm. S lest prô^6 

que ces actions seront - * caractère 
médical et social*. 

tOnnes'enwrépas 

avec le cognac It 

L’article 27 crée uu timbre sur les 
déwnses d’ alcool et de tabac au pro- 
Trtdu régime général d assurance- 
«uiladieLe timbre sur les piquets 
s’élèvera à O^zS^anc 
oar franc ou fraction du prixdu pa 
ouet. et, pour l’alcool, le timbre son 
les bouteilles de plus de 
25 degrés? s’élevant è 10 'fiancspoitf 
les bouteilles d’un 1 

SSÏÏ%onWnation de rabecet 
3 ^ 5 lliards de francs pour celle d al 
iTlte enUOT. « v,gu*ur. “ 
plus tard le 30 juin 1983. 

Plusieurs députés de rég.<™ ^ 

TcsSrg^gf 

dtt un’fto^rimStion 


Maritime) affîrinc * X e cognac est 
déguste tonne 

T^'om^ouee,^ 1981. 

j là production de cette eaû-de-viee miinàr ds . de r francs,. Awt 

ttn^^e responsabilité datë tg*™^.^***» 

fSiffSr ^SSsî 
s“Sèwx.« SâS&rÆKi 

moire tuflmmeel _ qui représente un peu plus de 5b 

- M Gengenwin (U .DJ -, des déenses de santé.. . 

Rhin) déclare : « Je me fats donc le ■ gj^ovqy met raccent-sjrt le 

Rhin) ■-»— « de tabac du cancer, des mata- 

dies cardiaques, des cirrhoses. « flfo- • 
iTSSSTrk^ de ta commu- 

zsrszjs**»* 

Sàssœsfiâ 

Entrent que c’est ce. type d’alcool 


3¥^ = ,œis*s:' 

irtréressé? » M ^otre consommation 

de tabac, assuitrt-il, est 
l’ensemble de j celle « * / 

qui est le plus ^ 

îssîüûassfesç 

consommateur, note^ 


(PC- Charente), c «si 
teur qu’on va *“***3^ 
M Bourg-Broc (FLP-R-, MarTC/ 

ÏS’ttae) ^êw&'ffrôwï; «■“ 

le commeutaiie d’tme^ourâdB!*^ 
TF 1, qui aürait-présenié 

parleinentair» a™® 1 *’. 

Sears du » lobby de l dcool *. Fu- 
sant allusion aux tntwyeodaw des 

députés de la majonté, fl ca °^^T. 
* Nous pourrions échanger 
cours 1 1" S’adressant à M. Bér^o- 
îovil déeto : * Avez-vous vu un 
toogntr étalé dans ta 
bouteille de cognac trou 

M* Branger (N. T-, Charente- 



mr 1er médicaments ». — — 

Les séquelles de la lutte contre 1 0.A.S. 

uirri-., c crlnn les camps dans b 


Le nroiet de loi tendant à effa«r 
tou^s lS Quelles des affaires liées 
r££n 1-O.A.S. a P«™,ue 
certaines réserves dans les rangs du 

R-P.R- 

Au coure de ta réunion de ce 

dispositions du projet du S™^™- 
ment aux v, eûmes de l O^A^_ 

M -. Aub £’ rToi U d? .^nS- 
üoîiTsera ainsi mieux équiljbr» ^ 
qu’elle n’éiablira pas de traitemen 


difreronts salon l=oamlBda»te; 
ouels se trouvaient les acteurs uu 
-SSme algérien. Si le 
tient compte de ranmndemem de 
m Aube ru a esüme M- t-anoe. ia 
rôûpdll drô députés R-P.R- P<«nout 
voter le projet de loi. 

Toutefois quelque» 

SSoire) i tendant à exclure de ta ^ 
habilitation ceux 

iO.A-S- qui ont commed^a^ass 
nais- L’amendement de M- Fwer 
n’a pas été retenu par le groupe 

R-P.R- 


^ représentant » de fanna^^ 

gçpliqgoqu'ilpofuutl^ussmtito 

l -INDEMNISAPON DES CHOMEURS 

La maloHté sénatoriale laisse passer le pr^et 

*, gouvamamant mais 

*s «SjS kîss une 


pas uv uæ «M.— 

CORRESPONDANCE 
Une question d’équité - 


dXMtftSSÛW 

M^noïa^ur.»; 

■^rdf.ssr= 

%utlisme s'empara 

à». ^Z,“R™'îa i/ ta- 

Z"a JJc^a‘i-é .cas a nfl 

ffZfSr£rS*«* sa, 

" i Z d , *«««"> 

B5?SS&SS! 

OU mu P L S^ionnettes réduites 
intervettr 


traitement complètement arbitraire 
qu'ils ont subi, la ^ 

Ïïcrares de contraire doirt 
éiê l'objet durant vingt-trois ans. 
alors qu'on se montre généreux 
d'autres qui n’ont pas voulu 
%£ecter la légalité m souvent se 

respecter eux-mêmes. » 

M. Le Pen: un projet positif 


ffiffiS* 

M alpré de 
lions 
mais pu 


M- Jean-Marie U Pen, président 
du Front national (extrême 
nous a déclaré, à propos d«n»erv« 
«primées, tant par * 
taires'-du P.C. que par c * u *. ù * 
R.P.R- à propos du 

sant à effacer complètement les se- 
Sl« do la guerre d'Algéne.- Ce 
„Vyf pas la première fols que tes 
gaullistes s'allient aux 
Sinei. Si ce projet d’ummstieetat 
un piège électoral tendu endroit* 
nnr le gouvernement, on peut dire 
P 0 * • o p p .. pet tombé tête bais- 


Les sénateurs ont 
19 octobre, par 129voix 
M.R-G. gauche dém.) amm ^0, ta 
projet de loi instituant une.contnba- 
tkm exceptionnelle dans 1a fonction 
^Uqu^cn faveur des travailleur* 
privés d'emploi. 

RP.R-, républicains indépen- 
dants et centristes, après avoir voté, 
avec l’ensemble du SénaL une dispo- 
sition qui leux appliquait ta coninb^ 
lion de 1%, ont refusé leu» voix 
Ve scrutin final: •Namtm» 
abstiendrons, a déclaré M. 

{R.P.R-, Paris) au nom de ta majo- 
rité sénatoriale, car ce texte est une 
'Zple opération fiscale Le ta- 
rage. pour le gouvernement et sa 
majorité, eût été de reconnaître 
qu'on s'était trompé il y a unan . - 
M Gamboa (Essonne), au nom du 
eroupe communiste, avait au 

contraire annoncé que ses anus vote- 
raient un projet - '**/+"* 
mr et témoigne de lespnl de res- 
ponsabilité des organisations 
syndicales - 


avait 400 000 chômeurs .et 
1 800 000 en 1981. Pourquoi 
l’ UN ED IC ne s'est-elle pas adaptée 
à cette évolution ? * ^ 

. lorsque le système de protec- 
tion des chômeurs a étéœnçi^üyn 
vingt-cinq ans . précise. M. Bérégo- 
-voy, ministre dés affaires sociales et 
de la solidarité nationale, if y avait 
93 000 chômeurs. (— J Ce que je 
oropose aujourd'hui, c est une 
contribution de solidarité de ceux 
qui ont la garantie de l emploi en- 
vers ceux qui en sont P nvés '(’j) 
Vos arguments. sur la montée du 
chômage en France auraient plus de 
portée si vous aviez reconnu que le 
chômage a «!»««. ' *JL f " 
douze mois écoulés, de 50 % en 
jtF-A. et de 30% aux États-Unis. » 
Le Sénat a adopté plusieurs 
amendements. L'un précise que le 

Fonds de solidarité pour l emploi 

sera administré par un consefl - doté 

de l'autonomie financière ». 


en» ae multiples 

SÇ/t 

simple ^jL àiïsacré douze ans qu* « ILaoralines et qu’il aurait 

sttfiEtzips Fzisr** ^ "" 

SÏÏEÎ tr°£^ bia "** “ ,tX ' ep0S “ ,f - ' 


M Fosset (Un. ccnt,, Hauts- 
teSeine), rapporteur ^de ta commisr 
sion des Finances, * en 
«our le vote Final - a la sagesse du 
Stot». déclarant quü ne pouvait 

recommander un vote positif. 
. Nous n’avons jamais cru à vos re- 

midés.ta^éâ\,étntm en avons 

nmnosé d'autres. Vous ne nous avez 

"ZTZti*. M rom *u~= 


»» Muiîoln ■ ■ 



Un autre amendement voté, .lui, 
contre l’avis du gouvernement, toid 
i exclure de r assiette de la contribu- 
tion un certain nombre de pnmes et 
indemnités. Manque i gagner. 
240 millions sur tes 4,5 müliaids 
prévus. Voté par 170 voix contre 8L 
IL o «ci F.nfïtu le tou verne- 


cition des couawi» « ; . , . 

Sautai» «e Séôrnrô a*Mte 

du ré^mc général- • 

» s’agrt, a dit M. Bérégovoy, ^ 

- rentabiliser» les gestmMjui« 
d^Sisses do Sfcurrté soaale^ 

d’associer tous tescitbyens «“■<***£ 
sions qui les concernenL^c^^- 

borio? te rôte 
concertation avec 
qui. seront 

porteur, M. Soovrt^gutt-JtF^ 

nage critiquable enut 
minces de 1945 et de 19&£ 

reprochent an texte d ? Etïto ^ . , 

. ^monopole syndical des. candjÂa- 
tures». de « supprimer un système 
ZT n'avait pas d**Ui P°£ J* 

remplacer par un^^àc^ de dé- 
mocratie- CM- Çbénoua), 

tants des salariés - (^ 

1LP JL, Corrèze ) . - • 

amendements qui 

cûtioues: ils écartent te uwoopote 
; syndical 1 des xandidawres. Ds,® 0 ^- 
^t^ix aàsodations le ctoîx de ta 
rêbrésentâlion te.retraités^poor k 
HMSkTwtscSk (Tadminrs tration 

sentaqon 


v 

■y 

■A* 

■j— 


Il est rare d* 18 des dépotés 

socialistes « sa sentant pas 
tenus par la dtadM» dé vora qui 
esc de régla, dans leur 9"**®-“ 
ti'éat janwto-nrnvér depuis tadé- 
but de ta. législature, que dotM 
d'entre aux ne ré s P ect «V p ?. 
oé ^; I ^>Cèla-i , «t'jradijL. 

marefi 19 octobre, ta» 
sur ta taxe sur tas alcools ét les 
tabacs. _• , . 

. Les députés élus de départ e- 
réems prôducteûre de W®?? 

d* annagnac. se. sont- parocuHùre- 

-ment mal tenus de ce poimj» 
vue, où bien tenus si l'on prend 
an cooiP» tas intérêts d'une par- 
tie de leu^électora^Eo 
CharentoMantane, M™ Coletta 
Chatgneau (apparentée sooa- 
natel. suppléante de W.-Crepeau, 
ministre, de l' environnement, 
s'est abstenue. tandis que 

MM. Roland Beix et Philippe 
Marchand n'ont pas pn® 
vote. En Charente* MM. Bernard 
Valette et Jeah-Midbal 
ron «it^ adopté ta même attitude 
que les deux précédents dus de 
cognac. M.- Jean Laborde (Gers), 
élu de l'érrnagnac. an a fait au- 
tant* • ; . .. • - - ..';. • . . 

- A cas «îndisciplinôi ». « «ut 

douter M. Jéan-Phwo Gabanou 
(Tarn) qoWest abstenu yotamai* 
f omentatMM.>taan-Pierre&^ 
(Loiret}, Pierre Bernard (RhOne), 
Rogér LasaâHe Pfonne) qui n ont 
pas pris part au vota. 

- .beux défWtés ^soctaü®* 8 ® °nt- 
voté contre ta texte du gouvem^ 

1 ment, MM. Jacqte^^! 
(Aude) ê* Robert^ Le Fol) .(Sahte- 

et-Mame). 


voir de solidarité* 

collectivité et de ta nécessiré^r6- 

daire le nombre des 

àdents. En condusiOT. Jl lpj* ■ 

« Chntverner, c’est aussi dioisir . ». 

L’article 27 estensuiteadopte par 
272 voix «mtre 155. sm431 wtan 

et 427 suffrages «qprim^lfrgrot^e 
communâtff jic participant pas- au 
vote. • ’•• • . ■- 

qui twoposhiofL du: grôopc com- 

adopte un 
- le comité 

5 ïSSBri& d’établissement est 

•• ^ntirrnunste- tout en rappo- 

m» Af «Aii «rouDe. mai' 


_ t 

Iritansme-Us précisent - ^drinte s'eataqué.violamnent au 

nmùst :gô*nwiwie« ^ymon dejajauf^ 
bie te assurés sooaox, et non P 83 : £ fc là participation des mlmsircs_ 

Entendu. (...) ;s eôte««»t tes «tarife 

maïÜfair flfd^rmEDIC Incombe %£acst incité à présenter cbrnge : ^fere : at&t* vu *^*£2*^: ^ mcm^coké^deh mûjo- 

üon actuelle de 1 -UNt.ut^mc»- ^Lcnanncxédetalcàderinana».. ^ ^«8 amendements m : . ;= L>...-ÿ . 

— anuvérnements précédents. rapport m ta gestion du Fonds . ^îque la séance » Htpée i ; ^j^feréce ést leVée; mercredi 

solidarité. , minuit trente. , . i f. ..’ . . • 20octobré,"-à2h45. . ■ . 

, ■ LiZ. 

■ AiG. 


üon actuenc u . . - 

TJÇ&SSt 


nfl i—rr—- - 
desolidarité 

Les sénateurs ont e n sui t e, com». 
mencé, « séûic* de nuit rexamên 


i 
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POLITIQUE 


-, -C^ 


Rien ne permet de penser que 
les piliers de r£tet- (armée, pùr 
Ece, justice, ndminh tnUioa) sont 


Nouveaux circuits de l'opposition 

IIL - LA ((COURROIE DE TRANSMISSION » DES INTELLECTUELS 


de «d£sfiuffisH » fe pomiL-Hi 

côté des catégories sodoprofes- 

shHHKÜeSr des nifitartsao n r dl e 

manièr e sont nés face à ce qn’üs 

esftaôMt être la falbiose opé- 
rationnelle des partis'et des or- 
ganisations traditionnelles (le 

Monde des 19 et 20 Octobre). 

Ils avaient; fleuri à F au tourne de 
198JI . Bien peu ont paû&riiiver. Les 
clubs, comités et associations, nés de 
l'initiative d'hommes politiques ou 
de « citoyens de base ». ont connu, 
après l’enthousiasme qui accompa- 
gne toute création d'un mouvement, 
l’étiolement des bonnes volontés, la 
difficulté de maintenir une activité 
régulière. 

Leurs points communs : la volonté 
de résistance, de reconquête^ et .la 
méfiance vis-à-vis des. partis politi- 
ques. Ceux-ci avaient d’abord contre 
eux d’avoir été battes, et .-d’être 
considérés comme resp o nsables de 
leur défaite. Les partisans de M. Va- 
léry Giscard d’Estaing accusaient - 
les chiràquiens de trahison. Les amfc - 
de M. Jacques Chirac expliquaient 
l'échec du président sortant par ht 
politique trop centriste dull avait 
menée pendant sept axis. Cette thèse 
trouvait îles défenseurs au sein de 
ITJ-D-F., tandis que d’antres repro- 
chaient à l'ancien chef de FEtat 
d’avoir trop cédé au R.PJL : 

L'affaiblissement des dirigeants 
nationaux a encouragé les simples 
adhérents ou Secteurs de ht nouvelle 
opposition à tenter de prendre leurs 
affaires eu main , en se regroupant 
par-delà les clivages de partL 
L’unité, qui -avait, fait défaut ' an 
sommet, on allait ht faire à h base. 
11 n'aura pas fallu longtemps^ toute- 
fois, pour que .ces- tentatives 
échouent sur le constat que les ffîri- 
sioos partisanes c o rresp on dent à des 
divergences réelles, qm obligent h se 
situer. Les partis. d'aiHeins, ne sont 
pas restes inactifs et ont su recou- 
vrer le rôle qui leur était contesté. 

U leur a fallu, . aussi, du moins 
pour nJ.D.F., rattraper certains de 
leurs responsables qui, lassés des 
combats d'appareil, s'étaient pres- 
crit à eux-mêmes une cure de « dé- 
bat d'idées». L’exemple des date 
de gauche des années 60 était là 
pour démontrer que l'influence poli- 
tique peur .se gagner afflemS que 
dans les partis. De cette fkxaâon-là . 
non plus, il ne reste pas grand-chose. 

En définitive, ceux qui onlprofilé 
le plus de cet engouement pour - les 
structures informelles et les débats 
idéologiques, ce sont les clubs ou or- 
ganisations qui ' n’avaient pas at- 
tendu le IDmai pour se proposer de 
donner un nouveau souffle à la 
droite. 

Le Club de l'Horloge, par exem- 
ple. rendu célèbre par le dfitat sur la 
nouvelle droite, en 1979. a vu l’assis- 
tance â ses colloques passer de deux 
cents personnes, en moyenne, à huit 
cents, voire mille dnq cents per- 
sonnes. selon ses dirigeants. Le club 
lui-même co mp te deux «ot cin- 
quante membres, admis après au 
moins deux entretiens avec des diri- 
geants et payant une cotisation men- 
suelle de 200 francs. 11 s’agjx, pour 
moitié, de . fonctionnaires et de ca- 
dres du secteur public, pour moitié 
de cadres du secteur privé, d’univer- 
sitaires et de membres des profes- 
sions libérales. La lettre d'informa- 
tion du club est servie à mille 
abonnés et adressée gratuitement à 
un certain nombre de responsables 
politiques. Le tirage de U revue 
Contrepoint varie entre trois mille et 
quatre mille exemplaires. . 

Présidé par M. Y vau Bktt, direc- 
teur du cabinet de M. Bernard Pons, 
secrétaire général du R.P.IL, le 
Club de F Horloge avait été créé en ' 
1974 par des élèves de FEN A. Son 
secrétaire général, M. Yves Le'Gai- 
lou, appartient au comité directeur 
du parti républicain. A travers ses 
dîners-débats, ses séminaires, ses 
colloques, ses pubRcatioiE, il s’effor- 
çait, avant l'arrivée au pouvbir.de la 
gauche, de combattre ce qull appe- 
lait b * socialisation rampante » de 
la majorité d'alors. Ses membres 
sont de ceux qui pensent que la 
droite a préparé sa défaite en faisant 
la part trop belle aux idées de la 
gauche. 

La plupart des responsables du 
pouvoir étaient conscients, cepen- 
dant, qu’ils d ev r aient encore jouer à 
la marge l'élection présidentielle de 
1981 et qu’il convenait de ne pas re- - 
buter certaines catégorie» flottantes 
de l'électorat. Tout en marquant -, 
quelques points, grâce, notamment, 
à l'appui du Figaro-Magazine, la 
nouvelle droite était contrainte à une 
certaine discrétion. EOe peut voir, 
aujourd’hui dans l'échec de M. Gis- 
card d’Estaing ta vérification de ses 
analyses. Du moins te Club de l’Hor- 
loge s’efforce-t-il d’apparaître 
comme un laboratoire d’idées, d’où 
pourrait sortir une stratégie pour 
l'opposition, au prix de quelques 
concessions on faux-semblants- doc* 
Lrinaux. 

Ainsi teme-t-ïl de concilier lé 
thème de la ■ défense delà Républi- 
que* contre le socialisme avec 
I’ « anti-égalitarisme qu’il conti- 
nue de professer et qui s’affirme, 
dans le caractère résolument élitiste 
de *on recrutement. La lutte des 
» républicains - contre les - mar- 
xistes ». c’cst te slogan da ILP.R- : te 


Club de l’Horloge se sent moins 
. senL M. Chirac a dénoncé, le 26 sep- 
tembre, aux journées parlementaires 
. dd RJPJL, . les. «injustices du soda- C’est ainsi, indique M. Pasqua. 

- lisme», sujet du dentier ouvrage pu- qbe Solidarité et libertés avait reçu 

bhé par le club. copie de F intégralité de la corres- 

. . Le. socialisme est injuste, contre- pondance échangée entre M. Lau- 
nauirè, même: -Cette certitude est- ren ^ Fabius, ministre du budget, et 
/ elle susceptible de justifier la rébel- M * Picrrc Mauroy, à propos du 
Kôn ? Le Club de rHorioge est trop fosaxzi gazier signé avec 1 Algérie. 

- soucieux dé respectabilité pour prë- CFest que, selou-M. Pasqua, le por- 

ter le flanc' h des accusations de ce vovr æ déstabilise lui-même, d abord 
genre. . parce qu’il lèse les intérêts des diffé- 

rentes catégories sociales, l’une 

Les contre-pouvoirs . qu " üïa 

deM.Mâgret pSTtS- 

Le Club deFHorioge se réserve *^e de harcèlement du pouvoir. Les 
d’autres domaines que celui de l’agi- choses étaient plus spontanées. La 
tatiou. P" revanche,- pas. très loin de volonté de démontrer à tout prix l'in- 
lui, idéologiquement et politique- 'compétence ou la malf aisan ce des 
ment, les QQtmtég d’action républi- responsables de l’Etat relève d’un 
mîm œ veulent pas « laisse r la procès d’intention qui a, en lui- 
France anx socialistes ». Leur préri- même, peu de prise sur l’opinion, 
dent, M. Bruno Mégret, ancien eau- Autre chose est d’entraver 1 action 
didat du R.P.R. aux élections iégîs- du gouvernement, pour en dénoncer, 

- latives de 1978, n'a pas le même ensuite, l’inefficacité. Solidarité et 

souci de clarté quant ait recrute- libertés se tient à la limite de ces 
ment et aux ressources de son orga- deux comportements, à la frontière 
msatibn. « Combien de comités ? - 00 ^ contestation de la légitimité du 

Plus d'une centaine. - Combien P oavoir peut se traduire en actes. Il 
d’adhérents ? - Plus de quatre semble pas, jusqu’à présent, que 
mille: - Oublies ressnur r*x ? - Ts, cette frontière ail été franchie de fa- 


par PATRICK JARREAU 


a adhérents ? — Plus de quatre 
mille. - Quelles ressources ? — La 
cotisation est de 200 F par an.- en- 
fin, en moyenne . .» On ne demandera 
pas à M. Mégret de faire défiler ses 
adhérents pour qu’on les compte, 
mais, plutôt, en quoi consistent leurs 
activités. « Nous faisons des campa- 
gnes. Par exemple, en mai dernier, 
sur le thème: « Les socialistes bra- 
dent la France ». Aujourd'hui, nous 
dénonçons les manuels scolaires 
marxistes. » 

. Les comités d’action républicaine 
veulent disputerà la gauche le pou- 
voir qn’efle s’était acquis «fa™ les 
syndicats, les universités, les lycées. 
Face anx socialistes, estime M. Mé- 
gret, * le. combat ne peut pas être 
seulement, électoral ». Il pourfend, 
lui : aussi,’ 1’ « égalitarisme socia- 
liste » et veut créa; des contre- 
pouvoirs. Déstabiliser? Tout dé- 
pend de ce que l’on entend par là. 
Les CAR se situent dans la légalité 
et récusent tout rapprochement avec 
te défunt SAC ou les lointains co- 
mités de défense de la République. 
Les CAR ont participé, localement, 
à la diffusion, de propos de M- Jao- 


que de l'euthanasie. Cette campa- 
gne avait été particulièrement 
soutenue par des médecins, milieu 
dans lequel rripposïtion recrute cer- 
tains de ses partisans les plus intrai- 
tables. Les citations étaient tron- 
quées ; te procédé est mal honnête. 

On reconnaît là le vieux penchant 
d’une certaine droite pour la calom- 
nie. Mais, enfin, il n’y a ras si long- 
temps - en juillet 1980, exacte- 
ment,— M. Georges Marchais • 
affirmait : « La bourgeoisie fran- 
çaise aime la jeunesse saignante »_ 

En revanche, si déstabiliser vent 
dire saper les bases du pouvoir, tel 
est bien le projet ambitieux des 
CAR. Leur campagne contre les 
manuels d’histoire - marxistes » (re- ■ 
layéç par le Figaro-Magazine - du 
9 octobre) en est un exemple. Les 
comités d’action républicaine esti- 
ment que la façon dont l’histoire est 
enseignée valorise les idées dont la 
■gauche est porteuse. Exemple : l’ac- 
cent mis sûr les différences de 
condition eu France avant la Révolu- 
tion de 1789. La réaction, en 1982, 
ne renie pas ses ancêtres. 

Sécurité...' 

Plus modestement, l'association 
Solidarité et libertés, qui réunit des 
parlementaires du R.P.R. et de 
nJ_D.F., et que préside M. Charles 
Pasqua, sénateur (R.P.R.) des 
Hauts-de-Seine, cherche à combat- 
tre ponctuellement l’action de la 
' gauche, sur des thèmes susceptibles 
d'émouvoir l'opinion. La sécurité est 
Fun tte ces thèmes, et l’on avait vu 
les responsables de l'association dé- 
filer dans (a rue, après l’attentat ter- 
roriste de la rue Marbeuf, en avril 
dernier, pour dénoncer l’incapacité 
. du. gouvernement à assurer la pro- 
tection des citoyens. Solidarité et li- 
bertés s’intéresse aussi à la télévi- 
sion : un groupe de travail, auquel 
participent, selon M. Pasqua, des 
’ employés des. différentes chaînes, as- 
sure une « observation des pro- 
grammes » , en liaison avec F associa- 
tion de téléspectateurs que dirige 
M. Jacques Baume!, député 
(R.P.R.). des Hauts-de-Seine. Le 
.groupe de' travail sur les droits fon- 
damentaux, qu’anime M. Maurice 
Schumann, sénateur (RP il.) du 
Nord, réuni t ; notamment, des ju- 
ristes et des universitaires. Solide- j 
rilé et libertés a réussi à susciter la : 
création, ao Sénat, d’une commis- 
sion d'enquête sur tes services de sé- 
conté du mini stère de l'intérieur. 

L’association bénéficie, selon 
M. Pasqua, de nombreuses informa- 
tions, qui lui «rat trans m ises anony- 
mement. « Lés cabinets ministériels 
sont une passoire ». affirme te séna- 
teur des Hauts-de-Seine. « Les so- 
cialistes. ajoute-t-il. ont su bénéfi- 
cier des photocopieuses, dans te : 
passé. Elles fonctionnent, mainte- 
nait. à leurs dépens. - 


çou significative. 

De sorte que la résistance la plus 
grave à laquelle la gauche doit faire 
face paraît être, eu définitive, celles 
des intellectuels, ou plutôt d'une 
partie des intellectuels. C omme l’ex- 
plique M. Alain Revenues, secré- 


taire général du Comité des intellec- 
tuels pour l'Europe des libertés, la 
gauche souffre d’un décalage entre 
son arrivée au pouvoir et l’évolution 
qui s’est faite chez les intellectuels 
au cours des dernières années. Une 
certaine forme d'engagement, voire 
l’engagement hii-mëme, au sens où 
ce mol était employé depuis la libé- 
ration, a perdu de son prestige et de 
sa force, sous les coups des décep- 
tions provoquées par la mise en œu- 
vre des systèmes socialistes auxquels 
il se référait, directement ou indirec- 
tement. 

... et libertés 

Le CIEL, créé en j&vicr 1978, se 
veut le héraut d’un nouveau rôle de 
l'intellectueL délivré du service des 
idéologies d'Etat et voué à la dé- 
fense des libertés fondamentales. 

Soupçonné d’être l'agent d’un ral- 
liement des intellectuels au libéra- 
lisme giscardien, M. Ravcnnes fait 
valoir que le CIEL ne s’était pas 
gêné pour critiquer l’ancien pouvoir, 
y compris sur des décisions telles 
que l’extradition du militant d'ex- 
trême gauche italien Francesco Pi- 
pera). 

Avec ses mille quatre cents adhé- 
rents, versant une cotisation de 
200 F par an (SO F pour les étu- 
diants et les chômeurs), le CIEL re- 
vendique une totale autonomie, tout 


en admettant qu’il bénéficiait, 
jusqu’au 1 0 mat. de subventions 
ponctuelles des ministères de l’édu- 
cation et des affaires étrangères, 
ainsi' que du détachement d’un en- 
seignant. Il reçoit, aujourd'hui, une 
subvention de la Ville de Paris, au ti- 
tre des manifestations internatio- 
nales qu’il organise. 

Fermement opposé à la participa- 
tion des communistes au gouverne- 
ment, le CIEL se veut «en » opposi- 
tion, plutôt que « dans » 
l’opposition. Par ses colloques, ses 
assises, ses textes d’orientation, U en- 
tend mener une critique radicale du 
totalitarisme, que M. Ra venues si- 
tue tant du côte de la nouvelle droite 
que de celui du P.C.F. et du 
CERES : même anti-américanisme, 
même culte de la nation et de 
F» énergie vitale » des peuples, dit- 
il. 

Le CIEL a joué un rôle incontes- 
table dans la mise en évidence de la 
désagrégation d’une certaine idéolo- 
gie de gauche. On ne le lui pardonne 
pas, et M. Ravennes se plaint des 
pressions qui auraient abouti à l’em- 
pêcher de publier un' roman dans la 
collection « Libre-Hallier », chez 
Albin-Michel, et de monter à Paris 
une pièce de théâtre. 

La même inspiration libérale 
anime les Cercles universitaires, que 
dirige M. Michel Prigent, et qui sont 
implantés dans toute les villes uni- 
versitaires. Chef du département 
éditorial des Presses universitaires 
de France, M. Prigent situe Faction 
des Cercles universitaires dans la 


perspective d’une « réhabilitation 
du statut académique de l'intellec- 
tuel ». mis à mal, dans le passé, par 
1e précepte d’engagement au service 
d’une cause politique. 'Cela n'empê- 
che pas les cercles de réunir des uni- 
versitaires giscardiens et ebira- 
quiens, à côté d’autres qui refusent 
d'appartenir à un parti. Plus d'une 
centaine de membres des cercles se- 
ront candidats sur des listes d’oppo- 
sition aux élections municipales de 
mais 1983, et certains d’entre eux 
dirigeront ces listes. Les cercles se 
proposent de publier, à l’automne de 
1983, un projet de plaie-forme pour 
l’opposition, et ils organisent un col- 
loque sur r« après-socialisme ». 

La vitalité des Cercles universi- 
taires donne la mesure d’une opposi- 
tion à laquelle beaucoup de respon- 
sables de la gauche ne s'attendaient 
pas. Certes, les intellectuels de 
droite ont toujours été nombreux, 
s'ils étaient, souvent, plus silencieux 
que les autres. Le fait nouveau est, 
peut-être, que ce sont les intellec- 
tuels de gauche, aujourd’hui, qui ont 
tendance à se taire. On ne les voit 
guère «monter au créneau» pour 
défendre la politique du gouverne- 
ment. Cette situation se répercute 
au sein de la gauche et rejoint, en 
partie, ses débats internes. Le princi- 
pal risque d’instabilité se situe en 
son sein. 

Prochain article: 

La reconquête 
du quatrième pouvoir 

par YVES AGNÈS. 


Deux volumes NOUVEAU |fiS AlUOIIFS dfi 
en vrai cuir de mou- 

KH c,!â vé " PIERRE de RONSARD 

avec leurs partitions musicales 


L'amour : 
sa seule raison de 
vivre 



1522 

1585 


Il y a 
400 ans 
Ronsard 
voulut que ses plus 
beaux poèmes devien- 
nent des chansons. No- 
tre édition comporte 
l'accompagnement mu- 
' sicai de l'époque. 

V oici enfin les plus beaux 
poèmes de la langue fran- 
çaise. Parfois licencieux. 

. mais toujours charmants, 

ils étaient mis en musique pour 
en faire d'émouvantes chansons 
qui ravissaient les -cours de la 
Renaissance entre deux chevau- 
chées héroïques. Ils nous en- , 
chantent encore si nous avons 
le bonheur dfe les entendre. 
L'édition de 1552 est accom- 
pagnée de compositions musi- 
cales auxquelles Ronsard n'est 
pas étranger. C'est pourquoi 




Une œuvre tendre et sensuelle, 
née à la Cour la plus raffinée d'Eu- 
rope, celle d'Henri II de France. 

Edition conforme à l'originale de 
1584 enrichie des ultimes correc- 
tions de l'auteur et comportant 
la musique de l'époque (1552). 


nous avons repris, à la fin du 
second volume, dans leur no- 
tation primitive, les airs qui 
s'adaptent à quelque 170 poè- 
mes. 


Livres d'art au prix 
éditeur 

Douceur tiède et odeur fauve du 
cuir véritable dont chaque année 
améliore la patine. Reliure plein 
cuir de mouton, façonnée d'une i 
seule pièce-.- plats ornés d’entre- 
lacs et fleurs de lys venant en 


gauffrure à froid, décor du dos 
« aux amours » doré à For fin 
22 . carats. Tranche supérieure 
dorée aussi à For fin. Bonne 
main du papier vélin rusticus 
travaillé à l'ancienne, composi- 
tion en cochm corps 10. Le 
deuxième et dernier -volume 
comporte la musiquede l'époque. 
Mise en pages architecturale 
particulièrement élégante enca- 
drant chaque texte d'un portique 
Renaissance aux chapiteaux co- 
rinthiens. Tous les poèmes dé- 
butent par une lettrine d'époque 
Renaissance. La mise en pages 
est Fune des plus élégantes/ 
jamais réalisées pour une œuvre 
poétique. Tranchefiles et signet 
tressés assortis. Format in-oc- 
tavo 14 y. 21 cm. 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de 
livres, mais les choisir avec goût 
1 Les beaux livres donnent à 
l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la valeur 
chaque année, car For véritable 
et le cuir embellissent âvec le 
temps. C’est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages 
au souscripteur pour le même 
prix et à n'importe quel moment. 
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n-nol-uwA J__ amélioré ta panne, neiiure piem m Elle ln„ r - "■■"*«een ar i. .~s ■ 

Proclamé prince des cuir de mouton, façonnée d'une (guesoü i res,Cni acquit JrI ' sre - 1 
Poètes, il chante l'a- seule pièce: plats ornés d'entre- \j“ ,c ^r décision QüeWe I 

mour de Cassandre, de « — * ■» Bo„ no , J 

Marie et d'Hélène, etTa-a 

des plus belles femmes fPfGtSZ- ITIOI C© llVr© S-V.P. 
rie la Cour de France, i à envoyer à jean de bonnot * V 

Cès poèmes pleins de flamme I 7, Faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 nln 

sont toujours inspirés par l'amour I . _ , . 

courtois car la vie de Ronsard I Oui. envùyez-mot. pour un prêt gratuit de dix jours, le premier j 
ne fut que passion, sublimée I volume de celte prestigieuse édition e Les Amours de Pierre de \ 
par la poésie et la mélodie. Il I Ronsard » auquel vous joindrez /a gravure en cadeau. I 

chanta en vers et en musique 1 Si ce premier volume déçoit mon attente, je vous le renverrai, dans \ 
Cassandre. Marie. Hélène et I son emballage d'origine, dans les 10 jours, sans rien vous devoir, j 
d'autres nombreuses femmes I /« conserverai, de toute façon, la gravure originale que vous \ 
avec la sensualité vigoureuse et I m’offrez. ! 

le franc-parler propres à son I Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant de 13GF \ 
temps et à sa nature. \ (+ 10.70 F de frais de port ) et recevra/ le second et dernier tome | 

Si la restitution des partitions I le mois suivant, au même prix. \ 

originales est un des agréments I.. _ , I 

de noue édition, on y retrouve | Prénom , 

fameux et rare s Discours de (a I v e CodB postal | 

*ie de Pierre de Ronsard » l Signature I 

écrit par son ami Claude Binet. J j e déclara sur l'honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes. 1 


Planiste.’ j 


"NiS? de fionnoi J 
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POLITIQUE 



Après ia mort de Pierre Menées France 


M. MINKOWSKI : un concilia- 
leur courageux au Proche- 
Orient 

Le professeur Minkowslri nous a 
déclaré : - Le sort a voulu qu'il y a 
cinq jours je me trouvais aux côtés 
de Pierre Me ridés France au Sénat 
où l'on rendait hommage à Nahum 
Goldmarm. Comme je lui parlais de 
lu guerre du Liban et de ses consé- 
quences. U me dit ceci : - Les plaies 
sont actuellement tellement vives 
des deux côtés que la moindre 
goutte de mercurochrome est plus 
utile et plus nécessaire que la moin- 
dre critique des différentes parties, 
et en particulier d'Israël. * Cela 
était d’autant plus méritoire et no- 
ble que sa prise de position avec N a- 
kum Goidmann. il y a quelques se- 
maines. en faveur d’un dialogue 
direct entre Palestiniens et Israé- 
liens. avait été rejetée durement par 
Israël et avec mépris par le Conseil 
des institutions juives de France. 

• De la même manière, il y a 
quelques années {en 197 6) 
lorsqu'un colloque sur les Palesti- 
niens à Tel-Aviv, où j'avais fait un 
compte rendu de l’état sanitaire des 
enfants dans les camps de Sabra et 
Chatila. en préconisant le dialogue 
et l'ouverture (en dépit de la charte 

* de /‘OLP. que je continue à récu- 
ser). il avait fait taire les journa- 
listes et les parlementaires israé- 
liens qui voulaient m'empêcher de 
parier. 

» Lors de conversations que j’ai 
eues au téléphone avec lui cet été. il 
m’a toujours conseillé de tempérer 
mes propos, dont je concède aisé- 
ment que si je ne renie en rien le 
fond, la forme est parfois trop rive. 
Bref, malgré l'audace et le courage 
de ses positions, il se posait en 
conciliateur (et cela bien qu'il m'ait 
dit que la politique de Begin 
conduisait Israël au suicide ). 

» Enfin U a été. comme beau- 
coup d'autres, trahi par sa famille 
politique, et jën ai été le témoin 
Ayant été militant mendêsiste. en 
1956, avec beaucoup d'intérêt et 

. même de passion, j'ai pu assister de 
près aux basses manœuvres du 
parti radical pour le couler : Mau- 
rice Faure. Edgqr Faure, plus tard 
les Mol/etistes et la S.F.I.O. ont 
contribué à etouffer. au début de 
l'affaire algérienne, celui, le seul, 
qui peut-être aurait su l’éviter. • 

• M- Pierre Mauroy s'est rendu, 
mardi après-midi 1 9 octobre, au do- 
micile de Pierre Mendès France, où 
Il s'est incliné devant la dépouille de 
l'ancien président du conseil. A sa 
sortie le chef du gouvernement s'est 
refusé à toute déclaration. 

• M. Paul Quilès, membre du 
secrétariat national du P.S., député 
de Paris, a écrit mardi 9 octobre à 

M. Jacques Chirac pour proposer 
que l’une des places ou des grandes 
avenues de la capitale prenne le nom 
de Pierre Mendès France. 


M. ARAFAT : un ami sans com- 
plaisance du peuple palesti- 
nien 

Le bureau parisien de l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine, a 

diffusé le message suivant de 
M. Yasser Arafat, président du co- 
mité exécutif de 2'O.L.P-, à M: Mit- 
terrand : 

- Nous partageons votre deuil 
après la mort de Pierre Mendès. 
France, un homme dont l’intégrité 
et la vision imposaient le respect de 
tous. 

m Pour nous, victimes de l’injus- 
tice. son amour de la vérité et de la 
paix a été. depuis longtemps, une 
raison d’espérer. Son combat coura- 
geux, en tant que-socialiste français 
et en tant que juif de France, pour 
la paix au Moyen-Orient, avait fait 
de lui un ami véritable et sans com- 
plaisance du peuple palestinien. 

* Recevez, Monsieur le Prési- 
dent. l'expression de notre com- 
mune tristesse. » 

• M. Willy Brandi, président da 
parti social-démocrate ouest- 
aliemand, écrit, dans un télégramme 
adressé à Mme Mendès France, que 
son mari « restera dans ma mémoire 
comme un des grands socialistes et 
hommes politiques de notre temps, 
dont le rayonnement a largement 
dépassé les frontières de son pays 

- (A.F.P.) 


LES DÉPLACEMENTS EN PROVINCE DE M. MITTERRAND 


m L omission d un passage de la 
déclaration de Af. Klibi. secrétaire 
général de la Ligue arabe {le 
Monde du 20 octobre), en a dé- 
formé le sens. Voici les lignes qui 
manquaient à la fin du premier pa- 
ragraphe: 

« J'ai eu. en tant que responsable 
tunisien, l'honneur de connaître 
Pierre Mendès France, et nous 
avons eu, tout récemment, un entre- 
tien au cours duquel je lui ai ex- 
primé ma haute appréciation pour 
l’appel qu’il avait cosigné en faveur 
de la paix au Moyen-Orient. Nous 
étions convenus de nous revoir pour 
en parler plus longuement », etc. 

• M. VALÉRY GISCARD 
D'ESTAlNG a adressé, mardi 
19 octobre, à M** Pierre Mendès 
France, une lettre dans laquelle il 
écrit notamment : « Pendant ta 
brève période où il lui a été permis 
de diriger le gouvernement de la 
France, Pierre Mendès France a ap- 
porté la démonstration de la fer- 
meté de ses vues et de la conception 
moderne qu'il avait du rôle et du 
style d'un homme d'Etat. L’un et 
l'autre expliquent le profond ascen- 
dant qu’il exerçait sur la jeunesse 
dont une partie en conserve encore 
l’empreinte. Son prestige internatio- 
nal était grand et il apparaissait 
aux yeux des dirigeants étrangers 
comme l’un des hommes d'Etat les 
plus capables de proposer des solu- 
tions positives lorsque notre pays 
traversait des temps difficiles. - 



i'A! iDéTÊSfë, 
INSULTÉ, 

calomnié.... 

..MAÏS X 5UiS . 
PROFONDÉMENT ÉMU 



• LA FEDERATION DE 
L'EDUCATION NATIONALE 
(FEN) : - Avec le décès de Pierre 
Mendès France, la démocratie perd 
un de ses militants exemplaires. La 
FEN se fait l’écho de tous ceux qui 
appréciaient en lui la hauteur de 
vue. la rigueur intellectuelle, le 
courage et l'intégrité politique qui 
font les valeurs de ta démocratie. ■ 


• Les propos de M. Jean-Pierre 
Fourcade, président des Clubs pers- 
pectives et réalités. ( le Monde du 
20 octobre! , n’étaient pas une réac- 
tion à la disparition de Pierre 
Mendès France mais s'inscrivaient 
dans le cadre de l’émission « Parti 
pris » sur Europe 1 ■ S'agissant de 
Pierre Mendès France. M- Fourcade 
tient à dire qu’il participe à l'hom- 
mage général rendu à l’ancien prési- 
dent du conseil. 

ERRATUM. - Dans le témoi- 
gnage de Jean-Pierre Gonon. secré- 
taire général de l'association France- 
Algérie. sur Pierre Mendès Franc* 
(le Monde du 20 octobre), il fallait 
lire : • Sa sollicitude inquiète allai! 
vers ceux, trop peu nombreux, qui 
tentaient sur place à défaut défaire 
triompher la justice, au moins d en 


Due nouvelle stratégie de commonication 


Le président de fai Répuhfique 
devait inaugurer, mercredi 
après-midi 20 octobre, à Troyes, 
le Musée d'art moderne (dona- 
tion Pierre et Denise Levy). La 
veille, M. Mitterrand avait visité 
une e n trepri se de la baafieue de 
Bordeaux, présentée comme un 
exemple de dynamisme à Fex- 
portks. Le 15 octobre dernier, 
après avoir rendu visité à Tannée 
de terre, an camp de Canjnecs 
(Var), le chef de l'Etat s'était ar- 
rêté i Barcelonnette (Alpes- 
de-Haute-Provence). . 

La multiplication de brefs dépla- 
cements en province relève d'une 
nouvelle stratégie de communica- 
tion. Au cours de son voyage en 
Midi-Pyrénées (les 27. 28 et 29 sep- 
tembre dernier), M. Mitterrand 
avait indiqué que, à ses yeux, l’expli- 
cation de l’action gouvernementale 
était imparfaite et qu'il veillerait lui- 
même à l'améliorer. Au cours de 
l’été, le chef de l'État avait aussi 
évoqué la perspective d’interven- 
tions télévisé» conçu» de tell» fa- 
çons que puisse s'établir un dialogue 
direct avec tes Français. Son voyage 
en Midi-Pyrénées semble l'avoir 
convaincu qu’il fallait rechercher ce 
dialogue sur place, sans omettre de 
faire passer un message au plan na- 
tional 

Chaque déplacement est donc 
pour lui l'occasion de s'adresser 
brièvement aux Français sur tel ou 
tel sujet particulier, en prononçant 
quelques phrases devant i» caméras 
de Révision. Ainsi a-t-il pu parler 
successivement de rantamobiïe, en 
inaugurant le Salon, de la défense 
nationale, à Canjuers, de commerce 
extérieur à Bordeaux. A chaque fois, 
il reprend un on plusieurs thèmes du 
discours prononcé le 27 septembre 
dernier à Figeac, ordonné autour de 
deux mots d’ordre : résister, conqué- 
rir. 


Pour le déplacement de Bor- 
deaux. l’Elysée avait pris soin de li- 
miter ia présence de la presse, afin 
de s'assurer, semble-t-il. que le mes- 
sage serait repris dans de bonnes 
conditions par la télévision, afin éga- 
lement de permettre au chef de 
l'Etat de dialoguer avec les person- 
nels de l’entreprise visitée. Une telle 
pratique, courante sous le précédent 
septennat, évite au chef de l’Etat, 
selon l'Elysée, d’être pressé ou har- 
celé par les syndicalistes ; cela hu 
• permet aussi de limiter ses interven- 
tions au seul message qu'il entend 
délivrer. 

■ L'autre objectif de ces déplace- 
ments brefs et ponctuels est d’amé- 
liorer l’image du président de la Ré- 
publique. Ce dernier n’ignore pâS 
que, selon I» sondages d’opinion, il 
est perçu comme - le président de 
ses propres électeurs * et non, 
comme il le souhaiterait, comme le 
président de tous les Français. Dans 
ces conditions, il n'est pas inutile de 
rendre visite à d» mairies d’opposi- 
tion, et de placer ainsi les voyages en 
province sous le signe du « dialogue 
républicain » et de l'imité nationale. 
Aux mairies U. D F. de Rodez et de 
Toulouse, pendant la visite en Midi- 
Pyrénées, sont venues s* ajouter 
celles de Barcelonnette ' (dont le 
maire. M. Jean Chambre, est 
R..P.R.) et, lest but not least, 
Troyes, dont le mair e est M. Robert 
Galley ; r ancien ministre et député 
de TAnbe avait déjà dû répondre, 
devant le groupe RJML de r Assem- 
blée nationale, d» conditions dans 
lesquelles il avait accepté de se ren- 
dre au Rwanda à l'occasion du 
voyage du président de la Républi- 
que «tans ce pays (je Monde du 
13 octobre). D est sûr que de telles 
rencontres sont de nature à combat- 
tre l’idée d’un président partisan, 
d’un « chef de majorité ». selon l’ex- 
pression de M. Jacques Chirac. 

J.-M.C. 


LA PRÉPARATION 


LADÉSIGNATION DU CANDIDAT SOCIALISTE 
A LA MAIRIE DE PARIS . 

Une bataille de courants 
et une querelle de personnes 

capitale. JLai fédération revendique six rasBe mStants» mais serfs P«*ra 
voter ceux qui adhèrent an PJS. àegms » mm 

mkfflfe à Paris. Deai candidats soak tm présence, MM. Paal Qugès, dé- 
puté de Paris, membre da secrétariat national da parti sodafiste, et 
ML Georges Sarre, dépoté de Paris, président du groupe socialiste do 
conseil de Paris. 

la réussite*. M- Quilès souhaite 
que la «• primaire» organisée entre 
M. Sarre et lui né se transforme pas 
« en affrontement de courants ou de 
p er son n es ». r " ' 


ont 


A BORDEAUX 


M. Mitterrand promet de veiller à ce que 
les entreprises « s'en sortent » 


De notre correspondant. 


a-, • * v “ 


(Dessin de PLANTV.) 

• M. GEORGES MARCHAIS, 
secrétaire général du P.C.F., a 
déclaré à Yichang (Chine centrale) 
où il séjourne actuellement : 

» Pierre Mendès France- a joué un 
certain rôle dans la rie politique 
française et pour ce qui me 
concerne, j'ai particulièrement 
apprécié, dans ta dernière période, 
la position courageuse qu’il a prise 
avec notamment NahtOn Goidmann 
sur les problèmes touchant le Liban 
et le peuple palestinien, en s'adres- 
sant avec un grand esprit de respon- 
sabilité aux dirigeants israéliens. 
C’était sans doute son dernier acte 
politique et il est important. - 

• M. LOUIS MERMAZ, prési- 
dent de l'Assemblée nationale : 
■ Pierre Mendès France, pour les 
hommes de ma génération, a repré- 
senté l espoir d’une société plus 
juste, plus démocratique. U propo- 
sait comme objectif une société soli- 
daire et une méthode pour y parve- 
nir. Il alliait à une grande rigueur 
morale une connaissance profonde 
des problèmes économiques et fi- 
nanciers. Son influence durable 
s'est donc fondée à la fois sur un 
programme et sur une morale (...). 
Son rayonnement en France et dans 
le monde reposait sur une dynami- 
que de pensée et d'action. » 


Bordeaux. — M. François Mitter- 
rand a visité, mardi matin 19 octo- 
bre, une P.M.E. bordelaise, Lectra 
Systèmes, qui a réussi à s’implanter 
sur de nombreux marchés étrangers 
(le Monde du 20 octobre). Le prési- 
dent de la République s'est tout 
d’abord entretenu autour d’une ta- 
ble avec 1» principaux responsables 
de l'entreprise avant de la visiter. 
Puis il a tiré les conclurions de s^ 
courte visite. « Ce que fai vu ia. 
a-t-il dit, offre un bel exemple de ré- 
sistance et de conquête ; résistance 
afin de sauvegarder notre industrie 
textile nationale face à la concur- 
rence étrangère, industrie sauvée de 
justesse par le plan de M. Dreyfus ,* 
conquête de marchés à l'intérieur et 
à l'extérieur, si nécessaire à l'heure 
où le redressement de 'notre com- 
merce international est la condition 
mime de la réussite de la France. A 
cet égard, j’observe que- ce déficit 
porte davantage sur les biens . 
d’équipement que sur les tiens de 
consommation, ce qui prouve que 


notre industrie ne répond pas suffi- 
samment à la demande française, - 
» On achète à l’étranger ce que 
nous pourrions faire ou fabriquer 
nous-mêmes. Ce que j’ai vu ici. ainsi 
que dans d’autres entreprises, mon- 
stre que l’on peut renverser la ten- 
dance. Il faut que nous cessions 
d’importer ce qu’il est possible de 
faire chez nous. Certes, il faut des 
entreprises en mesure de supporter 
la concurrence et je me préoccupe 
de leurs difficultés. Je veillerai à ce 
qu’elles s'en sortent. Mais, en re- 
vanche. il faut aussi qu’elles mobi- 
lisent toutes les capacités, les intel- 
ligences. les imaginations, les 
compétences. Elles peuvent le faire 
et le font dans de nombreux cas. Il 
faut se convaincre que nous pouvons 
être les meilleurs , Ce que je 
constate ici en est bien l’illustration, 
à condition que tutus ayons ensem- 
ble l’idée-force de l'intérêt natio- 
nal »■ 

P.C. 


L’un et l’autre candidats 
adressé an militants une i 
de foi eQ date du 15 octobre. Cha- 
cun insiste naturellement $ur I» 
atouts dont il pense disposer. 
M. Georges Sarre,; Quittant socia- 
liste depuis 1964 (M. Quilès n'est 
entré an P.S., qu'en 1972). rappelle 
qu'il a pris * une part active » a. la 
construction du parte socialiste né à 
Eprnay en 1971 et qu'il a été élu, là 
même année, an conseil de Ruts. 
Chef de fOe d» socialistes lois des 
élections municipales de 1977, il 
écrit que • Je candidat doit être un 
militant expérimenté, nourri des ba- 
tailles contre notre adversaire, tut 
camarade qui connaisse les dossiers 
et qui a parcouru le terrain un bat- 
tant de tous lés instants pour notre 
projet politique *- Ainsi, M. Sarre 
se prévaut de son expérience» de ses 
m vingt uns de vie militante » et; de 
b contribution qu'il a apporté an 
P.S. braque, secrétaire à porgamsa- 
tioo, atix fédérations, et aux entre- 
prises. 3 a personnellement parti- 
cipé, dès 1971, à. ^ s.on 
développement. - . 

An fil de sa profesrioa de fi* 
M. Sarre fort ' apparaître, - en fili- 
grane, les défauts qu’il prête à 
M. Quilès. Le succès, estime-t-il, 

* n est-pas le produit de quelques 
actions spectaculaires, mips te fruit 
du rassemblemeatjde nos patientes 
énergies » et Je combat ne sait pas 
être « celui d’un homme mais celui 
d’une équipe, sans discrimination ». 

Face à M. Sarre, ~ membre du 
C.E.R.EiS. -: courant .qui dirigé la 
fédération de Paris — M.'Qu3lSs ôp- 
posejm djiuèprion qu*3 yeaçt «patio- ; 
paie ». C’est ainsi qu’il mesure Feu- 
jea de détection Jocak'tte' Paris car~ 
- Chirac, leader de la droite dure ét 
revancharde^ veut à l’évidence ..en 
faire un test ». 11 re présente, sans 
le dire explicitement, comme le 
mieux placé, en regard delà campa- 
gne menée par M. Sarre en 1977, 
pour conduire un combat d'ampleur, 
nationale. « Directeur de la campa- 

mesurmen?98I.~ comment il était 
possible d’inverser un résultat 
considéré comme acquis d’avance ». 

Décidé, dit-ü. à « forcer la rie- . 
taire'». 3 écrit : « nous démonterons 
lemythe Chirac de la Bonne gestion, 
comme nous avons démonté le my-.' 
the Giscard de la compétence et de 


L'enjeu fédéral 


Réactions après le décès 
d'Alain da Rothschild 

M. Pierre Mauroy a adressé au 
CRIF et à la veuve d’Alain de 
Rothschild s» condoléances, décla- 
rant notamment : » Je tiens à rendre 
hommage à son humanisme et à son 
sens de la solidarité » 

Dans un message à M** Alain de 
Rothschild, M. Valéry Giscard d*Es- 
taing rend hommage à « l’action di- 
gne, courageuse et ferme » du prési- 
dent du CRIF. 

M. Jean-Paul Elfcann, président 
du consistoire central israélite de 
France, souligne les traits de carac- 
tère d’Alain de Rothschild, • son 
courage, la délicatesse et sa modes- 
tie (~) ». - // fut. préciso-t-3 no- 
tamment, parmi les fondateurs de 
la conférence mondiale des synago- 
gues après la guerre des six Jours.» 

RECTIFICATIF. - M. Jacques 
Attali a été vice-président nonpas 
du CRIF, comme nous l'avons écrit 
(le Monde du 20 octobre), mais du 
Fonds social juif unifié (F.SJ.U.), 
organisme représenté au CRIF. 


• Les deux rapporteurs généraux 
du Budget MM. Christian Pierret et 
Maurice Blin, respectivement dé- 
puté socialiste d» Vosges et séna- 
teur centriste d» Ardennes, seront 
reçus jeudi 21 octobre à 15 h 15 à 
l’Assemblée nationale (salle Em- 
pire) par {'Association d» journa- 
listes parlementaires. Les deux rap- 
porteurs généraux débattront de la 
loi de finances pour 1983 dont les 
deux Assemblées du Parlement ont 
été saisies et répondront sur ce sujet 
aux questions des journalistes. 


• Le grefipe R.PJL du Sénat 
consacrera chaque mois une journée 
d'étude à une région de France. 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe, a précisé que la première se 
déroulerait dans . b région Nmd- 
Pas-de-Calais. Les sénateurs 
RJML seront accueillis le 22 octo- 
bre à Valenciennes, dont le maire est 

M. Pierre Carous, sénateur. 

• M. Valéry Giscard d'Esudng 

fera, les 9, 10 et II novembre, une 
visite en Alsace,’ qui le. mènera, à 
Barr (Bas-Rhin), Colmar et Mue- 
vaux (Haut-Rhin) . • •• 


Longues 
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AUX TROIS „ 
, QUMUTIERSJ 


Les affrontements, pourtant, ne 
sont pas négligeables..- C'est le 
CEitES-, dont M. Sarre est rua 
des fondateurs, qui a réimplanté le 
parti socialiste à Paris et qui. par 
conséquent, a contrôlé b fédération 
jusqu’au -congrès de Metz en 1979. 
A. partir de cette date, compte tenu 
de raüiance nouée au niveau natio- 
nal avec les -* Mîtterrandîstes », les 
animateurs du C.E. R -Ei>- avaient 
dupartawxles postes de responsabi- 
lité TaT désignation de l'un ou l'au- 
tre candidat confortera donc pour 
longtemps, Tmi. ou fàutre de ces 
; «anciens» courants. . 

. M. Quilès dispose du soutien pu- 
blic de M. LkracL Jospin qui s’est 
prononcé où sa faveur « en tant que 
militant ». Bien que M. Sarre consi- 
dère que « chaque voix à le même 
poids, 'celle du premier secrétaire 
comme celle du militant de base ». 
L'intervention dé M_ Liane! Jospin 
«fan* le débat ne peut être tenue 
pour négligeable. D’autant que les 
amis de. M. Pierre Mauroy soutien- 
nent M. Quilès ; M. RogerFa jardie, 
membre du - secrétariat national, 
s'èst clairement exprimé sur ce 
point. En outre, M. Quilès fait par- 
tie du cercle restr e int des socialistes 
proches de M.: François Mitterrand. 

■ ^^SfcSânre, pour sa part, dispose du 
soutien de KL Jean-Pierre Chevène- 
ment monstre de ta recherche et de 
Hnihistrle. Les « rocardlens » de b 
fédération de Paris ont fait figure 
d'arbitres. Mais, partagés entre b 
crainte 'd’être diminués par une can- 
didature de M. Quilès (3s se sou- 
viennent qu’il a conduit le combat 
contre M. Rocard lors de b pré- 
campagne de désignation du candi- 
dat socialiste TTélection présiden- 
tielle) et le sond de i’éfficsdté 
; électorale, leurs dirigeants ont re- 
fusé de choisir. D’autant que la 
«primaire» -de-Paris leur paraît en- 
gagée sur b. voie d'une querelle de 
personnes . 

JEAN- YVES LHOMEAU. 
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D ÉFENSE 

La mort du général Béthouart 

Les obsèques a^Sseo te i«*S 

Un soldat modéré 


fri 


A quatre-vingt-douze ans, Antoine 

éthouart était l'un des deniers re- 
résentants d'une génération d offi- 
iers sortis de Saint-Cyr avant la pre- 
mondiale et £ o*l»« 
n rôle de premier plan dans la se- 
nnde. Charles de Gaulle avait un an 

rassignv. h» même Sge. et Alphonse 

S uTan de plus. Tous les quatre 
Sut. ensemble à l'Ecole sp^te 

St> et. trente ans plus tard 

louis destins s'entrecrotseront aufil 
£n££I Sans parler du desun 
Exceptionnel de de Gaulle, U est à i»j 
Lattre sera PJ»»» « 
Indochine et Juin au Maroc. Be- 
thouart sera, pendant cinq ans, haut 
SJSsai™ de la Républflue fran- 
çaise en Autriche. 

Moins flamboyant que 
camarades, a est. des la début da n 
canière, orienté vers I étranger . AHe- 
ÏÏ5Ï Finlande. Yougoslavie. 

Homme de réflexion et de s«v«ad. 
jsa^ en 1940, un des «re* vam- 
queurs de cette période sombreA 
Narvik, avec l'accord 
ques en plein désarroi, i réussira à 
repousser les forces allemandes. A 
à l^dres.ilren^^d^ 
Gaulla II lui donne raison, mais veut 
regagner la France : 

« Tu verras, lui dit de Gaulle par- 
tent £ M»* *)*jzr' oan90 ' 

ce sont de vieux dégonflés. 

- S'il en est ainsi, je reviendrai. 

- Tu ne le pourras pas. r 

Doux ans et demi plus tardJBé- 
thouart. averti par un des compto- 
teurs d'Alger. Jean R^auU- * ' 
mmence du débarquement allie en 
Afrique du Nord, encercle, le 8 
vendre 1942, 4 Rabat, le palas du 
général Noguès. résidant Qeneralde 

France qui ne croit pas a un debar- 

ouementen force des alliés. Nogues 
Sfahwcercier à son tour. Béthouart 
est arrêté, emprisonne et tradunde- 
vant un tribunal militaire- Il J" 
Srô le 17 novembre, mais .1 traînera. 
Sngtemps l'hostilité de ses anaens 
SSaradM de Vichy. Pas qw-JJ" 

S^iui d'un commandement dans 

farinée d'Afrique. On 1 ^ 

shmcrton. De Gaulle en tara son chef 
ÏKajordela.dèfense™^ 
et Béthouart obtiendra en lâ- 
chez de Lattre, le corTUT ? jnd ®™*™ 
corps d'armée qu il conduira 

jusqu’en Autriche. 

H y sera le représentant déjà 
France. Sa connaissance des pro- 


blèmes de l'Europe centrale, sa cour" 
STet son humanité le feront 
prictor des Autrichiens soumis alors 
à une quadruple occupation. 

Ce soldat modéré siégera ensuite 
,ongtempsau Sénat sous tebann*" 
dijM-R-P- Est-ce lesouverar de » 

« mutinerie . de Rabat qut, 
l'emoêchera de siéger à r Academie 
françateïT? L’histoire dp 1 a P | **l 
guerre est remplie de ^“rancunes 
tenaces et de telles vengeances poli- 
tiques ! 

Antoine Béthouart. & ÏÜSîë 
vingt-dix ans. avait eu une demwre 
ioïlilwait été accueilli trtampTmlj- 
ment à Narvik lon*u'en mai IgO. 
accompagnant M. Barre, i Ivj jétebra 
le 40* anniversaire d une victoire trop 
vite oubliée. 


Le minis tre de la défense, 
M. Chartes Henni, a r^*. 
mage, manii 19 octobre, au -W- 

isu i ûnpressxwmairt- de ractir- 

ritâ, à Beyrouth, de h toree 
fISçaise qui, 4 

16 kitomètres de 

huât immeubles et réc upéré, d ay 

soixante-sept eroplac^ente^ 

ftrents. an bénéfice de Tarmte 
Bbanaise, pfasdej <P*ajre 
armes iudWdneiies et 

tires, des mortiers, dg ouWBse* 
1 



Le métier de démineur ou le 

De notre envoyé spécial 


Montauban. - « H n 'y °J ,as . * 
bon démineur. Il n'y a que * 
jZLinrur - Cette profession de Toi 
en faveur de la sécurité, le «tond 
Christian Quesnot tenie dc ^ faue 
partager aux neuf cen , t _ v i ^J‘ 
hommes du régiment 
mande depuis quatre mois, le 17 

à Montauban CT.TOoUH.ro.mo) . en 
régiment est aujourd’hui engagé â 


HALTE AU FROID ET AU BRUIT 



ïSæsï-Sï 

«Sït ISJ'ÆS?- 

SÏSîtalÛicnw^)- 

Scion les experts, ce régiment qm 
de la U* division parachu- 

^notoriété intern^ 

SU Tant en Afrique «mg» 

Proche-Orient où fl a été mobilise 

aorés 1978, aucune autre unité, 

ïïSciîne ic cnropéo^*^ 

en état d’accomplir les taches qu ot 
înî r confiées de destruction den- 
gim non explosé», laks&Pg-J” 

^nes successives, ou de réta^we- 

rTl, d» communications, ou en- 
core d’aménagement 

Eres locales au Mteteanita 
étrangères on des populations *- 

Durant dix-septoKHS. CTtrel978 

et 1980, au Tchad, un groupement 
te dem cents hommes, au mrnq- 

Siidu 17* R-GJ- a ma^ 
60 000 mètres cubes de tiïrrass^ 
ScT participé » 1’*“?““^ 
105 000 personnes et de 5 000 ytto- 
cules au Cameroun durant 1* Pierre 
Sïile, et fl a déminé la ville de 
KDjamena où le quart des mum- 
tions échangées n’avait pas explosé. 

■ au sud du Liban, depuis quatre 

anfïaS la région 
pagnie d’une centaine d’hommes* 
les itinéraires pour h» «cas- 
ïSbleus* de rONOjL^*^ 
chantée de la protection des P-C. ct- 
tSrèTde la FTNUL au nom de crt 
Sîtro précepte, cher au oblond 
OnesiKrt : « Militaires de tous les 

pays, enfouissez-vous ! - 


Des volontaires 


DOUBLE vitrage 

2 dates de 4mm alternent une 
lame d’air déshydratée. 
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terre 

(pm) 

lane 

ff»r 

(no) 

TARIF 

teophon© 

4 + 4 
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MO F h b 2 TTC posé 


SURVTTRAGES 

sur la face ürtérieare de votre 
fenêtre un deuxième vitrage ment 
créer une lame d’air t sojanie- 

TARÉ 

fSOI/ftfBWM ptaK«Uw>4 

r ^r.^gB«600Flcio2TTCpB5«. 
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En août dernier, 4 Beyroul^ 

quarante-sept autressapeursde a 
même régiment ont, durant tr^^ 
maines. en se contentant deraiaoœ 
individuelles et collective 
«huit heures de travail 
w le terrain, récupéré on détroit 
des tonnes d'explori» » 

nitions. de bombes de 2j0 k uo- 
SnnSes, d’obus, de roquettes,^ 
mines jêt dë grenades- Sans .oublier 

(C.B.U.) d’origine 
terribles conteneurs de nt^ou de 
grenades & dispersion qm libèrent W 
éclat de métal ou une bille ks 
30 ou 50 centimètres sur un be<ame 
et dont Israël a aimés^avi^béh- 
ooptères ou ses pièces aartiUene. _ 
Plus récemment, une c o m P a |“ e 
de cent dix hommes a regagné Pey- 


^ avec la deuxième va^edelj 

force itaüwunéncano-française a 
sécurité. 

Le cokmd^csncrttfaj^cudc 

mal à recruter des vatontspœ • «* 

jeunes recrues - qm 
StL de leur service militair e cinq 

^^us^Douraappe^ 
îS^qnante-trois jeun« ducontifr 
qui devaient retourner à te vie 

■râvile^ ' 

'L’attribntitm. d’une fjte-* ’ 

158 F par jour n explique pra. a eue 

seule, St afflux de volonmrœ- En 
réalité, ce métier dangereux, exm» 
^mebioa curieuse et bien étrange at- 
tirance. 

rintre le saocur et la mine, d se 

un Ürat de dép«dan», : 

de fascination, dû à la. rage de 50m- 

défi CD; 

^l^OTnme et l’engin, fl «a dot* Y; 

sous-officier qui «ntre-de 

est « une façon de s autovaioriser. 

mrisque.dans cette parité de poker 

< oude bridge, de mouiller sa 

culotte ». 

Résultat : le 17- R-GJP- i devient. 

une affaire de famffl^ une bander 
mw «équipe» rectifie immédiate- 

■SL r «I/O» 

^ on iSfcl y 

Vrreter. comme dans lesanaens ^ 


A.te difRrcnct du Tchri, o bsa- 
qui uni f«t 

ragax de déminage depuis 1978, 
^Bomahfett /a» <' «a« u« e* 

■ hrimle » et « les poseurs, palesti- 
niens^ ou chrétiens, d'explosifs sont 

d'tmthentique^professionMjs^ 

même-» teirs dqpupjman 

pas de ht dernière 

aient en pour ongwe If Tché^wa- 

quie, la Belgique, Hte» ' 

i» YouKosIavie. la France, ia 
Chine populaire, les Etats-Oms, 1s- 

ASÀSSSdPSSJS 

eScitits du txafic ^ isdapaXaaeàL 


Abonne école 


SIMPLIFIONS VOS COMPTES 


Entre la moitié etVdejra tiers; 
des officiers y ÙOt O™® 0 * ^ 

existence professionnelle, ç». y ont 

un grade 

lie de leur carrière. lxqu«t des 

gagésyfiireatdesapp^ésdti^n^»- 

2omme le tiers des raporaj^ 

ïheft ou le quart des souMfficieis. 
On n’engage plus sur doteer, on se 
permet S^luxe, pour le mamoL 
dWer le candidat I « ™ 
iournéo au riment où, fl est «a 
miné, soupesé, testé par un en<^dre-. 
ment qui fonctionne comme une di- 
rection du personneL 

Dans les caves du quartier Dou- 
merc, où iis tiennent garni*», m m- 
ficàers ont constitué nn petit nhiséc 
te toutes les «vochvies -. wmme 
ils disent, que 

conçues et avec ksquêfles JJ - 

le temps de se familiariser an Tchad 
etanProchtï^riesiL, ; - 

Exposés ’diurière 'des i*rin« et 
itiquS^toas les .matguds décou- 
verts - miiM» antopersetenrf. nuu“ 
antichars," roquettéST gremdes, moj 
tiers ou cluster bombs uniis - ont 


hoone école. . . 

Deux .ttàmes de charges *mé£- 
e* soviétiques sous un carre- 
S^Hint. cents 

un pont. Des mines antiperarmnel 
progressivement enfouies . 

qniMe «ntimôtres de terraet 

ïxuTactives sept W «P ^ ; ^ 

risdtm s de terre, de -hÿt m^es 4e 

bain sur s®t mètres de base, des-, 

tinfe à s’opposer à Tavantj d’wn 

char et dans . lesquels ont été en- 
foniés des armoires piégées .00^ rhspo- 
sées, an tas de leur socle, desjnw« 
^ei^aes dans uuw» améw^â 

SSidonn^Des mines collées 
lorsque te porte 
est enfoncée d’un coup, de picd bni- 
t«i Des explosifs dans. une vub 5 ® J®" 
t&c sur dès gravai* dlmmeubles ou 
• dans tes fosses de décantation 

' éaouts. Enfin, des grenades ù mai? 

«emeito è y. -mm- 

’ parachute pour être lancées d un 
balcon • ' • ' 

’ Beyrouth aura été.un incompara- 
ble terrain d'apprenti.™ ^ 
bat de rues pour le 17* R-G.r. Les 
villes deviennent des piêgiE5. observe 
ie colonel Quesnqt, <l u ,, J a ( £ s 
rcontotôner' td. l'on veut éviter des 
lourdes pertes .» ■-■ « 

Mais, déjà, le 17‘ R.G ^^ 

préparer à de nouvelles ternes fie 

conflits ef ne pu a^*™ ■ 

expérience acquise sur te JW JJ 
banTsamt-cyrien, licencié dc •' 

matiques et ingénieur avd dœ Ponts 
et Chaussées, le colonel QuesnoL 
quarante-quatre ans, appartient 
Lrn caiégoric.d» 1 m* djhfc 

corps que 1e ministre de la defense, 
M. Charles Hernu, ÿeut prranouvoir 
dans l’armée de terre. Il soit quête 
- révolution de. demain [Haas saspé- 
cialitéj , « c'est le piégeage ilectro- 
mque *. Demain, le déminmir auraà 
affronter, dans son face-à-face avec 
la perversité hwname, jÿÇ’E 

ou ces explosifs commandés * a»* 

tance et doni te désamorçage tien- 
dra du quitte ou doublé. 


DEPENSES 


week-ends, sortws.vocu.ices, 

départ tranquille 
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GEgnON PP BUDGET 

En ouvrant un compt&cnèqu^auCrédit 
Aoricole. simplifier ses comptes c'est^m- 
KS vie. Le compte-chèques du Crédit , 
P . , nas seulement une commodité, 

CIC services qui peuvent 

vous faciliter beaucoup la vie. 

Au Crédit Agricole, vous pouvez, P 31 

SSSÆSmlpre*» et faire préleva 

vos ^^sJdépenses et nous vous donom 


deb Te^gnez-vous dans, votre bureau - du 
Crédit Agricole. 
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Le bon sens 
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Trois nouvelles inculpations dans l'affaire du « Coral » 


i.-. 






M. René Schérer, professeur de 
philosophie à l’umvôrsjté de Paris- 
VIII, a été inculpé, mardi 19 octo- 
bre, dans le cadre de Taffidre de 
mœurs du Corai, à Aimargnes 
(Gard), d’« excitati on de mineurs à 
la débauche », par M Michel Sala* 
manu, juge d’instruction à Paris, et 
laissé en liberté. M. Schérer, qui, 
proteste vivement contre cette inouï-; 
pation, fondée, selon hn, sur les ac- 
cusations d’un seul homme, figure- 
rait sur la liste, des noms livrés le 
6 octobre par M. Jean-Claude Krief 
(le Monde du 20 octobre); Les per- 
sonnes figurant sur cette liste au- 
raient, selon ce témoin, participé à 
des rêumons de pédophiles an mas' 
leCoraL j 

Ce mèmè jour, deux autres per- 
sonnes ont été inculpées par- 
M. Salzmann pour des faits en rela- 
tion avec cette affaire. U s’agit de 
M. Gérard Durand, tredtosept.ans, 
professeur de flûte 1 bec, et WLUy 
Marceau, vingt et tm ans, sans pro- 
fession- M. Durand a été. placé sous 
mandat de dépôt. 

D’autre part, M. Gabrid Matz- 
neff, écrivain, a été . interpolé, ce 
mercredi 20 octobre & l’aube, et 
conduit dans tes locaux de la bri- 
gade des stupéfiants- et du' proxéné- 
tisme de la préfecture de police de 
Paris pour y être entendu comme té- 
moin, les enquêteurs ont perquisi- 
tionné à son domicile: Enfin, 
M. Jean-Claude Krief a été incar- 
céré, mardi 19 octobre,: pour une 
tout autre affaire. Inculpé pour es- 
croquerie et falsification de chè- 
ques, et laissé en liberté, . 0 n’avait 
pas respecté certaines obligations 
qui lui étaient imposées par le 
contrôle judiciaire auquel le juge 
d’instruction Tavah soumis. : 

De son côté, en apprenant les nou- 
velles inculpations, le directeur de 
l'action sanitaire et sooale du Gard, 


M. Bernard Afacü, a tenu & faire une 
mise au point «Deè- contrôles ont 
bien été effectués, a-t-il précisé. Les 
rapports avaient mis l’accent sur 
des problèmes d’hygiène douteuse 
au Garai ». H a ajouté que « s'il 
omit eu connaissance d’actes de pé- 
dophilie, il aurait immédiatement 
qfcrtè la justice. » 

L'origine d'un faux 

Parallèlement, les enquêteurs cher- 
chent à établir l’origine d’un faux 
procès-verbal d’audition de M. Jean- 
Claude Krief mettant en cause un 
ministre en exercice et M. René 
Scbércr. -Une enquête a été ouverte 
par l'inspection générale des ser- 
vices pour déterminer l’origine de ce 
faux, qui, selon tes milieux proches 
de d'enquête, ne peut avoir cité écrit 
par- un policier en raison du carac- 
tère non administratif de sa rédac- 
tion. Ce faux . procès-verbal est à en- 
tête de la préfecture de police de 
Paris (direction de la police judi- 
ciaire), mais le papier sur lequel il 
est rédigé n’est plus utilisé actuelle- 
ment. D’autre part, ce faux procès- 
verbal est signe Michel Rico, alors 
que le prénom du commissaire de 
police de la brigade des stupéfiants 
et du proxénétisme chargé de cette 
affaire est Patrick. 

L'instruction de l'affaire du Coral 
est confiée I M. Michel Sain™™» 
juge d'instruction à Paris. Agé de. 
trente-neuf ans, M. Snlrmann fait 
partie d’une section du parquet de 
Paris, dite « majeun-mineûra », qui 
traite toussfes dossiers mettant en 
cause, des p ra nmes majeures et 
dont les victimes sont des mineurs. 
Les dossiers en question vont du rapt 
d’enfant aux affaires d’excitation de 
mincir» à la déhanche. M. Salz- 
mann fait partie de cette section de- 
puis sept ans. 


RELIGION 

EN GRANDE-BRETAGNE 

Un groupe de travail de l'Eglise anglicane 
préconise le désarmement nucléaire unilatéral 

De notrè' correspondant 

Londres. — Las partisans du désaniuMnont on de ta rai en Grande- 
Bretagne, qui n va i oot déjà l'appui du parti travaflBste et d'une majorité 
du parti Bérai, viaqrant de recevoir ta soutien d'un groupe de travaB de 
r Eglise d'Angleterre. En 1979, ta synode avait chargé une commission 
de sept membres prési dé e par ta Dr John Austin Baker, évéque de 
SaOsbury, de préparer sur ta désarmement un rapport qu'ôta a putrQé 
lundi 18 octobre sous ta titre « L'Egfise et la bomba a. Ce rapport prend 
nettement position en faveur du d és a r m e m e n t unBatéral pour des rai- 
sons à la fois morales et stratégique*. : 


U n'est pas certakt que ce rapport 
sera approuvé par la htérachie de 
l'Eglise angfieane ni par la synode au- 
quel il sera soumia en févrierpro- 
chain. Il témoigne toutefois d’an sen- 
timent largement répandu dans la 
population britannique. L'EgÜse mé- 
thodiste. ta deuxième confession 
d'Angleterre, est également » unfla- 
térafistai. Un sondage de la chaine 
commerciale de télévision vient de 
montrer qu'une maj orité de prêtres 
anglicans est favorable au désarme- 
ment unilatéral mais opposée A un 
démant èlement de- la force de tfis- 
suasion brita n n i que. 

Le rapport du groupe de travaïTaf- 
firmeque « tes armes nucléaires sont 
une négation türacte de la conception 
chrétienne de la paix». Avec ettes, è 
ne peut y avoir de guerre jus» parce 
que la mal infligé est toujours plus 
grand que le mal que fan est sup- 
posé combattre. « L’Hémenide dis- 
suasion n’est pas suffisamment fort, / 
poursuit-il, pour faire contrepoids aux 
énormes impératif s moraux qui par-- 
lent contre les armes nucléaires en 
tant que telles. » 

Le Dr Baker et ses cofiègues se 
défendent d'être pacifistes, bien 
qu'ils admettent que la question nu- 
cléaire ne puisse être examinée en 
dehors de ta problématique dé ' ta 
guerre en général. Mais ils acceptent 
ta maintien de la Grande- B r et a gn e 
dans TAHiance atlantique et «te re- 


commandant que les sommes écono- 
misées sur l’armement nucléaire 
soient consacrées au renforcement 
des moyens de défense convention- 
nels. 

Selon eux. un geste unilatéral de 
la Grande-Bretagne porterait en lui 
c l'espoir que d'autres pays s’enga- 
gent sur h voie du- désarmement uni- 
latéral». Sans doute ta fin de ta force 
britannique de dissuasion 
introduirait-ofle un élément de désé- 
quilibre- — encore que marginal — 
dans b balance des forces entre les 
deux blocs. Mais lé risque apparaît 
moins grand que ta poursuite de ta 
course aux armements. ' 

«L'Eglise et ta bombe» répond 
aussi à T objection inévitable sur le 
surarmement de l'Union soviétique 
en proposant à ses lecteurs de « re- 
garder la monde i travers les yeux 
soviétiques» et en expliquant que 
l'escalade , nucléaire de la part de 
Moscou traduit plus un « réflexe de 
peu-» qu'une volonté de domina- 
tion. Le rapport propose en consé- 
quence r annulation du programme 
Trident, le démantèlement progressif 
des fusées Polaris et des sous-marins 
atomiques, ta fermeture des bases 
américaines en Grande-Bretagne et le 
refus d* accuafl&r, à partir- de l'année 
prochaine, les misgfles dé croisière 
a méricain s . 

DANIEL VERNET. 


SCIENCES 


• Le prochain lancement de la 
navette spatiale américaine aura 
lieu le- 1 1 novembre à 14 h 32 
(heure française). EUe se posas 
cinq jours plus tard sur la base 
aérienne d 'Edwards (Californie) et 
fera, pour ce cinquième vol, son 
retour en pilotage automatique. Le 
contrôle manuel ne sera repris par 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

eou« avec a x p fieaoom. on fiança i » . 
Documentation gouda: 
EDITIONS DISQUES 88 CAI 
8. me de Béni • 75008 Paris 


l'équipage qu’à 800 mètres d’alti- 
tude pour assurer'la phase ultime de 
la mission. - (A.F.P.). 

m Démission au Centre national 
de là recherche scientifique. — 
M. Wladimir Mcrcouroff, directeur 
des relations extérieurs du 
C.N.RJ5., a remis sa démission au 
directeur général de l'organisme, 
M. Pierre Papou. Le nouveau statut 
du CNJLS. prévoit la création de 
deux directions scientifiques, l’une 
pour la valorisation des applications 
de la recherche, rature pour ta dif- 
fusion de rinformatkm. scientifique, 
dont les tâches recou vrir ont pour 
l'essentiel celles qui relevaient de la 
direction des retattfSK extérieures. 
M. Mercouroff occupait ses fonc- 
tions depuis le 19 février 1980. 


Désir et thérapie 


Notre époque admet toutes 
les manifestat io ns da la sexualité 
pourvu que l'autre soit consen- 
tant. Elle ne reconnaît pas moins 
que l’enfant — le père de 
l'homme apres tout — n'est pas 
cet incapable è qui toute parole, 
tout jugement tout désir, serait 
interdit, du moins, relatif è l'uni- 
vers de l’enfance poétique, mais 
définitivement fermé aux adultes. 
La peur, qui -n'était peut-être que 
la nostalgie de l'Age tanche, ne 
dérange plus autant qu'autrefbta 
tas adultes qui, de plue en plue, 
écoutent cette « vérité qui sort 
de leur bouche». On leur ac- 
corde un vrai bon sens, du vrai 
courage et, bien entendu, une 
vraie sexualité que des sfèdes 
d'hypocrisie leur avalent confis- 
quée. Nos entente ont pris de 
T âge et du poids. 

Les méthodes éducatives tien- 
nent compte de ce nouveau re- 
gard sur l'enfance, et l'indiffé- 
rence bienveillante, jadis ta règle, 
apparaîtrait aujourd'hui comme 
un modèle de sévérié. Cette au- 
tre cfistribution des rôles a pour 
conséque n c e de brotiüer des 6-, 
mites jusque-là infranchissables. 
Dans tes « fieux de vie », où les 
éducateurs ont affaire è des cas 
difficiles « en rupture d'institu- 
tions». cette conception mo- 
derne, « vivre avec », s’impose 
plus que partout ailleurs. C'est le 
cas sans doute du Coral, à Ai- 
margues, où l'application des 
'grands principes hérités du passé 
n'entraïrerait à l’évkience que 
des échecs. 

Mais il y a toujours une loi et 
une morale. Des idées tolérantes 
et neuves ne suffisent pas è fon- 
der ta consentement de l'enfant, 
son libre arbrite. ils n'en décou- 
lent pas nécessairement, etpeut- 
ètre qu'après tout l'enfant est en 
retard sur les désirs des hommes 
de bonne volonté qui, déjà, le 
voudraient plus One qu'il n'est 

Les pédophiles, eux, ne s’in- 
terrogent pas tant pour trouver à 


bon compta des raisons de leur 
passage à l’acte. 

Des faits sont établis. Des 
photographies prisas au Coral - 
et publiées dans des revues por- 
nographiques étrangères — mon- 
trent de jeunes garçons et des fil- 
lettes apparemment heureux de 
se masturber. On les voit aussi 
sodomisés par des adultes (non 
reconnaissables). Il est possible 
que certains n'en aient pas été 
traumatisés — du moins ceux qui 
ne sa sont pas plaints. A/lata tas 
arguments thérapeutiques, la 
philosophie- du bonheur, qui, pour 
leurs partenaires adultes, justifie- 
raient de tels actes, ne permet- 
tent pas d'ignorer ta libre accord 
des enfants. Et comment ta com- 
bat ardent des intellectuels pé- 
dophiles, serait-il totalement dé- 
sintéressé 7 Comment l’action 
thérapeutique efle-môme, quand 
il s'agit d'enfants débiles ou psy- 
chotiques, . serait-elle dénuée 
d’intentions moins avouables et 
pure de la satisfaction d'un désir 
urgent et tyrannique ? La naïveté 
avec laquelle un éducateur du 
Coral, incarcéré pour « excitation 
de mineurs d la débauche », a ré- 
pondu devant le juge d'instruc- 
tion, M. Michel Salzmann — dé- 
cidément à l'ancienne mode, - 
incite à penser qu'ils ont agi de 
bonne foi ? ils ont reconnu des 
attouchements et des pratiques, 
mais c'était e pour le bien des 
entants». Certains parents eux- 
mêmes l’ont admis. Las services 
officiels, plus proches que jadis 
de ces expériences nouvelles, 
n’ont qu’émis des réserves sur 
l'hygiène, sans chercher à en sa- 
voir davantage. Puis il y eut 
« rœü neuf » des policiers, qui 
ont su les photographies entre 
les mains. Ce même regard, sans 
doute, que nous aurions tous, 
gêné, inquiet, apitoyé, comme 
devant chaque victime d’un désir 
sexuel qui ne respecte rien. 

CHRISTIAN COLOMB ANI. 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo-qualité professionnelle 

ETRAVE 38, av. Daumesnil Paris-Î2 f S 347.21.32 


LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 

Les documents de Frédéric Oriach : 
deux versions pour un article 


Frédéric Oriach, vingt-neuf an$, 
ancien membre des NAPAP (Noyaux 
armés pour l’autonomie populaire), 
arrêté le 12 octobre et accusé 
d’avoir participé à plusieurs attentats 
durant l'été, a comparu, ta 19 octo- 
bre, devant M** Martine Anzani, pre- 
mier juge d'instruction. Ses avocats, 
M“ Jacques Vergés, Isabelle 
Coutant-Peyre et Nadine Chauvet, en 
ont profité pour demander l'aixfition 
de M. Joseph Franceschi, secrétaire 
d'Etat à ta sécurité publique. 

Dans un communiqué, ils s'élè- 
vent en effet contre le fait 
qu’ c avant même que Frédéric 
Oriach n’ait été entendu par le juge 
d’instruction, la police l’a présenté 
comme le poseur de bombes respon- 
sable. entre autres . des attentats de 
l’avenue de la Bourdonnais et de la 
rue Cardinet ». Les avocats ajou- 
tent : t Le secrétaire d’Etat a même 
affirmé qu'à avait ta preuve des liens 
cf Oriach avec des mouvements pa- 
lestiniens et libanais suspectés d'être 
les auteurs d’un certain nombre d’at- 
tentats. Nous tenons à apporter 6 
ces allégations le démenti le plus for- 
mel. » M* Vergés insiste : a Si 
M. Franceschi a connaissance de 
faits précis, qu'il ne tas cèle pas plus 
longtemps à la justice, car rien de tel 
ne figure au dossier I » 

Le texte écrit par Frédéric Oriach 
— qui a notamment permis son incar- 
cération — serait long de douze feuil- 
lets manuscrits. Il s'agit vraisembla- 
blement d'un article destiné è être 
publié dans une revue militante. Au 
moment de son arrestation, Frédéric 
Oriach avait en poche des billets de 
train Paris- Bruxelles, ville où se 


trouve une imprimerie qui s'est spé- 
ciafisée dans la publication de textes 
d’ultra-gauche. En fait, les policiers 
auraient découvert dans la cache de 
Frédéric Oriach (une consigne de la 
gare du Nord) trois versions de son 
article : un manuscrit, une copie dac- 
tylographiée et une version définitive 
pliée sous enveloppe. L'un des pas- 
sages de l'article (t Notre groupe a 
participé aux actions des mois de juil- 
let et d'août et esta nous porte à po- 
ser différentes questions sur cas ac- 
tions. Certaines n’ont pas été 
revendiquées de façon assez claire 
pour être authentifiées » ) n'avait pas 
été conservé dans ta version défini- 
tive. 

En outre, ce texte, comme nous 
l’indiquions dès l'arrestation de Fré- 
déric Oriach, n’est pas toujours facile 
à interpréter ni toujours « revendica- 
tif». Un passage précise ainsi: 
c Pour ce qt» est de l'action contre ta 
firme GANCO (cf . adresse et liste des 
activités), nous ne pouvons que nous 
réjouir de son efficacité technique 
(aucune victime dviie) et de son 
choix très clair. Nous ne savons pas 
si la revendication est authentique et 
nous regrettons de ne pas connaître 
è son sujet de communiqué qui aurait 
pu nous expliquer entre autres la si- 
gnification du nom Panthères rouges, 
si la revendication sous ce sigle est 
bien réelle. » Les avocats de Frédéric 
Oriach ont donc demandé le retrait 
de l'un des cinq mandats de dépôt 
décernés contre leur client : celui re- 
latif à l’attentat contre la société 
GANCO. Frédéric Oriach devrait à 
nouveau être entendu par M™ Anzani 
le mardi 26 octobre. — LG. 


Un manifeste d' Action directe 


Les membres d’Action directe, 
qui ont fondé ce groupe en 1979, 
viennent de rendre public un texte 
de huit feuillets - rédigé début oc- 
tobre — qui expose leurs convictions 
et leurs analyses. Dans ce texte, qui 
réaffirme te combat « communiste • 
et «anti-impérialiste- d’ Action di- 
recte, 1e groupe prend ses distances 
avec les « attentats-massacres ». 
Nous publions ci-dessous un extrait 
du communiqué d’Action directe : 
« Nous devons combattre les com- 
plots qui se trament ; ne pas se limi- 
ter au catastrophisme, mais ûom- 
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battre. C’est dans ce contexte que 
nous avons lancé une campagne li- 
mitée visant des objectifs améri- 
cains et israéliens. Nous sommes 
convaincu que des attentats- 
massacres tels que Marbeuf. Coper- 
nic. la rue des Rosiers, sont 
concertés et planifiés de façon systé- 
matique par des groupes de pres- 
sion, et particulièrement les services 
secrets. Des intentions politiques 
précises et des conflits inter-Etats 
se cachent derrière ces actes. Désa- 
morça ■ toute opposition éventuelle, 
même d'autodéfense, devant la poli- 
tique de guerre économique et mili- 
taire créée par les Etats, te! est le 
véritable but de ces attentats. (...) 
Mêler , comme (e fait une certaine 
presse, les groupes de guérilla à ces 
actes, c'est leur donner le prolonge- 
ment politique qu'attendent leurs 
instigateurs. Suffira-t-il de manipu- 
ler un déséquilibré qui mettra une 
bombe à 6 heures dans la gare 
Saint-Lazare, et de signa Action di- 
recte, pour que l’on demande nos- 
têtes ? * 


1982: Une année record 
pour Ses attentats 
en Corse 


UNE FEMME BLESSEE 
ALUMIO 
(HAUTE-CORSE) 

• Si Foa peut paria de' record, 
ramée 1982 est une année record. » 
C’est m po&der de Bastia qui s’ex- 
prime ainsi. Ea Corse, le cap des 
cinq cents attentats est déjà dépassé. 
Un record absolu. L’armée 1980, la 
pfas mumiu c e pe n dant, a rail enre- 
gistré quelque quatre cent soixante- 
quinze attentats. 

.Depuis le mob d’aofit, les atten- 
tais par explosifs se multiplient. 
Mais dans ta mat dn 18 an 19 octo- 
bre deux charges de plastic (environ 
500 et 300 grammes) ont blessé 
M 1 * Danièle BoureDy, trente-deux 
ans, femme d’un architecte résidant 
à Lnmio. en Haute-Corse. M“ Boa- 
relly Souffre de six frac t ar es à ne 
jambe, de m al ri p ies coopnes an vi- 
sage et a PorefDe ganche à moitié ar- 
rachée. 

M. BomeUy avait reçu, D y a quel- 
ques mois, plusieurs lettres de me- 
naces et des web téléphoniques dn 
FJ-N.C. (Front de libération natio- 
nale de la Corse) visant à hd faire 
payer mie «dîme». M. Bonretty 
avait envisagé de g r ou per , dans un 
comité de défense, tes victimes du 
FXJV.C 

D’autres attentats ont été commis 
dans la nxdt de hmiTî à mardi. Trois à 
Bastia : contre une crêperie, une 
poissonnerie et tm atefier de peinture 
sur soie; deux à Porto-Vecchio : 
contre me pharmacie et ut "»p«» 
de décoration. Tons visaient des 
- continentaux -, 


• Après la mort d’un banquier. 
Jean Baron, retrouvé assassiné en 
juin dernier à Montréjean (Haute- 
Garonne). la police a arrête 

jeudi 14 octobre M. Charles Croge. 
cinquante-neuf ans. une figure 
connue du milieu toulousain. 
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MENUISERIE EN P.V.C. (pofïchlonvre de vinyf) 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 

• Sont déductibles des 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu’au 1 / 11 / 82 ) 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage HIVER ST-QOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 6 mm. comptez 2.950 F T.T.C. posée 

DEVIS GRATUIT- POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS- RÉNOV - 22. RUE fontaine 
75009 paris - Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 


SOCIETE 


UN PROJET DE M"* YVETTE ROUDY SUR LÉGALITÉ PANS L'EMPLOI 


Un outil pour les femmes 


Après avoir lancé fa trcMèae phase Je sa ca m pa gn e pour la contra- 
ceptios arec des messages dans ta presse régionale et an fnnlk^WŒd- 
Calé ■ Le choix » (diffusé sur FR S le dSauùicàe à midi do 24 octobre aa 
S décembre).. M."* Yvette Roudy, ministre des droits de la femme, ea- 
tame DK noindk bataillé, cette fois pour FégaBtè des chances entre les 
hommes et les femmes dans TcnqiM. Elle la mène sur deux fronts : ce- 


- Je construis des outils pour 
que les femmes se défendent 
mieux. A elles de s'en empa- 
rer... ». nous déclarait récemment 
M 1 * Yvette Roudy. L’avant-projet 
de loi sur l'égalité professionnelle 
élaboré par son ministère repré- 
sente un outil de choix II fait la 
guerre aux discriminations à tous 
les niveaux : dans lés offres d'em- 
ploi au moment de l’embauche, en 
matière de salaire, de formation 
continue ou de promotion et même 
lors des licenciements. Mais, sur- 
tout, 3 permet à Une organisation 
syndicale de saisir la justice pour 
se substituer à une victime de dis- 
crimination si celle-ci le désire. 
Ainsi lorsqu’une femme victime 
d'une injustice n'osera pas pour- 
suivre son employeur par crainte 
de représailles, elle pourra tou- 
jours demander à son syndicat" 
d'entamer les poursuites judi- 
ciaires. 

Il ne faut pas se leurrer, un. em- 
ployeur qui ne pourra pas évoquer 
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tel des médias (spots publicitaires, affichette*-.) et celai de la fegis!*- 
tfou. U n avant-projet de lot modifiant le code do travail a été soumis an 
conuài des âààstres du 29 septembre. II est actuéSemeiit examiné pu 


ic ^umeu i» euh. u — — — ■ — ' _* .. 

des ministres. Ce testa vise à Caire bt chasse aux discrimlBatioas mais, 
. u j , Im nuYvetK de taire arobancr la loi. 


des «motifs légitimes - tels que 
des déplacements fréquents obli- 
gatoires trouvera d'autres strata- 
gèmes pour ne pas embaucher de 
femmes. En revanche, il lui sera 
probablement plus difficile de 
maintenir les femmes dans les bas 
salaires et de leur refuser des pro- 
motions sons peine de s'exposer à 
des procédures judiciaires inces- 
santes. La kri prévoit que te juge 
pourra condammer une entreprise 
â. respecter un plan dit d'égalité 
professionnelle prévoyant des me- 
sures de rattrapage pour les 
femmes. 

Pour s'assurer que cette égalité 
sera effective, 1e iexte prévoit que 
les employeurs (dans un premier 
temps pour tes entreprises de plus 
de trois cents salariés et i partir de 
1985 pour celles de plus de cin- 
quante salariés) présentent cha- 
que année aux comités d'entre- 
prise ou aux délégués du personnel 
un rapport comparatif de la situa- 
tion des hommes et. des femmes 


(effectifs, salaires, conditions de 
travail, etc.). 

Un conseÜ.sttpérieur de l'égalité 
professionnelle où . siègent les par- 
tenaires sociaux sera chargé _ de 
veiller & l'application, de la loi et 
de suggérer cteâ propositions-. - 

Ce projet, important, n'est 
qu’une partie; dé l'action que 
M°" Roudy . compte mener contre 
les mégaUtés entredes hommes et 
les femmes dans les activités pro- 
fessionnelles. Dès. h présent, va, en 
effet, démarrer une campagne 
«f information confiée au publici- 
taire Jacqnes SéguQa. Elle durera 
dix-huit mois sous- te slogan « AF 
lêz les femmes, supprimons les 
obstacle! », et se découpera en 
trois phases: La première, qui uti- 
lisera les spots publicitaires è la té- 
lévision, .les affichettes, montrera 
la situation des femmes dans te 
monde du travail en France . La se- . 
condc mettre VacOênt sur rôrîen- 
tatioh. des- jeûnes 53 es ; te thème 


de la troisième n’est pas encore 
fixé concernera peut-être les 
plans d’égalité professionnelle 
conclus avec des entreprises pi- 
lotes. 

. Une campagne qui ressemble â 
une gageure en période de crise 
économique : • La tâche est diffi- 
cile, reconnaît M" Roudy. Il est 
plus aisé de se battre pour l'em- 
ploi des femmes en. période d'ex- 
pansion qu’en période de réces- 
sion. mais nous travaillons à 
moyen et long terme, flous sou- 
haitons créer un autre état d'es- 
prit, arriver au moment OÙ II sera 
admis qu'un emploi est aussi im- 
portant pour une femme que pour 
un homme. Jt n’y. a pas de dignité 
sans indépendance économique. 
Les pareras devraient se convain- 
cre qu’une bormequalification, un 
bon niveau de formation, sont la 
mèlliëuré des assurances-vie. • 

i CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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OMNISPORTS 


Carte Avis Express. 
35"et vous prenez le volant 


Présentez votre’ carte Avis 
Express au comptoir des 
principaux aéroports euro- 
péens. 

En 35" exactement, elle 
permet d'établir votre con- 
trat de location. Sans erreur 
possible grâce à sa mémoire 
magnétique. 





Vous gagnez du temps et 
vous évitez la “paperasserie''. 

Vous arrivez, vous signez 
et vous prenez 



C 6- des 


i 

























/ 


/ 



-/ 


/ 


/ 


- . 




A 


y •'• 


** Q S F. 3 

budge 


frmi® 


ro/ù/âi 


* • 


« * 






/ 

















Imaçi’ ttiiTUilrt’ 


Jeux vidéo Intellivision . Le réalisme dépasse la fiction. 


Dès le générique, vous êtes en pleine science- 
fiction. 

Quelque pan dans le système solaire, un vais- 
seau terrien survole un canyon qui défile vertigi- 
neusement sous ses ailes. Dirigées par le cerveau 
maléfique de F Ordinateur, deux soucoupes en- 
nemies passera aussitôt à T attaque. 

Le vaisseau terrien s'enfonce dans les- profon- 
deurs de r espace, actionneson laseret les pulvérise: 
Soudain. l'alarme- radar se déclenche à boni : un 
terrifiant lanee-missBes va surgir au fond du 
canyon. Le vaisseau terrien descend au risque de 
s'écraser et largue une bombe Coup au but! 
L'impan est tellement vident qu'il secoue l'écran. 

Le vaisseau terrien n est pas au bout de ses 


peines: d’autres soucoupes vont le harceler, 
d’autres lance-missiles vont apparaître. 

Objectif : la Terre, qui dérive lentement vers le 
centre de l' écran. Si son héros échoue, elle sera 
totalement détruite par l’Ordinateur, dans une 
explosion d’apocalypse. 

Qui est ce héros de l’espace ? C’est vous qui 
jouez à « Star Strike » ™, to ute votre in tel ligence en 
alerte, avec un jeu vidéo réellement intelligent : 
Intellivision® de Mattel Electronics. 

Branchez la console Intellivision sur votre télé- 
viseur couleur. 

Elle cache un puissant micro-processeur qui 
contrôle la vision intelligente des jeux vidéo Mattel 
Electronics : sophistication du graphisme, richesse 


de l'animation, vérité de l’ambiance sonore. 

Aux commandes de votre clavier, seul contre 
l’ordinateur ou en compétition avec un ou plu- 
sieurs partenaires, vous trouverez dans les 35 cas- 
settes de jeux vidéo Intellivision un plaisir réel- 
lement illimité : il va de pair avec les niveaux crois- 
santsdediflïcultés. la variété des combinaisons, des 
tactiques, des obstacles et des pénalités, l’émula- 
tion du suivi chiffré. Thumouret la famaisied' Intel- 
li vision. 

C'est bien simple: avec Intellivision comme 
dans la réalité, on ne se trouvejamaisdeux fois dans 
la même situation. 

Intellivision de Mattel Electronics : le réalisme 
dépasse la fiction. 


Glissez la plaquette du jeu choisi dans le cimier, 
sélectionnez la programmation et jouez. 
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Rentrée universitaire à « Angers-tranquillité » 


Angers. ~ 10 francs. Un coup de 
tampon sur ie poignet. Mais atten- 
tion : n'entre pas qui veut. Pour Être 
admis à rejoindre la grande salle du 
foyer, il faut être soi-même inscrit à 
l'Institut universitaire de technolo- 
gie (Ï.U-T.i. En fait, ils seront qua- 
tre cents à venir danser. C'est la 
» boum • du bizutage des élèves de 
première année de l’I.U.T. 

Comme le dit Thierry, qui com- 
mence sa scolarité à l'Ecole supé- 
rieure des sciences commerciales 
d'Angers (ESSCAj, « la rentrée est 
agitée... par les bizutages ». An- 
ciennes ou plus récentes, les tradi- 
tions étudiantes persistai. Mais bien 
délimitées : à l'I.U.T., à l'ESSCA — 
ceL établissement privé solidement 
construit sur le campus de Belle- 
Beille, non loin des bâtiments préfa- 
briqués de l'université - à la faculté 
de médecine, aussi, où les nouveaux 
étudiants ont dû se procurer leur 
• Bizut memberskip card » dont 
- l'invalidité » est d'une année... 

Le rituel initiatique n'a pas réussi 
toutefois à gagner du terrain ; proba- 
blement parce qu'aiUeurs le « senti- 
ment de prema • est absent 

Etudiant de troisième année en 
droit public. François ne sait pas s'il 
doit le regretter ou s'en amuser : 
» Chaque année, à la fac de droit, 
une affichette annonce un bizutage, 
et puis il n'y a jamais de bizutage. » 

Ce n’est pas trop, pourtant, de ces 
réjouissances pour animer quelque 
peu ce début d'année universitaire. 
A • Angers-tranquillité • comme le 
proclament les affiches municipales, 
les cours ont repris sans heurts. « A 
l'angevine «. les étudiants sont un 
peu plus nombreux, surtout en 
sciences exactes et naturelles où 
l 'accroissement prévu atteindrait 
près de 30 En droit, sciences éco- 
nomiques et sociales, en revanche. 


l'effectif restera stable. L augmenta- 
tion, au total, avoisinerait 4%, Ce 
oui porterait le nombre d'étudiants 
ae sept mille quatre cent vingt-huit 
à plus de sept mille sept cents. 

Tout le monde s’en réjouirait sans 
ce vieux problème des locaux. La 
maladie congénitale de l'université 
d’Angers. Après la disparition, .à la 
Révolution, de l’uni versïté médié- 
vale, seule une école de médecine, 
née avec l'Empire, assurait au siècle 
dernier un enseignement supérieur. 
En 1875, les facultés catholiques 
sont créées. Il faudra attendre 1972 
pour qu'une université moderne voie 
le jour. Encore ne doit-elle son exis- 
tence qu’à la volonté des collecti- 
vités local». Pour forcer la main à 
l’Etat, le conseil généra] du Maine- 
et-Loire et lit municipalité d'Angers 
financent les constructions, à l’ex- 
ception du resta urantuniversitaire, 
des résidences de i’I.U.T. et d’un bâ- 
timent de l'université. Ne voulant 
pas concurrencer la « cal ho » an 
centre-ville. Us exilent la nouvelle 
université, selon le mot d'un élu de 
gauche, « au far-west de Belle- 
Beille ». sur un plateau à la périphé- 
rie de l'agglomération. 

Aujourd'hui, 1» - préfabriqués » 
avouent leur âge. Des rameaux de 
lierre viennent assister aux cours en- 
tre murs et plafonds. La place man- 
que. Les horaires de travail ont dû 
être prolongés jusqu’à 21 heures et 
jusqu'au samedi midi « Déplacer 
une heure dans tut emploi du temps. 
affirme un maître assistant de ma- 
thématiques, pose tut problème de 
salles insoluble ». Une étudiante 
d'histoire se désole : ■ Impossible de 
trouver un bout de local pour tra- 
vailler en groupe ». Et le doyen d» 
Lettres, ML Philippe Séjourné, n'a 
pas plus d'espoir que dans une tor- 
nade » qui, détruisant tout, précipi- 
terait la reconstruction projetée. D 


□'en faudrait pas moins, en effet : 
même M. Jacques Laugery, adjoint 
au maire socialiste d'Angers et pro- 
fesseur de géographie à l’université, 
est déçu des lenteurs du ministère de 
l'éducation nationale. Les plans 
étaient pourtnt bien avancés. Le 
coût de l'opération, conçue pour 
3 500 étudiants de droit et de let- 
tres, était évalué à cent militons de 
francs. La ville offrait le terrain, des 
anciens haras au cœur de la vülc. 

* Trop près de la • catho » : tollé 
du conseil général ». raconte' 
M. Laugery qui, lui, entrevoyait 
plus * une complémentarité des 
deux universités qu’une concur- 
rence ». Du coup, le ministère s’est 
retranché sur une position d’attente. 

• Cette rentrée, conclut un étudiant 
de quatrième année de droit, sera 
comme les autres : celle dé l’espoir 
perdu d’avoir une fac en dur ». 

A peine désabusé. Pas d’angoissé 
en tout cas. Dérision ou sérénité sin- 
cère, ces étudiants réaffichent guère 
d'inquiétude sur leur avenir. Ainsi, 
Yana estime - avoir franchi le cap 
difficile » des deux premières an- 
nées de droit. La licence ne peut lui 
échapper, et c'est •un diplôme 
côté ». 11 vise un emploi dans un ser- 
vice contentieux d'une grande entre- 
prise ou administration, type Sécu- 
rité sociale ou Equipement Comme 
« le secteur étatique s 'étend de plus 
en plus ». fl ne doute pas de sa 
chance et s'avoue heureux. 

Ces quatre étudiants qui entrent 
en licence d’administration économi- 
que et sociale (A.E.S.) non plus ne 
sont pas préoccupées. « on sait 
qu’on pourra se rabattre sur les 
concours administratifs. C’est aussi 
l’avis de Sylvie et de Véronique qui 
commencent un DEUG d’A-E-S. 
Fille. - l’une d agriculteurs, l'autre 


De notre envoyé spécial 
as, en effet : d’artisan peintre en bâtiment, elles 
igçry, adjoint couvrent une partie des frais de 
aigers et pro- jeurs études en travaillant deux mois 
à l’université, <fc l'été. Elles seront fonctionnaires, 
i ministère de * /> T. T. ou autre. De toute façon 
. Les plans tous les boulots sont emmerdants ». 
avancés. Le Thierry a passé, pendant sa pro- 
conçue pour mière année de DEUG de sciences, 
oit et de Jet- un concours d'entrée au Trésor, m- 
ît millions de ^au B.E-P.C., « pour le cas où il 
le terrain, des aurait raté le DEUG ». Fabrice, en 
r de la vüle. deuxième année de génie électrique 
atho » : tollé à l'LU-T-. essaiera de continuer vers 
», raconte 11116 maîtrise de sciences et techni- 
entre voyait *3 Qes * Innovation scientifique ». S’il 

entaritê des n 'y parvient pas, il compte sur son 
une concur- diplôme pour trouver un emploi, car 
ainistère s’est «■ l’automatisation des chaînes de 
ion d’attente, montage est en plein développe- 
t un étudiant ment ». 

Le droit, sera 1» apprentis médecins sont moins 
le dé l’espoir détendus. Ledoyen, au cours d’une 
n dur ». séance d'information, fl y a quelques 

A' - jours, les a prévenus que leurs 

études seront longues et difficiles. 
« Dire qu’il ne nous a pas décote- 
ffîchent guère ragés serait un euphémisme » iro- 
mse l’un deux, tandis que M. Jean 
^ Pfflet, chef de service de chirurgie 
vasculaire à l’hôpital d'Anger et pro-, 
06 j- f - lw fesseur d’anatomie reconnaît que, 
un diplôme ^ ^ .// pénible pour les 
n dans un sen- étudiants de commencer leur études 
grande encre- savo i r q^l sera le cursus qui 
% type Sécu- sera exigé d’eux ». 


Sérénité à la «Catho» 

La sérénité, ou la retrouve & • la 
Catho ». Depuis une douzaine d’an- 
nées, l 'université catholique de 
l'Ouest s'est structurée en Instituts : 
des mathématiques appliquées, de 
perfectionnement en langues vi- 
vantes^ psychologie et sciences so- 
ciales appliquées, etc. Au milieu d» 
magnolias, 1» bâtiments cossus ac- 
cueillent 2 600 étudiants, sans 


Comment une banque nationale 
peut-elle compter parmi les 50 plus 


V^ette question mérite 
quelques éclaircissements, car 
tout laisse à penser que les 
activités de la Rabobank se 
concentrent principalement sur 
le secteur intérieur. 

L, Rabobank est une 
banque coopérative comptant 
3100 agences aux Pays-Bas. 
Cette omniprésence assure un 
service adapté aux exigences 
locales dans tout le pays. 

90% de tous les prêts 
alloués à l’agriculture hollan- 
daise passent par la Rabobank. 
C’est ce qui fait de cette banque 
l’organisme de crédit le plus 
imposant dans ce secteur. 

La Rabobank occupe donc une 
position-clé dans le finance- 
ment des opérations agricoles. 
Et puisque les produits agri- 
coles représentent 25% du 
volume total des exportations 
hollandaises consistent en des 
produits agricoles, la Rabo- 
bank est toujours au courant de 
tout ce qui passe au niveau du 
financement du commerce 
international. 

U. tiers des sociétés hol- 
landaises s*en remet à la Rabo- 
bank pour toutes ses opérations 
bancaires. Et plus de 40% du 
total de Pépargne hollandaise 
sont confiés à la Rabobank. 


hollandais (soit environ 45 mil- 
liards deS U.S.), la Rabobank 
compte parmi les 50 banques 
les plus importantes du monde. 

P 

JLi affiliation de la Rabo- 
bank à l’Unico Banking 
Group, avec lequel travaillent 
5 autres grandes banques 
coopératives européennes, aug- 
mente encore sa puissance. 

T’ 

JL/ Unico Banking Group 
entretient plus de 36.000 agen- 


ces en Europe et le total de son 
bilan s'élève à 360 milliards 
de $ U.S. 

Etes-vous, vous aussi, 
d'avis que le discernement des 
détails est tout aussi important 
pour traiter dés affaires intéri- 
eures que des affairés avec 
l’étranger? Si oui, nous aime- 
rions alors tout d'abord faire 
votre connaissance et vous 
dirons ensuite comment nous 
pouvons vous aider. 


feyiers Muséum, Hàartanüf 


•S* . 

. ■■ — 






JTLvec un actif dépassant 
les 110 milliards de florins 


Le pays de Rembrandt est aussi le pays de la Rabobank. Le pays qui 
perpétué la tradition de la perfection. 

Rabobank Nederiand, Département des Affaires Internationales, 
Gatharijrtesingd 30, NL-3511 GB Utrecht, Pays-Bas, télex 40200. 
Succursale New York, 245 Park Avenue, New York, NY 10167, USA, 
télex 424337, 

Représentant à Francfort, Friedrich-Ebert-Anlage 2-14, 6000 

Frankfurt/Mâin S, RJF. A.» télex 413873. 


Rabobank Q 

Le pays de Rembrandt est aussi le pays de la Rabobank. 


compter le millier qui étudien t dan s 

écoles supérieures de commerce 

(l’ESSCA), d’électronique, de 
chimie. Lu préparation aux examens 
. traditionnels ». licence et maî- 
trise, est enrichie d’un tiers de temps 
supplémentaire correspondant à use 
formation professionnelle. Le nom- 
bre de places est limité en fonction 
des ^débouchés escomptés. Pour 
s'inscrire à l'Institut de formation 
des professeurs, par exemple II faut 
avoir conclu un accord avec une di- 
rection diocésain de renseignement 
catholique qui assurera remploi, les 
études terminées 

Si la finalisation professionnelle 
des filières est moins systématisée â 
]’ université d'Etat, celle-ci n'est pas 
en reste, fi s’agit même de • Tune 
des caractéristiques de son dévelop- 
pement récent •.-■affirme Mme Ge- 
neviève Rjvüire, élue présidente en 
février dernier.. Ce qui ne signifie 
pas l’anbandon d’une, formation 
culturelle. Spécialiste d’optique non 
linéaire, Mme Rivmre, qui continue 
: d'assurer son enseignement à 
l'I.U.T. et consacre une journée et 
d emi par semaine à sa recherche àu 
sein- d'une équipe ..associée -au . 
C.N.ÏLS-, est formelle : « Nous 
avons la prétention de récondllier 
professionnalisation et culture. De 
former des . professionnels 
cultivés ». déclare-t-etle, prévenant 
les objections de oetix qui, telle 
France, étudiant e dT iistoire et élue 
sur une Este UNEF-LD. craignent 
que l' université devienne trop sou- 
rieuse de' • débouchés *, de * mar- 
chés de l'emplai » et * brade ■ la 
culture». 

Parmi les - habilitations récentes 
de seconds cycles à finalité profes- 
sionnelle : le contrôle et là gestion de 

la qualité, d'une part, et le tourisme,- 
cTautre parti Elles ont été précédées 
de nombreux contacts avec les mi- 
lieux industriels. « J ’ai interrogé 
plus de cent personnes pendant un 
an et demi dans : des entreprises ëi ■ 
des laboratoires ». précise M. Mi- 
chel Thibeau, professeur de physi- 
que et promoteur de la licence et de 
la maîtrise Contrôle et gestion de ta ; 
qualUé-Ces formations sootplttridis- 
dpünaires. Des cadres, des ingé- 
nieurs, des professeurs des Arts et 
Métiers participent à . l'enseigne- 
ment. 

C’est parmi les universitaires 
tournés vers ces perspectives prof es- 
. stona elles que s’est fait . jour te plus 
de déception, à la suite des ’ direc- 
tives ministérielles rappelant, les u 
obligations de résidence et de ser- 
vice des enseignants. - Nous étions . 
encarelà le 30 Juillet ; noui sommes 
revenus débuts septembre, et l'on 
vient nous paHer'comme à des dé- 
serteurs. s’indignent-ils. Nos 
contacts avec les milieux profes- 
sionnels nous prennent un. .temps ' 
fou, au détriment Me la recherche 
parfois, qui seule, avecl'énsèlgné- 
ment. sera prise en compté dans nos’ 
horaires. »~ 


- L’inquiétude, la mauvaise hu- 
meur, eues sont bien là, chez les en- 
seignants beaucoup plus que chez 
tes étudiants. Avivées, à Angers, par 
Iaa comparaison que font certains 
avec la situation de leurs collègues 
de la - catho», qu'ils connaissent 
d'autant mieux que plusieurs y don- 
nent eux-mêmes des cours : une ré- 
munération moindre, mois an bu- 
reau pour deux enseignants, et des 
locaux fonctionnels, en très bon état 
ec bien équipés. La menace d'allon- 
gement de leur temps dé travail que 
feit peser la réduction de 17 % des 
crédits d'heures complémentaires 
pour Tannée 1983 ajoute à leur irri- 
tation, que u’aitcnue pas la création 
de dix postes d'enseignants dont sept 
d'assistants. En lettres, notamment, 
plusieurs devront encore assurer le 
double de leur service normal d'en- 
geignement. « Nous sommes nés dix 
'ans trop tard, -constate te doyen, 
pour avoir pu profiter de domina- 
tions de professeurs en nombre suf- 
fisant. * - 

Comme pour exacerber leur « ras- 
le-bol'», aucun n'ignore la cause sup- 
plémentaire qui met au plus mal les 
finances' de leur, université., La muni- 
cipalité d'Angers, lasse de voir les 
atermoiements du ministère â pren- 
dre le relais des collectivités locales 
- pour assurer, non seulement la re- 
.. construction mais le fonctionnement 
de l'établissement, lasse d’avoir 
versé 12 milliards de centimes de 
1968 â 1980 a « fait un bras de fer • 
& l’Etat selon te mot de M. Laugery. 
Elle s annoncé un - plan de désert- 
gagemenz progressif » eh quatre 
ans.Première application: en 1982; 

■ les crédits d’aide au fonctionnement 
général ont été réduits d'un quart 
(I million de francs). Ils 1e seront 
d’un autre quart en 1983 et ainsi de 
suite. Les quelques fonds de réserves 
ne suffisent plus à colmater la brè- 
che. 

- Alors, rimiversité d’Angers glisse- 
t-elle vers la failli ttê ? Ses étudiants, 
ses. personnels iront-ils dans la rue 
pour l'empêcher ? H y . a deux ans, 
tes jeunes angevins causèrent une 
surprise en manifestant vigoureuse- 
ment contre Fexpuisfcm de deux étu- 
diants marocains. Les c.r_s. revin- 
. rent à Angers - pour la première 
fois depuis 1962 ». atteste un étu- 
dhmt. Non.- Lèvent serait plutôt aux 
pétitions; .démarches et discussions. 
Sans attendre, funiversité d’Angers 
qui intensifie sa coopération, avec scs 
vofemcs de Nahtes^ Tours, Le Mans, 
à déridé l'élaboration d’un » plan de 
Mévéiàjfpëmbà». Un colloque ou- 
vert an pyrite, début novembre, une 
.consultatroa dc tous les partenaires 
prépareront misé au point. 
Mme Riyoire voudrait aussi aboutir 
à la , création d’une • bourse des 
postes » entre universités. Avec son 
conseil scientifique, elfe déborde de 
projets. * Notre jeûné université a 
maintenant dix ans' dit-elle. A dix 
ans. U est temps de penser à mai tri- 

” r ““ iM “ > 'CHABl£SV»L. 



une nouvelle éducation 
pour une meilleure société 


: "entendre ainsi l'éducation devient 
ùnë entreprise nxàitante, car elle 
* touche- h (".essentiel : à 
fapprentissagë de ta liberté." 
(KYcaoteéiE) 


SL "c'est à ana véritable révolution 
de là fonction éducative que nous 
invite fauteur, avec l’expérience 
ifite. éducateur et d’un 
psycftanafystè" . • 
|rirêc*TKNr2ewg . 

u à taqs.les^xateurs, à tous les 
.parants et -même aux psychologues 
1 ' wr voudrailconsellfe^çé Bvre." 

• ttf MHK) .'Vî ~ 


ARMAND COLIN 


APPRENEZ 
LA GRAPHOLOGIE 


(COURS PRATIQUE EN 15 LEÇONS) 

ta GRAPHOLOGIE est devenue une. science exacte méSs- 
•. pensable pour Us connaissance Me la communication. 

' Xadévdoppemcnt des travaux de FREUD. ADLER, JUNG 
sur la caractdnolqgie. les progrès dé A psychologie appli- 
quée dans le dotnaête de h psychotechnique et des tests 
se retrouvent dans co fora. •( ; . _ V 

Rédigé par Madame BEAUCHA TA UP etprêfacé par Mon- 
seur DELAMAiN, prdgdént.tfe là Société de Graphologie, 
cet ouvrage P* écÈbônl met cette science à la jxxtée de 
loua, r rendant dp- nombreux sèrvkes. évkânt biari des 
erreurs, c^ L’ÉCRfTÜfîENEMEMT PAS: 

UN VOOJMEOML SW PAGES DONT UN CAHIER DE 227 XKIDELES 
ITËCfimiRE RlBATtés AU tÔtÉ ; , ’* : 


57f #anco '65.4. 


NOTICE UUUCTRfe. SUR DSilANDE 


En librairie et chez l'EDITEUR GUY LE PRAT 

5 ru-f de-:, Grand;. Augustin^ ■ 7500*? PARI.;' 
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DIALOGUE CHANTAL AKERMAN - WIM WENDERS 

Deux pirates du cinéma en liberté 


L’état des choses 


■T" JNE équipe de cinéma 
M J tourne un film de 
science-fiction .* les 
Survivants, remake d'un film 
américain des. amies cin- 
quante. Puis le tournage s'in- 
terrompt, il n’y a plus de pel- 
licule, plus d’argent ; le 
producteur, reparti pour les 
Etats-Unis ; est impossible à 
joindre. Friedrich, le metteur 
en scène, ira le retrouver à 
Los Angeles, et en mourra. 
Entre-temps, l’équipe survit, 
dans un hôtel moderne au 
Portugal, ruiné par . la tem- 
pête et la mer. 

Wim Wenders. et c'est le 
titre de son film . montre 
« l’état des choses* : des 
personnages dans un moment 
suspendu, sans travail et 
pourtant réunis, avec les uns 
envers les autres des regrets, 
des désirs, des moments si- 
lencieux ou bien autobiogra- 
phiques, des souffrances 
dues à la mort, ou au doute. 

H y a dans le film deux pe- 
tites filles. U y a aussi deux 
sacrées personnalités ; Sa- 
muel Fuller. soixante et onze 
ans. qui joue le rôle dudirec- 
leur de ht photographie et 
fume des cigares comme 
dans la vie, et puis Henri 
’ Àlekan , soixante-quatorze 
ans , qui est. ' derrière la ca- 
méra. le directeur de la.pho- 
tograpbie de l’Etat de* 
choses. - 


Hervé Guilbert explique 
plus loin la genèse du film en 
compagnie des acteurs. 

L’Etat des choses. Lion 
d’or au Festival de Ve- 
nise 82 (I), est en effet une 
étape pour une génération, 
une pierre blanche. Paren- 
thèse dans Haramct que 
Wenders était en train de 
tourner aux Etats-Unis et 
son indissociable complé- 
ment. son r e ver s, démonstra- 
tion de liberté, en noir et 
blanc et apparemment sans 
histoire, règlement- de 
comptes entre l’Europe et 


C Amérique, c’est une oeuvre 
aussi importante par ce 
qu’elle montre que par ce que 
l’on raconte d’elle. Elle ra- 
conte un métier tragique, le 
cinéma, mais les témoins de 
l’aventure et le résultat mon- 
trent quel bonheur était en 
jeu. 


f 


Le rapprochement Wim 
Wenders-Chamal Akerman 
s'imposait. Ils sont nés res- 
pectivement en 1945. et 1950, 
ce sont des enfants de 
l’après-guerre, la nouvelle 
vague qui suit la précédente, 
même s’ils tiennent â préciser 
.que ce qui les rapproche, 
c’est d’être partis de rien, 
tP aucun cinéma existant, l’un 
étant allemand, et l’autre 
belge Tils n’a voient pas à tra- 
vailler en révolte contre des 
aînés, ils ont trouvé leur che- 
min seuls. 

' Wim Wenders représente 
le voyage, la passion mo- 
derne de l'enregistrement des 
sons et des images, un uni- 
vers masculin < Alice dans les 
villes. Faux Mouvement, Au 
fi] du temps, F Ami améri- 
cain). Chantal Akerman est 
peut-être plus expérimentale, 
soucieuse de déconstruire un 
peu plus chaque fois le récit 
filmique (Je, tu, fl, elle, 
Jeanne Dielman, New from 
Home, les Rendez-vous 
d’Anna). Nous reparlerons 
prochainement de son nou- 
veau film, également pré- 
senté à Venise (2), Toute une 
. nuit, qui sort le 27 octobre. 

Tous deux puisent dans 
leurs vies, au plus près des 
nôtres, la matière et la forme 
même de leurs films, recons- 
tituent dans leurs fictions 
une perception de l’univers 
qui libère enfin de la vision 
standardisée présentée 
comme universelle par la 
télévision. — Cl. D. 


(1) Le Monde daté 5-6 sep- 
tembre. 

(2) Le Moud* du 9 septembre. 


« Vous sentez-vous Euro- 
péens ? 

- CHANTAL AKERMAN : 
Quand je suis à Los Angeles, je me 
sens Européenne. Quand je suis & 
New-York, pas. 

- WIM WENDERS : Je vou- 
drais bien me sentir Européen. Et, 
moi aussi, je dis quelquefois, et sur- 
tout aux Etats-Unis, que je suis on 
meneur en scène européen. Ici, en 
Europe, je dis que je suis un met- 
teur en seine allemand. Car ici, 
j'aimerais bien, mais ce n'est pas 
tellement évident qu’on est Euro- 
péen. 

- ‘CHANTAL AKERMAN : 
Peut-être un jour. Européen, cela 
voudra dire quelque chose. A pré- 
sent, ça existe, le cinéma américain, 
et en face, des pays formant l’Eu- 
rope et qui peuvent constituer te ci- 
néma européen. Mais je croîs que 
cîest sociologique. D y a des so- 
ciétés de production, par exemple 
la Gaumont, qui veulent cré e r un 
cinéma européen. Mais 0 n'y a qu’à 
lire leurs déclarations — nous 
sommes vraiment en dehors, parce 
que nous sommes des gens™ parti- 
culiers. Nous faisons un cinéma 
particulier, eux veulent un cinéma 
du général. 

- WIM WENDERS : C’est 
plutôt une autre idée de grandes 
compagnies, de grands studios. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Nous ne sommes pas là pour parler 
de Daniel Toscan du Plantier, mais 
fl veut faire le cinéma des pères : 
Bergman, Fe l l in i — 

- WIM WENDERS : S’A y a 
une attitude commune, qu’on pour- 
rait appeler un cinéma européen, 
c’est peut-être que nous, et d’au- 
tres, nous avons la même façon de 
survivre, à côté du cinéma des 
pères. Avec tes mêmes méthodes, 
les mêmes idées. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Oui On est des pirates. 

- Et vis-à-vis de l’Amérique. 

comment vous situez-vous ? 

- WIM WENDERS : De nou- 


veau, c’est la notion de pirate. Les 
pirates doivent aller dans les mers, 
toujours apparaître là où on ne les 
attend pas. En Amérique, nous ne 
sommes pas attendus. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Pour moi, c’est différent. Quand ou 

■ voit tes films, fl y a un rapport fort 
— même s’il est de dénégation — 
avec tes films américains. J’ai aussi 
l’impression que tu as passé du 
temps à tes regarder. Moi, pas. 

Un jour j'ai eu l’idée d’un grand 
projet, je me suis dit : te seul en- 
droit où je peux trouver l'argent, 
c’est là-bas. Sur ce, je ne l’ai pas 
trouvé, sur ce, c'était à Los An- 
geles, et je me suis sentie très mal, 
je suis rentrée. 

Simm, quand j’avais vingt et un 
ans, j’ai habité deux ans à New- 
York. Là, il y a d’un côté Holly- 
wood, des njetteurs en scène, et de 
fa litre des artistes qui n’ont aucune 
relation avec te système. Moi, j’ai 
travaillé toute seule, mais quand 
même parmi eux ; j’ai fait des films 
marginaux. Je ne peux pas dire que 
c'est un rapport à l’Amérique. Ici, 
en Europe, je fais d’une certaine 
manière partie du système, il y a un 
mélange, une coexistence. 

- Mais vous faites quand 

même figure de pirate. 

- CHANTAL AKERMAN : 
C’est fou parce que, la littérature, 
la peinture, la musique, on laisse 
ces arts avancer. Nous, chaque fois 
qu’on met un tout petit pied en 
avant... 

- WIM WENDERS : Tous ces 
arts-là se sont remis en question. Le 
cinéma, parce qu'il est si jeune, ne 
s'est jamais remis en question. 

- CHANTAL AKERMAN: 
Pourtant, quand on voit tes films 
muets, 3s sont plus modernes. Le 
cinéma est né an moment de la re- 
mise en question de tous tes arts, et, 
puis, je ne sais pas à quel moment, 
dans les années 30, 40, fl a fini par 
se scléroser, pour finir dans les an- 
nées 80, où c’est te pire. 


chaîne incestueuse. Et en même 
temps, au fond, par rapport & ce 
que l’on espérait de l'amour quand 
on avait quinze ans on dix-huit anat, 
il y avait une sorte de déception. 

• Voilà. C’était pris moitié dans 
la rie, moitié dans 1e fantasme, 
mais c’était déjà mort avant que je 
commence à écrire parce que je sa- 
vais finalement trop où j'allais. Ce 
qui est déjà mort avant de commen- 
cer, c’est ce à quoi je veux 1e plus 
échapper. 

» Et puis j'ai trouvé des notes, 
quatre, cinq lignes, de l’été précé- 
dent, te reste, te premier sujet, je 
l'ai oublié, c'est seulement mainte- 
nant que je rends compte qu’il avait 
quelque chose à voir. 

» En fait, les notes, elles se ter- 
minent tris vile, on ne sait pas la 
suite ni ce qui a précédé, U y a 
comme ça un côté énigmatique sti- 
mulant pour l'imaginaire des au- 
tres. Je me suis dit que j'allais en 
faire quelque chose : m’est venue 
l’idée de la chaleur, de Pété, parce 
que c’était ce que j'étais en train de 
vivre, aussi ; et on a commencé à 
tourner, mais je ne savais pas du 
tout ce que ça donnerait. On cher- 
che quelque chose, en effet, qui est 
autant de l’ordre de la forme que 
du senti. 

- WIM WENDERS : L’his- 
toire de mon film est parallèle & la 


tienne. Avant de commencer l’État 
des choses, je venais de travailler 
deux ans et demi à Hollywood et 
tout & coup il y avait un temps mort 
de six mois, parce que on a inter- 
rompu le tournage ae Hammet, et 
tout d'un coup j'ai pu respirer, je 
me suis rendu compte dans quelle 
situation j’étais. 

» Je revenais en Europe pour la 
première fois depuis trois ans. Par 
hasard je suis passé par Lisbonne, 
par hasard j’ai vu cette équipe de 
cinéma, le film de Ruiz, Henri Aie- 
b»n, et ça m’a rappelé mes propres 
tournages d’il y avait longtemps, 
Alice ou Au fil au temps, c'était un 
travail très calme, très amical, U 
n’y avril personne qui hurlait, U n’y 
avait pas de pression. Cest là tout à 
coup qu’il y avait quelque chose à 
raconter, que je savais, qui traitait 
du système de production améri- 
cain et du cinéma européen. Et il y 
avait à découvrir un pays, 1e Portu- 
gal, et quelque chose d'inconnu, 
une douzaine de personnages. 

• Notre histoire est très pareille, 
je trouve. Et puis chaque fois qu’on 
commence un film, 1e premier jour 
de tournage on risque de perdre 
cette idée qu'oa avait au début, et 
chaque fois il faut risquer de la per- 
dre, car si on tient trop à cette idée, 
on peut ne plus rien découvrir. 


Dépasser la maîtrise 


Vouloir garder , vouloir trouver 


- Cest-à-dire ? 

- WIM WENDERS: D y a 
tant de films ces jours-ci qui rivent 
du cinéma au lieu de se nourrir de 
ia rie ou d’idées. Tout le cinéma 
que l’on voit, avec des exceptions, 
évidemment, est une répétition. 

- CHANTAL AKERMAN: 
Maintenant, fl y a un rapport 
d'amour au cinéma d’avant. Même 
des gens qui ont fait des choses 
belles reprennent presque des plans 
tels quels ; ils iqjectent ça avec des 
acteurs qui ne sont pins les mêmes 
et font un travail qui ne marche ni 
pour maintenant ni pour avant 

- WIM WENDERS : L’ex- 
trême, c’est le cinéma qui virait des 
Etats-Unis, le fantastique, les 
grands spectacles. U est fait avec 
des moyens qu'il n’y avait jamais eu 
auparavant, mais ce qu’à raconte 
comme histoires, ou comme fantai- 
sies on comme rêves, relève vrai- 
ment de la deuxième ou troisième 
• génération», 

» J'ai vu Napoléon à Londres 
Tan dernier. 11 faut avoir honte, 
c’est tourné en 1924-1926, avec 
tant d’idées ; rien du point de vue 
du cadrage, du montage, rien ne 
s’est passé depuis, rien. Au 
contraire, depuis, on a perdu beau- 
coup de choses. 

- Vous-mêmes, où puisez- 

vous ia matière de vos films ? 

- WIM WENDERS: Chaque 
fois c’est différent. Mais il y a deux 


sources. La pins importante, ce sont 
sans doute des expériences, une ac- 
cumulation d'expériences qui, pour 
ne pas se perdre, ont besoin de trou- 
ver une forme. Moi, j’oublie très 
rite, et, quelquefois, je ne veux pas 
oublier. 

• L'autre source, c'est le 
contraire, une envie de frire une re- 
cherche, de connaître quelque 
chose de nouveau, une envie de par- 
tir dans on terrain inconnu. Ces 
deux Impulse sont toujours au dé- 
but d’un film : vouloir garder, vou- 
loir trouver. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Pour moi aussi, c’est chaque fois 
différent. Par exemple, pour Toute 
une nuit, c’était la première fois 
que je n’avais pas à rédiger un pro- 
jet dans l’idée de recevoir de l'ar- 
gent. J’en avais et je pouvais faire 
ce que je voulais. J’avais juste une 
Idée, vraiment deux Images en tète. 

» L’une était une image d’en- 
fance : une petite fille avec sa mère 
dans un salon de thé dansant, 
comme fl y en avait à Bruxelles, 
dans les grands magasins où on al- 
lait faire les courses avec ma mère. 
Un jour m’est venue l'idée que ia 
petite fille assistait, à un coup de 
foudre. 

» L’autre image était que je 
voyais mes amis, tous les couples, 
quand on se rencontrait à six, le 
frère de l'une avait été avec la soeur 
de l’autre etc., c'était une sorte de 


- CHANTAL AKERMAN : 
Cest toujours cette lutte contre la 
sclérose. Et on va aussi contre roi. 
Par exemple, pour ce film, j'ai 
voulu essayer de dépasser un peu la 
maîtrise. 

» Il y a eu cette tentative, les 
Rendez-vous d’Anna, avec plus 
d’argent, un scénario très écrit, etc. 
Quand j’ai commencé à tourner, il 
y avait une attente des autres, des 
producteurs, pour que je fasse un 
film qui soit quand même dans te 
système. Ce que je n’ai pas frit, 
mais j’ai eu tellement peur, j'ai tel- 
lement voulu maîtriser tous les élé- 
ments qu'il y a quelque chose, je 
crois, que je n'ai pas laissé échap- 
per. 

» Tandis que ce film-ci, je l'ai 
fait en toute liberté. Je sais que je 
peux bien découper, bien cadrer, di- 
riger tes acteurs, ce n’est plus un 
problème. Alors je peux aussi me 
permettre une fois de moins bien 
cadrer. Ce film n'est pas du tout 
mal cadré, mais disons qu’il est 
moins contrôlé. J'ai essayé de me 
laisser allée, de laisser un sentiment 
de frémissement Je ne sais plus 
pourquoi je racontais ça. Si.: cette 
maîtrise est aussi liée au système, et 
1e système... Quand on voit certains 
grands films commerciaux, qui sont 
tellement mai faits, on se dit qu’on 
sait mieux faire un film, on a plus 
de maîtrise. 

- WIM WENDERS : Ces films 
dont tu paries, ils sort mal faits 
parce qu'ils ne savent même pas ra- 
conter, ou tout ce qu’ils savent 
c'est comment raconter à la télévi- 
sion. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Le décor est bien, la lumière, 
l’image, tes acteurs sont bien. Cha- 
que corps de métier a bien fait son 
travail, mais après ça ne frit pas un 
film. 

- WIM WENDERS 
Quelqu’un m’a dit hier : il y a irait 
un cinéma qui prétend racontar et 

J jui ne raconte plus vraiment, qui 
ait semblant qui ne présente que 
In forme d’un spectacle, et ça suffit 
pour avoir un certain succès. 

- Jusqu’à présent vous avez 
parlé d’une liberté que vous 
avez les moyens de vivre. Ce 
n’est pas le discours habituel. 


- CHANTAL AKERMAN : 
Mais aussi, la liberté, tes gens ne la 
demandent pas. Ils pourraient. 
Écoutez, quand on rencontre un au- 
tre cinéaste dans un café, au lieu de 
dire ce qu'il a envie de frire, 3 va 
vous parler des difficultés de mon- 
ter sa production, des ennuis qu’il a 
avec les agents, de l’avance sur re- 
cettes. Ils ont ce qu’ils méritent. 
Parce qu’on peut faire autrement 

- Quand même, ce que l'état 

dès choses raconte... 

- CHANTAL AKERMAN : 
Oui, mais U se contredit parce qu’il 
existe. 

- WIM WENDERS : Tout à 
fait d’accord, heureusement 3 se 
contredît 

- CHANTAL AKERMAN : 
Moi j’en ai marre des gens qui se 
plaignent Je ne peux plus suppor- 
ter ça. Le cinéma est un métier 
dangereux, mais les trois quarts des 
gens qui te choisissent s'imaginent 
qu'ils vont recevoir un oscar, ren- 
contrer des belles actrices. J’ensei- 
gne à Bruxelles et je vois bien, avec 
mes étudiants, je vous assure que 
très peu choisissent le cinéma parce 
qu’ils riment ce langage. C’est 1e 
rêve d’Hollywood, la fascina lion de 
Coppola, rôdeur de l’argent le 
veau d’or. 

- WIM WENDERS : Ça a tou- 
jours été très attirant 

- CHANTAL AKERMAN : 
On a tous été petits, une partie de 
notre enfance reste toujours en 
nous, et aller recevoir mon oscar à 
Hollywood, ça me ferait plaisir à 
moi aussi, mais ce n’est pas ça 
d’abord, ce n’est pas ça au départ 

- WIM WENDERS : Cest 
drôle. Tu crois que c'est vrai, c’est 
au départ pour tant de gens ? 

- CHANTAL AKERMAN : 
On a demandé à une classe de 
l’école où j’enseigne : vous voulez 
travailler avec Chantal ou Claude 
Miller? Ils ont dit : on préfère 
Claude Miller parce qu'on veut ap- 
prendre à faire du cinéma commer- 
cial. 

Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARR1EUX 

( Lire la suite page 18. ) 



Dialog ue 


WIM WENDERS ET LES ACTEURS 


Deux pirates en liberté 



(Suite de la page 17.) 

- WIM WENDERS : Pour 
nous, nu départ, le plus important 
était qu'il n'y avait pas de tradition, 
rien. Pour les gens qui commencent 
à étudier le cinéma, maintenant, il 
y a, par exemple, Chantal Akerman 
ci Wim Wenders. il y a une conti- 
nuité du cinéma, et c’est beaucoup 
plus difficile de se définir. 

- CHANTAL AKERMAN: 
Nous, il y avait Godard. 

- WfM WENDERS : En Alle- 
magne. pas tellement, tl s’agissait 
vraiment de se définir dans un pays 
où il n’y avait neu- Bien sur, nous 
avions la nouvelle vague comme 
exemple. Godard, c’est vrai, mais il 
était peu vraisemblable qu’on pour- 
rait un jour faire quelque chose de 
pareil. Moi, j'ai tourné trois, quatre 
films, sans jamais penser que ça 
pourrait devenir ma profession. 
Ç'auraii pu finir du jour au lende- 
main. 

-CHANTAL AKERMAN: 
Pour moi, ce n'esl pas que cela au- 
rait pu finir, mais jusqu'à Jeanne 
Dielman. je n*ai jamais essayé de 
sortir mes films, ils allaient juste 
parfois dans les festivals. C’est seu- 
lement quand Jeanne Dielman a 
été montré à la Quinzaine des réali- 
sateurs, à Cannes, que des gens ont 
voulu montrer ce que j’avais fait 
avant Sinon, ce n 'étaient pas des 
essais, mais une manière de vivre, 
pour moi, mes amis, une vingtaine 
de personnes dans le inonde. 

- £/ mai menant, où en êtes- 

vous avec le public ? 

- CHANTAL AKERMAN: 
Ou y pense après. J’espère que (es 
gens vont aller voir mon film, c'est 
tout ce que je peux dire. 

- WIM WENDERS : J’ai 
voyagé avec mes films, je les ai 
montrés au Japon aussi bien que 
dans des universités américaines, 
j’ai discuté beaucoup. Alors je peux 
dire que je connais le public qui va 
voir mes films, je connais, à 
Chicago, Reykjavik, Sydney ou 
Glasgow, des gens qui vont aller 


voir J' Etat des choses. Je les 
connais personnellement. Je sais 
qu’il y a des gens qui sont pareils. 

- CHANTAL AKERMAN : Il 
y a des films qui font le choix entre 
ceux qui sont vos amis et ceux qui 
ne le sont pas. A ceux-ci on n’a rien 
à dire. Un film, parfois, ça crée des 
rapports affectifs. C’est un peu ter- 
roriste ce-que je dis, mais c’est vrai. 

- WIM WENDERS : Cela crée 
aussi une certaine responsabilité de 
connaître des gens qui attendent 
quelque chose de toi. parce qu’ils 
t’ont parié, ils ont vu tes films, ils 
ont posé des questions, ils disent 
qu’üs ont éprouvé une satisfaction. 
Tu sais qu’üs vont aller voir le pro- 
chain, et tu ne peux pas les déce- 
voir, Lis attendent que tu bouges, tu 
ne vas pas leur dire ce qu’ils 
connaissent déjà, ce qu'ils ont déjà 
entendu, iis attendent que tes films 
présentent une idée de changement 

, et une idée de progrès. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Moi, par rapport aux femmes, 
j’étais coincée. Jeanne Dielman a 
été pris comme un film féministe, 
et 0 l’est en partie, mais ce n'était 
pas ça l'idée pour moi, je voulais 
faire un film sur l’occupation du 
temps. En voyant Toute une nuir. 
une fille m’a dit : « Oh !ce n’est pas 
un film féministe. • Elle était dé- 
çue. Je me suis rendu compte que 
des gens attendaient de moi que 
j’exprime ce que eux voulaient dire, 
enfin, ce que les femmes voulaient 
dire, des choses politiques. 11 y a eu 
erreur sur la personne, parce que je 
n’ai jamais voulu faire des films po- 
litiques. Jeanne Dielman concor- 
dait avec ce que des femmes pen- 
saient à on certain moment. Mais 
après j’ai continué mon chemin, et 
on a voulu déjà m'arrêter là. La de- 
.mande était que je me répète. Tu 
dis qu’ils demandent que nous 
changions, il y en a qui demandent 
que nous restions juste les mêmes. 

Cest drôle. On ne demande pas 
à une musique d’être féministe, ou 
de gauche. 


Le film le plus musical 


- Le cinéma et la musique. 

ce n'est pas le même art. 

- CHANTAL AKERMAN ; 
Mais si. c’est la même chose. 

- WIM WENDERS : Pas d’ac- 
cord. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Musique et film, ça sc déroule sur 
un certain temps. Ce n’est pas le 
cas avec la littérature, où c’est un 
temps que le lecteur prend, et qui 
est libre. Le cinéma et la musique, 
c'est un temps imposé, et c’est la fa- 
çon dont on organise ce temps qui 
crée un film ou une musique. La 
musique, ce sont des hauts et des 
bas, du long et du court, et, au ci- 
néma. des plans courts, des plans 
longs, etc. Les bruits, les sons, c’est 
du réel, ils existent. Les images 
existent aussi. 

- WIM WENDERS : Sauf que 
envers une image, il y a un choix de 
réactions tellement plus grand. En- 
vers la musique. U est difficile d’ap- 
porter une expérience, ou d’ajouter 
une identification. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Le film de Godard, Passion, je me 
suis laissée emporter, il me fait l’ef- 
fet d’une d’une certaine musique. 

- WIM WENDERS: Tu as rai- 
son, c’est le film le plus musical que 
j’aie vu depuis longtemps, c’est 
vraiment un concert. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Cest le genre de films que j’aime. 
Il procure un effet physique, et je 
n’ai pas essayé de comprendre ce 
que les gens y disaient. La musique 
produit un effet physique, et c'est 
ce qui m'intéresse dans le cinéma. 
•Quand je suis sortie de Passion. 
j’avais envie de sauter dans la rue. 

- WIM WENDERS : Je trouve 
que ce sentiment va beaucoup plus 
loin dans le cinéma que dans ia mu- 
sique. On peut sortir d’un concert 
avec cette envie de sauter dans la 
rue. mais un film qui produit cet 
effet-là le produit sur d'autres ni- 
veaux. Ce n'est pas seulement phy- 
sique, je ne peux pas me satisfaire 
de ça. Un film comme Passion, oa 
se sent comme après un concert, 
mais il a une autre dimension, il ou- 
vre quelque chose qui ne relève pas 
du physique, un bon film ça ouvre 
les yeux et des possibilités dans ta 
vie. Ça ouvre ta tête. Tu peux sortir 
et faire quelque chose que tu n’as 
pas fait auparavant, tu peux réagir 
et dire à quelqu'un ce que tu rt au- 
rais pas osé dire. Ça n'arrive pas 
après un concert. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Eb bien, je ne suis pas sûre. 

- WIM WENDERS : Un 
concert n’a jamais une qualité mo- 
rale M U rinAmn a Trait A fait Cette 


dimension. Dans la peinture, ça 
existe aussi, dans la musique, je ne 
vois pas. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Schoenberg. quand tu comprends 
comment c’est fait, tu vois que c’est 
lié à une éthique. Comme dans 
n’importe quel art. 

- WIM WENDERS : Oui, 
mais dans les autres arts, tu dois le 
chercher ; dans le cinéma, ça appa- 
raît plus facilement, souvent ça 
saute à tes yeux, souvent aussi, ça 
ne se produit pas... 

- CHANTAL AKERMAN : 
Par, exemple, moi. j’ai un rapport 
avec l’image que je n’ai pas encore 
vraiment trucidé parce que j’ai été 
élevé dans la religion juive où il est 
interdit de faire des images (1). 
C’est un des dix commandements. 
Tu ne feras pas d’images parce 
qu’elles ont à voir avec l'idolâtrie. 
Tu ne représenteras pas. Je suis 
donc dans un rapport de transgres- 
sion, et c'est pour ça que je suis 
d’accord : avec l'image se pose tou- 
jours le problème de la morale. 
Toujours. Dès qu’il y a représenta- 
tion. 

- WIM WENDERS : Je crois 
qu'avec une éducation catholique 
comme la mienne c’est presque le 
contraire, parce que les catholi- 
ques. en Europe, étaient les pre- 
miers à créer des images. 

- CHANTAL AKERMAN : 
Godard m’avait un jour demandé : 
oui. pourquoi vous, les juifs, n’avez- 
vous jamais Tait de films sur des 
camps de concentration ? On ne 
peut pas. c’est firreprésentabie, 
l'inimaginable. Si on montre, on ba- 
nalise. On ne peut pas te montrer, fl 
ne faut pas essayer, d'abord on n’y 
arrivera cas. 

- WIM WENDERS : Je suis 
d'accord qu’il y a pas mal de choses 
qui méritent d'être traitées de cette 
façon. D’un autre côté, le cinéma, 
malheureusement, a toujours fait le 
contraire, toujours essayé de trou- 
ver ce qui est irreprésentable et de 
le montrer. Ce sont vraiment, (à. 
des choix personnels à faire. 

- CHANTAL AKERMAN : 
On peut en parler, prendre ça 
comme sujet, mais pas avec des 
images. 

- WIM WENDERS : Au ci- 
néma, souvenu on peut parler plu- 
tôt que montrer, les gens peuvent 
raconter, comme dans les filins de 
Godard. Ça. c’est bien. • 

Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARRIEUX. 


1 1 1 - Craignes de vous pervertir en 
vous fabriquant des idoles, représenta- 
tions ou symboles de quoi que ce 
cnû . «Ancien teaamtnil. 


Interroger les acteurs du film 
de Wenders, c'est un peu remon- 
ter le fil du temps pour tenter de 
cerner un nœud, une bulle, un 
point suspendu en dehors des ha- 
bitudes, racco m moder des pa- 
roles éparses, des témoignages 
contradictoires, ou qui se recou- 
vrent tellement qu'ils en devien- 
nent suspects. 

Que s'est-il passé exactement, 
dans cet intervalle -qui va du 
mardi 27 janvier 1981 au ma t i n 
du 10 mars, pendant ces cinq se- 
maines de tournage, dans cet en- 
droit à la fois dos et ouvert, en- 
sablé. brisé, par* où le ressac 
pénétre, cet hôtel moderne le 
long d'une plage,, prés de Lis- 
bonne. le lieu dit Plafa Grande ? 
Chacun, apparemment, a vécu 
les choses au même moment, 
chacun veut se souvenir. Pour- 
tant. on ne sait pas quel délit a pu 
se commettre, ce n'est certaine- 
ment pas un crime. Patrick Bou- 
chât! est ressorti indemne du 
coup de feu qu'on a tire sur lui à 
Los Angeles. Il n'y a pas eu de 
sang, mais de la petticide noir et 
blanc qui a traversé la caméra en 
suivant la vie au plus prés du 
vide. Alors, qu'a-t-il pu se passer 
entre ces dix petits nègres blancs 
du monde entier auxquels, ce 
jour de janvier 1981. Wim Wen- 
ders a envoyé un billet d'avion 
pour le Portugal ? 

Des bruits courent, un scéna- 
riste aurait perdu la tète, et l'ac- 
teur .qui jouait le rôle du scéna- 
riste aurait été frappé d'une 
congestion cérébrale. Mais (es in- 
dices sont minces, les bribes do 
souvenirs à la fois floues et pré- 
cises, et la pièce à - conviction 
reste le film (ut-même. Les ac- 
teurs ne s'en sont pas remis, ils 
sont toujours comme en conva- 
lescence du fibn, frappés d'un 
mal qui serait comme une insi- 
dieuse nostalgie, d'un état d'ex- 
ception. où le travail a été la vie, 
et la vie le travail, où la vie sans 
qu’on la force est devenue un 
film. Et si le délit commis n’était 
qu'un délit de' vie, de cinéma, un 
défit de bonheur 7 - H.<S. 


C OMME pour une reconstitu- 
tion policière, pour recerar 
le journaliste. Jeffrey Kim, 
le grand paill ard blond, a revêtu son 
sweater rose où 3 est ‘ Aoûts 
Lisboa Bar. il va chercher son 
agenda, transformé en journal, et 
s’acharne à retrouver les dates 
exactes : * Nous -avons terminé le 
film de Raoul Ruiz, le Territoire, 
le 22 janvier, et tes premières 
scènes du film de Wim ont été tour- 
nées le lundi 2 février -. 

Avant de tourner dans-le film' de 
Ruiz, et d’être débauchés, ouréem- 
bauchés par Wenders, les cinq ac- 
teurs étaient en panne, au bord de 
l’abandon: Anglais, Jeffrey 'Kim, 
qui avait joué au théâtre dans 
Equus, vivait en faisant des dou- 
blages de films. Américain, Geof- 
froy Carey, après des classes au 
Conservatoire chez Virez et des pe- 
tits rôles au théâtre; était reparti vi- 
vre à New-York où O était devenu 
guide pour les Nation unies. Améri- 
caine née d’un père allemand et 
d’une mère irlandaise (tous ces cos- 
mopolitismes ont dû plaire à Wen- 
ders, l’Allemand allant tourner au 
Portugal avec une équipe fran- 
çaise), Rebecca Pauly était instal- 
lée à Paris depuis six ans, et n’avait 
trouvé que des rôles à la télévision. 


Patrick Bauchau, révélé dans là 
Collectionneuse de.Rohmer, s’était 
tourné vers l'écologisme / « une au- ■ 
tre forme de théâtre -J et faisait vi- 
vre sa famille de cinquante métiers, 
différents, du décorateur ; an ven- 
deur de foire. Isabelle Wengarten, 
enfin, qui n’avait pu tourner en 
dix ans que trois films importants. 
Quatre nuits d’un, rêveur' de Bres- 
san, la Maman et . la Putain <PEas- 
tache et les Enfants du placard de 
Jacquot, se posait des questions sur 
l*ideê de carrière. 

■ Les uns et les autres n 'étaient pas 
satisfaits de leur condition, trac- 
teurs. Jeffrey Kim raconte ainsi son 
travail antérieur dans des filins 
commerciaux, ou dans des dramati- 
ques télévisées : « J'acceptais tout, 
je voulais avoir l'expérience de la 
caméra, et je ne faisais aucun sno- 
bisme. J’ai tourné des films avec 
Louis de Funès. Oh a entre deux et 
sept jours, de tournage-: on arrive 
sur le plateau et si on a de la 
chance ote vous a envoyé lès quel- 
ques pages du script -qui correspon- 
dent au rôle, jamais le scénario en 
entier. On ne sait pas où placer son 
jeu. on vient,, on. assure et on re- 
part. Le metteur en scène ne se sou- 
vient de vous qu’en tant au' élément 
qui n'a pas fourni de problème. ». 


Des rumeurs dans Voir 


Mais le hors-la-loi, le sauveur 
Wim les attend, tout marche sur on 
coup de chance et chacun raconte 
sa rencontre avec Wenders d’âne 
façon un peu mystérieuse, comme 
on parie d’un nouvel ami : • J’étais 
revenu à Paris pour un film qui fi- 
nalement ne s'est pas fait, dit Geof- 
froy Carey, et j'étais coincé. Mon 
amie Rebecca mé dit : «. Tu dois 
m'appeler Raoul Ruiz, un Chilien 
•m qui cherche des Américain*. * Je 
donnais des cours dans une petite 
école de banlieue et tout à coup j’ai 
dans la tête que Je dois faire ce 
film. Je téléphone. Ruiz me. dit : 
* Venez, c'-est étrange, je viens 
m d'avoir un désistement ». Je 
prends un taxi que Je paye avec un 
chèque. Ruiz m'offre un verre de 
vin. il me dit : « Tes grand._t’es 
» Américain, je t'engage, est-ce que 
» tu veux partir demain pour le 
» Portugal ? * Au Portugal, il y 
avait des rumeurs dans l'air, on di- 
sait que Wim Wenders allait pas- 
ser sur le tournage pour rencontrer 
le producteur. Après quinze ans de 
coups de théâtre, deux mille 
photos envoyées et cinq mille audi- 


tions vaines, j’allais pouvoir ren- 
contrer Wenders— 

« Il y a deux ans » raconte Isa- 
belle Weingaiten, je reçois un coup 
de fil de Wim que je ne connaissais • 
pratiquement pas {je l’avais juste 

croisé un soir dans un dtnerj, il de- ' 
mande à me rencontrer pour un 
projet de film qu'il voulait faire en 
novembre, ü ne savait pas quoi 
exactement. On a fait connaissance 
■et il est reparti en Amérique, je. 
suis partie .au Portugal tourner le 
.film de Ruiz. De retour en Europe, 
il a fait un détour pour nous rendre 
visite. Et il a pris la .décision de .- 
faire son film au Portugal, de rete- 
nir une partie de- l'équipe de Ruiz, 
il est parti en Allemagne pour 
monter la production il est re- 
venu avec les moyens, un titre et 
une idée de départ : une équipe de 
cinéma est en train de tourner une 
sérieB de scimcefiction, et le film 
s’arrête parce qu'U n’y.q plus de 
pellicul e .. : ». •• 

* Wim avdit vu un décor génial 
auprès de la mer qui lui avait 
donné du film, raconte Jef- 


frey voulait le faire avec 

l’équipe déjà formée, et surtout 
travailler avec Alekan. Il nous a 
réunis, il a parlé de son projet, il 
nous a dit qve tout le momie devait 
s’y encastrer. ïl est reparti le lende- 
main à New-York, nous, nous de- 
' vions terminer lé film de Ruiz, il 
restait une bonne semaine de tour- 
nage. Wim - pous a téléphoné une 
fois ou deux en disant qite tout al- 
lait bien. Lors d’une escale d’aéro- 
port. avant de repartir sur Berlin, 
il est repassé une fols nous voir 
dans l’hôtel qui nous servait de 
quartier général.' Il nous a dit que 
le film allait, se faire, et nous 
sommes revenus un week-end à 
Paris pour payer les notes d’élec- 
tricité. De retour au Portugal, le 
nouveau film était commencé: la 
costumière teint ait dêjà tous les vê- 
tements en argent-.. »■ 

• J’avais vu l'Ami américain, dit 
Patrick Bauchau. et, ùn jour, une 
amie qui remplit le rôle de mana- 
ger me dit : * Wim passe demain à 
. * Paris, pourquoi tu ne vas pas 
prendre un café avec lui ? » Ce 
que j’ai fait Maintenant il est dif- 
ficile de définir le contact que nous 
avons eu. mais il itous a laissé mu- 
tuellement une sorte de gage de re- 
connaissance Quinze jours plus 

tard. Wim m’a envoyé un billet 
d’avion aller-retour ; sur le Portu- 
gal: Comme il y avait un retour, 
fy suis allé, je n’avais jamais vu le 
Portugal 

m Au Portugal, dit Geoffroy Ca- 
rey, on pense constamment à la 
mon. Cest lej?ays des veuves, des 
marins qui trouvent des filles dans 
des Iles er qûi.ne reviennent pas. 
Depuis que j’y suis allé, je m’ha- 
bme toujours en noir.» ». 

A partir delà, les versions diffé- 
rent peu. Chacun évoque un dîner 
étrange, ' presqDe magique. Dans la 
version Carey, la plus spectacu- 
laire, fl y à » une petite ville bénie 
avec dé V eau sacrée, une grande ta- 
blai des chandelles ; l’actrice amé- 
ricaine Vtva qui_ déboule en hur- 
lant : » Est-ce qu’il y a du jus 
• d'orange et ' du lait frais non 
» chimique ? », Robert Kramer et 
son chapeau, de cqw-boy ■.». Dans la 
version Weingartea, il y ajuste « le 
grand salon d’une villa portu- 
gaise ‘>. m «Wim; nous -'a explique 
qu’on devait vraiment participer à 
l’élaboration du fHm, que le soir on 
écrirait le scénario,; que chacun de 
noos. devait s’impliquer complète- 
ment dans ce travail, ce n 'étaient 
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de bonheur 


P®. ** mots, je ne me souviens 

plus de ses mois exacts... ». 

■ /ivw Krarner, dit JcfTrey Kim, 
on a fait des réunions pour parler 
des personnages.' On se racontait ce 
qu'ils pouvaient aimer y quels vête- 
ments ils pouvaient porter : quelles 
pouvaient être leurs relations... Je 
n’avais jamais pu fournir, un tra- 
vail aussi créatif en tant que comé- 
dien, sauf dans des expériences de 
théâtre marginal. Là. dans le film, 
si j'écoute cette musique dans la 
baignoire, c'est parce que détail la 
musique que f écoutais vraiment en 
prenant mon beau.. Je rai fait écou- 
ter à Wint et il Ta prise car les pa- 
roles collaient du film. De même, 
si c'est moi qui conduis Sam Fuller 
à Lisbonne, c'est parce que. je 
conduis dans la vie une vieille voi- 
ture dont j’avais un jour parlé à 
Wîm.„ Chaque fois qu'on a tourné 
des seines entre deux ou trois per- 
sonnages, on tournait Juste après ce 
que pouvaient faire tous les autres 
personnages au mime moment. Un 
vrai bout à bout qui suivrait tous 
les personnages durerait quatre 
heures et demie. » 

• Wim a su réunir autour de lui 
un groupe de gens qui créaient 
constamment, qui étaient en train 
de produire, et jamais en attente de 
sa direction, explique Rebecca 
Pauly. Robert Krarner écrivait en 
même temps, et toute la journée ou 
toute la nuit il était disponible 
pour nous, nous avions la liberté de 
créer des choses. Whn était ouvert 
à chaque idée, et on pouvait avoir 
de tris mauvaises idées, ce qui est 
merveilleux.- On arrivait, il ne di- 
sait presque rien, et . on parlait de 
ce qu’on allait faire, on proposait 
et lui, à un moment damé. il. di- 
sait: » Oui. c'est ça, an fait ça», il 
était en même temps directif et ou- 
vert. Certaines scènes étaient 
écrites, d’autres improvisées. Tout 
le monde se sentait inspiré par 
Wim. il sait créer un espace où l’on 
peut se dépasser. En même temps, 
rien n'était stable, on était en dan- 
ger, on devait donner beaucoup de 
soi. mais on avait co nfi an ce dans 
l'instant On ne peut pas aller loin 
sans la confiance. » 

Pour Geoffroy Carty, • là où 
Wim est génial, c’est quand il 
prend des choses quotidiennes et un. 
peu banales pour les rendre lyri- 
ques. Il savait tris bien nous met- 
tre en position, couper des . phrases 
du dialogue, suivre un timing, nous 
regarder délicatement. Il ne disait 
jamais : • Ça ne va pas ». mais : 

JARO HILBERT 

« L'Egypte 1926-1962 » 

Du M octobre 
au 7 novembre 
Tous les jours, sauf mardi, 
de 15 h à 19 h. 

Dimanche dé 11 h à 19 h. 

Nocturne: 

mardi de 19 h à 22 h. 

ORANGERIE DE 
VUE-D'AVRAY 

48. rus de Sèvres - Vflte-d'Avray 
Téléphona : 709-53-04 


. « C’est bien mats peut-être... *. 

Avec lia, on a l'impression de ne 
pas jouer, on est seulement des 
êtres. Cest fou qu'il ait su filmer 
le • maintenant - à ce poim-là. 
Wim aime les acteurs, il aime la 
vie en performance. Tout le monde 
était presque la peau de la pelli- 
cule. On se retrouve lié au film 
comme personne, et c’est formida- 
ble. Quand ils me rencontrent, les 
" spectateurs ne disent pas : - C’est 
» l’acteur du film », mais : « C'est 
» le garçon qui est dans le film ». 
je le prends comme un gros 
compliment. » 

- On avait l’impression que dur- 
que chose qu'on faisait dans notre 
.vie pouvait avoir une implication 
sur te personnage qu'on interpré- 
tait, dît Isabelle Weinganen. Moi, 
je. vivais en rapport avec le person- 
nage d'u n film dont je ne savais 
pas lé rôle. Ce qui m'intéressait, 
c'était de représenter un sentiment 
de vacuité. La vacuité, c’est une im- 
mobilité qui permet de ressentir le 
monde dans son entier. Et nous 
voulions représenter la vie quoti- 
dienne en dehors d’actions ou 
d'anecdotes, nous obliger à repré- 
senter le vécu, un vécu. » 

- Patrick Bauchau, qui a survécu à 
la partie portugaise, raconte ainsi 
son expérience : « Wim nous a 
donné une feuille de papier qui ré- 
sumait le film tel qu'il le voyait, il 
appelait ça une espèce de documeri- 


coup d'œil, en général, on prend 
appui l'un sur l'autre. Le silence de 
Wim nous renvoie complètement à 
nous-mêmes. Dans un premier 
temps, on a tendance à s’inquiéter 
de ça, comme si l'on posait sa main 
quelque part pour s'appuyer, et 
qu'il n’y avait rien, on a une sensa- 
tion de vide, on doit se déshabituer 
de cette prise. 

» Un mois et demi est passé en- 
tre les deux parties du tournage, 
au Portugal et à Los Angeles, et il 
m'a peut-être paru un peu long, car 
je n’avais aucune ■ certitude. Dans 
tout le travail avec Wim, J'ai senti 
un «je ne sais pas», et un «je 
sais» s’est surimposé au travail, 
lui n’avait pas plus l’idée que moi 
de ce qui se faisait, à aucun mo- 
ment. J’avais l’impression qu'il 
travaillait de mémoire, ou qu'il 
exécutait un plan, c'était sans but. 
On se sentait très près de la créati- 
vité, si je lui posais une question je 
savais qu 'il ne pouvait pas y répon- 
dre plus vite que moi. 

» Quand j'ai vu le film monté, à 
ta différence de tous les autres tra- 
vaux que j’ai faits au cinéma, il 
m’a paru extraordinairement fami- 
lier. Généralement, l'acteur se sent 
dépossédé en salle de projection : il 
y a toujours un décrochage entre ce 
qu’on a essayé défaire et ce qui est 
fait. On se retrouve devant l’écran 
dans une situation aussi embarras- 
sante que de savoir qu’on meurt et 


Un classique instantané 


taire sur un film qui s'arrête, il m’a 
dit : i Tu vas Jouer le rôle du met- 
• leur en scène. » Deux jours plus 
tard, il a dit : * On va faire un essai 
» pour une scène ». U a donné le si- 
gnal » action », et il a commencé à 
tourner. II a juste lancé quelques 
indications : » Samuel Fuller est 
» ton opérateur, tu sais que sa 
» femme est mourante, vous parles 
'» de cinéma. » Des scènes écrites se 
sont, mélangées à des seines, seule- 
ment indiquées, le reste était ■ mis 
au pàbd entre nous, ou pas mis au 
point. 

» Dans tout tournage, l'acteur 
jette un coup d'œil vers le metteur 
en scène, c'est un tris bref contact, 
il lui demande si ça allait ou si ça 
n’allait pas. Avec Wîm, il n’y a ja- 
mais eu cet échange de deux coups 
d’œil, a Jamais de commentaires 
en fin de prise. Rien, la prise dans 
le fond partait du silence et y re- 
toununi complètement. Dans ce 
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OUVERT TOUS LES JOURS, TOUTE LA JOURNÉE 


LAUDE 

ŒUVRES RÉCENTES 

FESTIVAL D'AUTOMNE - LA BASSËE - 59480 


qu'on laisse un cadavre derrière 
soi Là, je n'ai pas eu ce sentiment. 
Le film m'a paru irréfutable, 
comme un classique instantané au- 
quel j'aurais pu participer, et qui 
aurait pu aussi bien avoir eu lieu 
dans un passé extraordinairement 
lointain. 

» L'état des choses est un bon ti- 
tre pour le film, il n’y a aucune su- 
rimposition chez Wim entre un pro- 
jet hypothétique et un film, il n'y a 
pas de voile, pas de maquillage, 
pas de mémoire. Je trouve très tou- 
chant, dans ce film sur l'air du 
temps, sur la sensation de préca- 
rité. de voir cette grosse machine 
lancée qui tout à coup s’arrête. Le 
film glisse du fictif au temps réel : 
la scene de la promenade dans le 
jardin est filmée en temps continu. 
Il n'y a plus d’espoir ou de déses- 
poir possibles, c'est le temps 
comme il est. » 

HERVÉ GUIBERT. 
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L E même jour que L'Etat des 
choses, ce mercredi, son 
la version cinéma (trois 
heures) des Misérables de Ro- 
bert Hossein, que l'on verra en 
version télévision (six épisodes 
de 52 mn) en 1934. L'ensemble 
a coûté 59 millions de francs. 

Ce sera long, deux ans à at- 
tendre. Parce qu'enfïn, ce qu'a 
fart Hossein, c'est de la télévi- 
sion. Cette compilation n'est 
malheureusement pas un vrai 
film, mais les six heures auront 
un bon rythme, on le sent. 

Mais tenons-nous en la ver- 
sion présente. Hossein taille, ré- 
sume, synthétise, avec des 
images où ce ne sont pas les 
discours d'Hugo qui comptent 
- et le dialogue d'Alain Decaux 
s'entend peu, - mais ce de- 
voir : s Travailler à l'âme hu- 
maine». Famine a de beaux 
cheveux, elle les coupe, Fantine 
a des dents qui manquent : trois 
plans, trois visages suffisent. De 
même, quand Hugo écrit a plu- 
sieurs années s’écoulèrent ; Co- 
serre grandissait ». une simple 
volte-face des personnages fait 
le saut dans le temps. 

Marcel Bluwal. lui aussi pour 
la télévision, avait raisonné 
idéologiquement, s’intéressant 
à Marius plutôt qu’à Jean Val- 
jean. Hossein, comme en 1980 
lorsqu'il montait sa comédie 
musicale au Palais des sports, 
travaille avec son coeur, choisit 
la rédemption de Valjean et se 
tient près de Thénardier. Bien 
sûr Enjolras et Courfeyrac sont 
là qui s'enflamment et Marius a 
ses choix politiques. Mais Hos- 
sein, c'est la misère et les sur- 
prises qui l'intéressent, celles 
des Mystères de Paris, d’Eugène 
Sue, celles qui perturbent les 
enfants dans les livres. 


Hugo est tombé dans le do- 
maine public. Gavroche et Co- 
sette sont à nous, on n'ira plus 
au bagne pour avoir volé un 
pain. Hossein a fait attention 
avec le patrimoine, il a été fidèle 
au souvenir collectif. La sil- 
houette de Michel Bouquet- 
Javert. la force da Lino Ventura- 
Valjean, l'ignominie subtile de 
Jean Carmet-Thénardier, ani- 
ment assez bien le feuilleton que 
la mémoire a retenu du roman. 

Alors, évidemment, c'est de 
la télévision, avec un parier des 
acteurs particulier, trop de vi- 
sages, peu d'espace, des mo- 
ments de banalité. Mais Hossein 
ne fait pas de ia télévision stan- 
dard. Outre Sarlat et Bordeaux, 
il s'est enfermé dans les studios 
de Bry-sur-Mame où on lui a- 
construit de gras décors tout 
gris, mais il ne se laisse pas 
aplatir par leur irréalisme, il les 
transfigure. 

Dans fa fabriqua de M. Made- 
leine, dans le taudis des Thénar- 
dier à Paris, dans les rues mouil- 
lées avec les pauvres, au 
tribunal quand Valjean se dé- 
nonce, les personnages devien- 
nent inouïs, filmés comme des 
créatures d'enfer sublimes. 

Sur les barricades, Hossein 
se prend carrément pour Dela- 
croix et s'envole, sans grande 
foule, avec seulement de la mu- 
sique et des mouvements en- 
chevêtrés. e Ecraser les fana- 
tismes et vénérer l'infini». 
écrivait Hugo. Dans ces scànes- 
lô, il y a bien de l'infini, dans 
certains regards aussi. Celui qui 
s'en émeut a raison, il ne s'agit 
pas d'autre chose, chez Hos- 
sein. — Cl. D. 

* Voir tes films nouveaux. 


SELECTION 


CINEMA 

Inédits 

de Fàssbinder 

Le Théâtre de la Commune à 
Auhervilliers organise jusqu'au 
26 octobre une semaine intitulée 
■ Fàssbinder, l'Allemagne, le désir 
et la mort ». Plusieurs films da ci- 
néaste, inédits en France, seront 
projetés, notamment le Bouc 
(le 24, à 15 h 30), L’amour est 
plus froid que la mort (le 26, & 
21 heures) et Bolwieser, réalisé 
pour la télévision (le 23, â 
13 heures). 

La nuit 

de San Lorenzo 
desTaviani 

Un village et 1a libération. Le 
spectacle de l'histoire est là, revu 
et corrigé par la mémoire. 

ET AUSSI : Victor, Victoria, de 
Blake Edwards (la confusion des 
sexes). Comédie érotique d'une nuit 
d’été, de Woody Allen (les sur- 
prises d'une partie de campagne). 

THÉÂTRE 

Carmen 

aux Bouffes du Nord 

A partir du 26 ocrobre, reprise 
du spectacle fameux, adapté de Mé- 
rimée et Bizet, par Peter Brook, 
Jean-Claude Carrière et Marius 
Constant. 

ET AU5ST : Purgatoire à Ingots- 
tadt, au Théâtre de la Commune, 
Auhervilliers : la tragédie débous- 
solée des enfanta de banlieue. 
Léonce et Léna, sous chapiteau, à 
Gennevi Hiers : la fable tragique 
d’une fin d'enfance. La Nuit des 
rois et Richard II à la Cartouche- 
rie. Théâtre du Soleil : Shakes- 
peare dans le lointain Orient. Les 
Malheurs de Sophie, à Chai Ilot : 
heureuse reprise. 

MUSIQUE 

Les Pays-Bas 
au Festival de Lille 

Journée importante que le 

23 octobre au Festival de Lille qui 
explore cette année les ■ bas- 
pays » (Hollande, Belgique, nord 
ae le France) : une journée com- 
mune des radios de 8 h 15 à 

24 heures, l'ouverture de la grande 
exposition « A la conquête des 
mers », {'ensemble Musique nou- 
.velle de Liège qui créera le prix de 
composition du festival, attribué à 
Claude Ledoux, avec des œuvres de 
Risset et Goeyvaerts (18 heures), 
enfin l'Orchestre de Lille, dirigé 
par J.-CI. Casadesus, avec des œu- 
vres de Lekeu, Lalo et Stravinski, 


avec le grand violoniste Oleg Ka- 
gaan (20 h 30). 

PANSE 

Merce Cunningham 

Le. retour très attendu au théâ- 
tre des champs-Êlysées d’un artiste 
qui a ouvert le champ de la danse 
et dont on commence & mesurer 
l'im portance. 

Le Tokyo Ballet 

Les Japonais à 1a conquête du 
répertoire classique et contempo- 
rain sans Makarova remplacée au 
châtelet par Edvokimova. 

—ET AUSSI : Rosalind Newman 
and dancers au Forum de la danse 
(Centre Georges-Pompidou), Jim 
Self au Centre américain, Lila 
Green à la Forge (22 octobre), les 
Rencontres chorégraphiques de 
l’Ouest à Nantes (cinq compagnies 
régionales), l'Automne chorégra- 
phique cT Angers (neuf compagnies 
françaises contemporaines). 

JAZZ 

Festival de Paris 

Du 24 au 31 octobre, au Musée 
d'art moderne, au Théâtre de 
Paris, au T.M.P./Châtelet, du jazz 
à n’en plus finir avec Sonny Roi- 
lins, le Liberacion Music Band re- 
formé avec Caria Bley, Charlie Ha- 
den. Don Cherry et Alberta 
Hunter, la vieille dame du blues, 
Michel Portai et tant d'autres et 
tant d'autres. Renseignements : 
306-50-77. 

EXPOSITIONS 

La FIAC 
au Grand Palais 

La Foire internationale d'an 
contemporain, la FIAC avec ses 
grandes espérances er son chiffre 
d'affaires. Du 22 au 30 octobre, 
c'est au Grand Palais, comme 
■ Les trésors d'Irlande », qui ou- 
vre le même jour. A quoi l'on ajou- 
tera, en face, au Petit Palais, « De 
Carthage à Kni rouan » . 

Varia 

C'est le 20 octobre que s’ouvre le 
musée d'art moderne de Troves 
avec la donation de Pierre et De- 
nise Lew. M. François Mitterrand 
assiste a l'inauguration, ce qui 
tiendrait à prouver que c'est im- 
portant. 

VARIÉTÉS-ROCK 

Raymond Devos 

Raymond Devos présente son ré- 
cital (Un enge passe) au Théâtre 
Montparnasse, pour cinquante re- 
présentations. avec de la bouffon- 
nerie et du Fantastique. 
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LE MONDE DES ARTS 


UN ENTRETIEN AVEC PAUL BLANOUART. DIRECTEUR DU C.C.L 


La culture en quatre dimensions 


Sis su Centra Georges- 
Pompidou, le Centre de création 
industrielle, plus communément 
appelé C.C.I.. ce qui provoque 
parfois d'intéressantes confu- 
sions avec son anagramme, un 
célébra établissement bancaire, a 
changé de directeur au mois de 
février. M. Paul Blan quart a suc- 
cédé à M. Jacques Mullender. 
Dominicain, le Père Paul Bien- 
quart a été maître de confé- 
rences i la faculté de philosophie 
de l'Institut catholique de Paris. 
Connu pour ses sympathies révo- 
lutionnaires, il devait être relevé 
de ses fonctions de maître des 
étudiants de la province domini- 
caine de Paris en 1972. En 1981, 
il a publié les Itinéraires d'un 
chrétien marxiste ( 1967-7980 /. 
Un de ces itinéraires a été sa col- 
laboration à Politique Hebdo et à 
la Gueule ouverte. Son intérêt 
pour la sociologie urbaine n’est 
sans doute pas étranger à sa no- 
mination au C.C.I., organisme 
culturel qui a connu bien des bas. 
mais aussi quelques moments 
brillants, selon qu'il parvenait ou 
non à concilier une certaine pro- 
pension à l'intellectualisme et 
son ouverture â un large public. 
Bien armé philosophiquement, 
mais de stature carrée, Paul 
{Manquait entreprend ds réconci- 
lier (es extrêmes et de retrouver 
la signification du centre. U nous 
a présenté les grandes lignes de 
son action et de son programme. 


En V.O : GAUMONT AMBASSADE (Dolby) 
- HAUTEFEUJLLE PATHE IDoJby) - 
IMPÉRIAL PATHÉ IDolby) - WEPLEH 
PATHÊ (Dolby) - 7 PARNASSIENS - 
GAUMONT HALLES - GAUMONT OUEST 
Boulogne 



Un film cîe RICHARD LESTER 



r‘nx*ûti<V!-DI«Wt>W)0«? AJTTSET IfftOWE 1»62 


- • Êtes-vous satisfait de la 
situation géographique du 
C.C.L au Centre Pompidou ? 

- Certainement : j’ai un point 
de vue imprenable sur la Piazza. Je 
suis donc obligé de penser conti- 
nuellement à cette caractéristique 
de notre société : la dissolution du 
social, sa disparition, son hémorra- 
gie. Ce que je vois de ce bureau, ce 
n’est pas une foule, c’est un magma 
d'individus, de monades distinctes 
qui s'agglutinent et se séparent, qui 
viennent battre les portes, entrent 
ou non, sans véritable sens. Il n'y a 
plus de société, parce que fait dé- 
faut le lien social, c’est-à-dire le 
symbolique. Or que devons-nous 
être sinon un agent de production 
de symbolique, de reconstitution du 
social à partir du culturel ? 

- Ce quartier où les gens af- 
fluent , se cherchent, et peut-être 
se retrouvent un peu. ne 
remplit-il pas déjà une part de 
cette fonction ? 

- Oui et non. D'abord, je ne sais 
pas si tout le monde vient. Beau- 
coup viennent parce qu’il y a l’ap- 
pel d’air du R.E.R. et du Forum des 
Halles. Mais n'y a-t-il pas certaines 
catégories sociales qui se perdent 
en route ? Ht puis, surtout, peut-on 
comparer le flux de ce quartier aux 
mouvements ou aux rassemble- 
ments intenses qui. à certaines épo- 


ques, en certains lieux, refondent la 
vie et la relancent ? Ce que je vois 
d’ici me donne plutôt le sentiment 
d’une certaine dégénérescence. 
Mais avec un élément d’attente : 
une société en suspens. 

- Dans ce contexte peu re- 
luisant. quelle est alors la voca- 
tion du CCJ-? 

- Le Centre Pompidou peut 
être une grande réserve d’imagi- 
naire où l'on vient puiser. Dans ce 
cadre, le travail dn C.C.I. consiste 
à greffer ceux qui passent sur les 
réalités les plus modernes, mais de 
telle façon qu'il en sorte une 
culture, une civilisation. Nous nous 
trouvons aujourd’hui devant des 
problèmes tout à fait inédits, car 
nous assistons à une nouvelle rup- 
ture dans rbistoire de la société in- 
dustrielle. On parle dn reste d’une 
- troisième révolution » liée aux 
techniques de l'information et de la 
communication. En face d'un pro- 
blème nouveau, on a besoin de ré- 
serves d’imagination, on fait appel 
à d'autres disciplines. Le fait que le 
C.C.L soit au contact permanent, 
ici. de certaines œuvres est à cet 
égard un atout. Celles du domaine 
pictural en particulier qui, on le sait 
par l’histoire, anticipent souvent sur 
la sensibilité, sur les représentations 
d’une époque. 


Le nouvel État industriel 


— Sommes-nous vraiment 

plus démunis devant cette nou- 
velle rupture que tut l'étaient 

nos prédécesseurs ? 

— Une hypothèse : {'histoire de 
la modernité occidentale, je crois, a 
été marquée, depuis la charnière 
XVKXVII* siècle, par une série 
d'opérations intellectuelles rétrécis- 
santes pour l’existence, écrasantes 
pour le symbolique. Première opé- 
ration qu’on pourrait dater de Des- 
cartes : pour avoir une emprise 
scientifique sur 1e monde, on sépare 
('étendue de la pensée, la matière 
du sujet. L'univers devient une 
étoffe homogène, matérielle, et 
c’est la mécanique, la grande méca- 
nique, qui s'empare et rend compte 
de tout, l’homme compris. Pour 
penser, on exclut, on sépare, et c’est 
un premier appauvrissement. Plus 
tard, avec le développement de 
l’économie politique - et l’on re- 
trouvera cela chez Marx. - ce n'est 
plus la séparation, c'est la réduction 
de tous les phénomènes de la vie à 
un seul qui détermine les autres au 
point de les rendre évanescents. 
Troisième forme d’appauvrisse- 
ment, le refoulement dont parie 
Freud : pour que la civilisation pro- 
gresse, dît-il. U faut refouler un cer- 
tain nombre de choses. 

» Alors, ü nous reste aujourd’hui 
ce qui n’a pas été exclu, réduit, ou 
refoulé : une vie très sérieusement 
diminuée, privée d’un tas de res- 
sources. Dans les situations de 
crise, nous ne sommes plus en me- 
sure de réagir. Pour reprendre la 
formulation de John Kenneth Gai- 
braith dans le Nouvel État indus- 
triel, il y a d'un côté les fins de la 
lechnosiruclure. l'efficacité, (a ren- 


tabilité, et de l'autre les fins inac- 
cessibles au système industriel, 
c'est-à-dire les fins esthétiques. 
Nous sommes aujourd’hui dans une 
dualité complète : le système indus- 
triel est pauvre de ce qui est en de- 
hors de lui, tandis que Tait est pau- 
vre de ce système. L’objectif du 
C.C.L est de réunir Part et l'indus- 
trie de telle sorte que ça Tasse une 
culture. Car, dans une culture vi- 
vante, tous les éléménts se ren- 
voient les uns aux autres. 

» L'important, c’est que la rela- 
tion des individus avec leur environ- 
nement soit la plus riche possible. 11 
faut que ça ait de la saveur, de 
l’odeur, de la densité. H faut que ça 
entraîne la jouissance. Quand tout 
est plat, ça ne résonne pas. Quand 
c'est purement mécanique, ça ne 
permet pas une grande jouissance. 

- Pourtant, la ou les cou- 
pures dont vous parlez se perpé- 
tuent. Les nouvelles créations 
gouvernementales, les nouveaux 
mastodontes type Orsay, La 
Vil Jet te et autres sont fidèles au 
cloisonnement. 

- C’est aussi pour cela qu'D est 
bon d'être ici. Lorsque j’ai été 
nommé, j’étais un peu inquiet. 
N*aliaifrje pas gérer une institution 
appelée à disparaître parce que 
d’autres apparaissent ou se renou- 
vellent? Le musée d'Orsay, par 
exemple, se réenracine dans le so- 
cial. Dès lors, la galerie rétrospec- 
tive du C.C.L ne vient-elle pas dou- 
bler Orsay? Si l’on considère ce 
dont traite Je C.CI. comme des 
morceaux matériels séparés, l’ar- 
chitecture ira à l'IFA, le design aux 
Ateliers de création industrielle qui 
vont incessamment s'ouvrir, l’inno- 


vation technique à La Vïliette, les 
communications visuelles à Ift Dé- 
fense, «a D ne reste plus rien. 

» Or, précisément, îl reste l'ori- 
ginalité du C.CJ., où l’on pose ces 
problèmes en tenues de culture : ü 
y a la possibilité de transversalité, 
de dédojsonnemeat, tout ce qui 
peut permettre que ces éléments 
tiennent ensemble à l'intérieur d'un 
système qui en acquiert un sens. 
Etre à la hauteur de ces intentions 
est évidemment une autre paire de 
manches. 

- En avez-vous les moyens? 
— Si le C.C.L est vraiment re- 
connu à l'intérieur dn Centre Pom- 
pidou, Q aura les moyens. Au cours 
des dernières années, son budget a 
connu un déclin relatif par rapport 
& l’ensemble du Centre, également 
ses espaces et son personne L On 
m’a expliqué que ce déclin avait 
pour principale raison le manqué 
d'initiatives du C.CJ. Nous avons 
donc à prendre des initiatives en 
matière de programmation. 

• Pourtant, je ne crois pas que 
cet organisme doive avoir l’ambi- 
tion de devenir une grosse institu- 
tion. fi doit faire des coups, des 
coups significatifs. . fi doit avoir la 
capacité de saisir l'important de 
l'époque et d'y intervenir de façon 
percutante. Finalement, c'est une 
question d'individus, de mobilisa- 
tion individuelle et collective sur 
des objectifs que l’an traite avec ri- 
gueur et acuité. 

- Quels sont alors les objec- 
tifs. et l’orientation du CG/. 
dans les mois à venir ? 

— Nous sommes peut-être à un 
moment charnière analogue au 
Quattrocento italien. Pour la per- 
ception de l’espace notamment 
Avec les voyages interplanétaires, 
les télécommunications, tout est si- 
multanément partout, ü n’y a pins 
d’espace Intermédiaire. L'espace, 
ce n’est pins le sol où nous mar- 
chons, c’est le « spatial ». N]en 
résulte-t-il pas une transformation 
très profonde du rapport au corps, 
du rapport aux antres individus, au 
temps ? Il doit y avoir des retom- 
bées de cela dans tous les domaines. 
Dans l'architecture : va-t-on encore 
construire des places comme à la 
Renaissance ? Dans le domaine des 
objets : ne va-t-on pas vers un pro- 
fond renouvellement de leurs 
formes, de leur statut même ? C'est 
là un exemple de cette transversa- 
lité que le C.C.L doit établir entre 
les différents * matériels » par les- 
quels on le définit habituellement. 
Une exposition va du reste être 
consacrée à cette modification de 
l'expérience de F espace. 

- Pourtant, si vous prenez 
l’exempte de l’architecture, 
beaucoup semblent prendre te 
chemin inverse de celui que 
vous définissez. 

- Vous voulez parler du postmo- 
dernisme ? Aucune explication 
n’est jamais totale, mais je crois 
que, en face de problèmes nou- 
veaux, une des premières réactions 
est de faire l’inventaire dn passé, fi 
y a toujours un moment rétro. 
Quand vous êtes dans une impasse, 
ou vous faites un pas en arrière, ou 


vous faites un pas de côté. Le pas 
en arrière, c’est le rétro ; le pas de 
côté, c'est l'exotisme. Et souvent on 
fait b» deux à la fois. L’important 
est de ne pas en rester à ce moment, 
mais de s’appuya: sur lui, détour 
par le passé on par l’ailleurs, pour 
faire une percée' nouvelle ici et 
maintenant, inventer une alterna- 
tive dans la modernité. La rétro 
spectïve est utile, mais dans la pers- 
pective d’une prospective. Aller 
voir vers le Sud aide. L imaginer 
d'autres façons de construire l'ave- 
nir. 

» D’une façon générale, pour la 
programmation des prochaines an- 
nées, j’ai retenu deux grands axes : 
d’une part les nouvelles technolo- 
gies et leurs retombées, Taxe Nord- 
Sud d’antre part.. Ce sont deux faits 
incontournables puisqu'on ne peut 
refuser m les nouvelles techniques 
ni la mondialité des échanges. Sur 
le premier axe, fl y aura notamment 
une grande exposition sur « Maté- 
riaux nouveaux et création » dans 
la galerie dn cinquième étagé, en 
1984, centrée sur le passage d’une 
société d’énergie intensive à une so- 
ciété d'information intensive. Mais 
aussi, parmi bien d'autres projets, 
plusieurs -initiatives sur le thème 

• Communication et socialité » : à 

différents vecteurs de communica- 
tion correspondent différentes na- 
tures de socialité. 


- L’axe Nord-Sud ? 

— Plusieurs projets assez divers. 
Une petite exposition sur la Guade- 
loupe, dont la langue, le créole, et 
l'architecture sont faites d’em- 
prunts à une : culture dominante 
qn'ainsi clies transforment. Une ré- 
sistance faite d’emprunts : cela 
montre la possibilité d'inventer, 
d’affirmer son identité à partir de 
bricolages sur des éléments qui, au 
point de départ, ne sont pas vôtres. 
Ce qui suggère qu'on n’est Jamais 
complètement foutu. Fin 85, nous 
irons voir du côté des immigrés de 
la deuxième génération, et plus gé- 
néralement des flux migratoires 
ffona nos pays d’Europe occiden- 
tale : de quelles dynamiques cultu- 
relles inventives sont-ils porteurs ? 
r>fprwe on parle beaucoup ces 
temps-ci de • latinité » comme 
source de contre-propositions par 
rapport aux modèles nord- 
occidentaux, nous irons tester la va- 
lidité opératoire de ce thème à Ma- 
cao, vieille et toujours actuelle terre 
de rencontre entre les mondes lusi- 
tanien et chinois. Enfin, tin grand 
projet réalisé en commun par les di- 
vers départements du Centre sur le 
thème - Intercultures : Nord-Sud * 
est àfétnde pour 1983. 


Produire 


• - Vous fondez largement vo- 
tre réflexion et vos propositions 
sur les idées.. de communica- 
tion » et de « socialité ». Maïs 
les nouvelles techniques de 
communication ne risquent- 
elles pas surtout de ridtdré, si- 
non d'exclure cette sociabilité 
dont vous pariez puisqu’elles 
peuvent apparaître comme au- 
tant de filtres supplémentaires 
entre les individus 7 
— C’est sans doute on défi. H 
-faut considérer en fait . ces nou- 
veautés techniques par rapport aitx 
autres composantes de là société, 
économiques, politiques. Evidem- 
ment, ri les techniques ne sont 
contrôlées que par les technostrno- 
turcs, ça ne va pas produire du so- 
ldai Ça sera un instrument de do- 
mination terrible. D'où cette 
définition du CCJ, oeBc que je 
préfère finalement : il doit contri- 
buer -à la constitution d'un mouve- 
ment culturel à propos de l'environ- 
nement quotidien produit par le 
système industriel. Un mouvement 
culturel et pas seulement social le- 
quel pourrait, se limiter à n’êtie 
qu’un mouvement de consomma- 
teurs passifs. Un mouvement de 
créateurs, de gens qui s’approprient 
les outils, leur dorment un sens, leur 
sens. Ça.suppose qu’on les mette en 
rapport avec les machines non pour - 
appliquer des programmes; mais . 
pour qu’ils les programment eux- 
mêmes. .... 

». Dy a tout un travail à inaugu- 
rer : une action régionale, des co- 
productions, la constitution d’on ré- 
seau tel que beaucoup de monde - 
soit touche, d’un réseau qui puisse 
faire pression «tries industriels, sur 
les technostructures.- - 


du social 


» Reste le problème de la tra - 
. duction concrète de toute ces idées, 
le problème de la pédagogie du 
C.CS, qui a eu parfois quelques 
raisons d’être critiqué. 

• - Nous allons faire, coflective- 
ment, des efforts pour répondre à 
cette critique. Far exemple en éta- 
blissant des liens plus étroits et réci- 
proques avec les secteurs associa- 
tifs, d’éducation. Il ne faut pas 
esquiver l'exigence d'un message 
cfeur — bien que toujours probléma- 
tique^ hypothétique, et par consé- 
quent -stimulant, par la joliesse 
on k flatterie de ia mise en scène. 
Et Ü ne faut pas avoir peur de 
s'adresser de façon claire à tel ou 
tel public particulier. 

» Je- vois trois types d’espaces. 
Des espaces pour expositions quasi 
«finies», particulièrement travail- 
lées au point de vue de la mise en 
scène. D’autres qui seraient totale- 
ment expérimentaux, avec droit à 
l’erreur. Enfin, des espaces pédago- 
giques an sens presque scolaire, 
pour initier ceux qui, par exemple, 
ne se sont jamais interrogés sur ce 
qu’est un objet, qui n'ont jamais 
pris conscience que l’objet est beau- 
coup plus et autre chose que lui- 
même ; la cristallisation d'une so- 
ciété, d’une culture. Cela est très 
important pour aider à une relance 
dn design en France. Nous avons eu 
en ce domame.de grands profes- 
sionnels, mais notre industrie ne s'y 
est jamais vraiment intéressée, et 
surtout l'opinion publique n’y a ja- 
mais été vraiment sensibilisée. Il 
s’agit maintenant de contribuer à la 
foimation de I^umus d’où sortiront 
deacréatéurs. ■ -- 

. . Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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PAROLE DONNÉE », de Daniel Karlin et Claude Otzenberger, sur FR 3 


La conformité 


V INGT-CINQ mille figu- 
rante. Cent cinquante 
rôles. Mille oent habits 
d’époque. Des acteurs, écrit hon- 
grois, soit autrichiens, soit fran- 
çais, soit allemands, soit Italiens. 
Use coproduction à laquelle 
n’ont pas participé moins de 
quaterœ pays différents. Italie 
et Allemagne en tête» sans par- 
ler du Canada, da Japon ou 
même de la télévision eolota- 
bieune. En un met h 71 * produc- 
tion lourde : budget supérieur 
à 35 sifflions de franca. . Mais, 
dira-t-on — si l'on a en vent des 
sommes annoncées par la SJTJP., 
en ce qui concerne Iss Misé- 
rables, — 85 mflUans de F 
pour neuf de +ntH, ce 

n’est pas énorme. Pour raconter 


la vie de Mozart, rien ne devait 
etrê s trop »; 

- H était bien normal aussi que 
le réalisateur Marcel Bluwal ne 
dispose pas de moins de trois 
ans et des équipes nécessaires 
pour préparer le tournage de ce 
qui devait, ce qui aurait dû être, 
après le mémorable « Dom 
Juan a, son deuxième chef- 
d'œuvre. Ce qui aurait pu mar- 
quer une « date » dans l’histoire 
semée d'embûches des biogra- 
phies filmées, le Mozart de Blu- 
wal va constituer — représente 
déjà — un « événement » d'im- 
portance. Blais on ne pourra pas 
dire : c l? a fait ce que l’on 
pouvait faire de mieux. Rien à 
ajouter, tout est là. Et, en plus, 
2 e génie. » 


Une œuvre cousue main 


On n'en conclura pas pour 
autant que Bluwal s'est «ra- 
massé» comme on. dit vulgaire- 
ment. Non, celui qui a adapté au 
petit écran le « Lu lu » de 
Wedekind propose une oeuvre 
cousue main. Haute, couture. 
Qualité garantie, o^t*»*»* étu- 
diées. Décore authentiques ou 
remarquablement recréés. On est 
transporté pour de vrai de la 
Resldenz, le palais des princes 
de Salzbourg, à la galerie des 
glaces du château de Versailles. 
On passe bien par une copie 
exacte de la maison natale - de 
Mozart, et par ces chambres 
d'hôtel où Léopold Mozart, en- 
traînant sa famille, descendit 
pour montrer à travers les cours 
européennes son enfant miracu- 
leux. 

Tout est conforme à la vrai- 
semblance historique. Marcel - 
Bluwal et Bé&trlOe Bùblnsteo, 
pour écrire le scénario de la vie 
de Mozart entre 1784 Cenfant 
inouï avait presq u e six ans) et 
sa mort en. 1788, ont oeuvré en 
chartistes scrupuleux. Lisant tout 
ce qu’on pourrait Hre. S’ap- 
puyant sur la correspondance du 
compositeur et sur les mefltoms 
ouvrages, notamment l’étude 
ri TnM<»c>M»4TTMrr (ij, L'Idée de 
demander à Félicien Marœaa que 
les dialogues aient en prime l’air 
de dater d’aujourd’hui n’était 


peut-être pas mauvaise. Toute- 
fois, fi semble bizarre d'entendre 
dans la bouche de l'épouse de 
Mozart en cœtume d’époque qu’il 
fait « une chaleur pas possible» 
et telle autre sortant d'une pre- 
mière déclarer que «la quanti 
«F écoutes était exceptionnelle. 

Peut-être n'est-ce pas grave ? 
Pas rédhibitoires non plus, dlia- 
t-on, ces chapeaux, d’ailleurs 
très laids, que les cantatrices, à 
en croire les images, ne quit- 
taient même pas pour répéter— 
Et ceux qui voulaient pleurer à 
la mort des quatre enfante que 
Wolfgang Amadeus Mozart et sa 
femme Constance perdirent sur 
les six qu’ils eurent resteront sur 
leur faim. Des enterrements, 
certes, mais point trop longs. La 
mort, très vite,, n’effraya plus 
Mozart. En ce temps-là, on n’en 
fitiaatt point une tragédie. 

H est bien vu d'ailleurs le per- 
sonnage du premier amour du 
oompositeur, celle qui sut être 
aa femme. Quoi qu’on en ait dit. 
C’est peut-être là (lorsqu'il étu- 
die plus à fond la nature de ia 
relation qui existait entre Mo- 
zart et celle qui partageait son 
existence, interprétée, bien, par 
Martine Chevalier) que Bluwal. 
racontan t probablement plus de 


U) Mit ion s Buchet-ChasteL 


lui-même, touche le plus. Là, et 
bien sûr aussi lorsque, filmant 
Michel Bouquet métamorphosé 
en ce père lier, possessif et ja- 
loux de son rejeton, U raconte 
une autre histoire dans l’histoire, 
et qui l’intéresse diablement, lui, 
Bluwal 

Admirable Michel Bouquet, re- 
nouvelant . afin d’être le vice- 
maître de chapelle à la cour de 
Salzbourg, le même talent scru- 
puleux qu’il avait mis à devenir 
Rembrandt pour le réalisateur 
de télévision Michel Axel, et mo- 
difant son jeu au fil des voyages, 
à mesure que l’enfant grandit. 

Mozart est successivement Joué 
par le petit Karot Zuber, puis, à 
douze ans, par un jeune pianiste 
virtuose (Jean -François- Di 
champ), puis, pour l’âge adulte, 
par le comédien allemand Chris- 
toph Bantzer : Mozart, tour à 
tour face à sa sœur Nanneri, à 
sa mère (dont Bluwal esquisse 
tout juste le portrait), Mozart 
éveillant l’admiration de Mel- 
chlor Grisnm, ou, sur tes genoux 
de Jean -Chrétien Bach, puis tom- 
bant malade de surmenage, etc. 

La musique, en fin de compte ? 
A été bien traitée. Et constitue 
le vif du sujet, non point une 
illustration. Bruno Monsalngeon, 
le réalisateur de l'excellent por- 
trait de Glezm Goold, a donné 
des conseils Conseils heureux : 
des interprètes de qualité ont été 
invités à Jouer : le planiste Zol- 
tan Kocsis, des musiciens hon- 
grois de haut niveau et aussi les 
chanteurs de l’Opéra de Buda- 
pest. Leurs techniques respectives, 
ainsi que le son de teure instru- 
ments, ne correspondent sûrement 
pas à ce que tes contemporains de 
Mozart entendaient. mrï« qui s’en 
plaindrait ? Le play-back est im- 
peccablement réalisé. 

Bref, on ne discutera pes de 
l'utilité de faire découvrir l’être 
.humain Mozart, qui mourut en 
1788 et fat enterré dans une fosse 
commune. Mais voilà Ici, l’on 
assiste, désespérément, à de la 
télévision, à une « mise au format 
télévisuel », selon les canons. Ces 
canons réducteurs. Bluwal avait 
habitué à davantage de ré inven- 
tion, de culot. H propose là un 
document, une série et espère et 
sait que cela « plaira ». 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ A partir da dimanche 24 octo- 
bre, 20 h 15, TP i. 


B ARDES de cuir. Os sont tou- 
jours là où il ne faut pas. 
an coin d’une rue au aux 
portes des habitations à loyer 
modéré, à narguer du haut de 
leur motocyclette pétaradante le 
passant tranquille. Us sont in- 
supportables. Les gens ae les 
aiment guère et les appellent des 
loubards. Après les sourds-muets 
de l’Ecole des Graveuses, le 
deuxième numéro de « Parole 
donnée», de Claude Otzenberger 
et Daniel g*»-»™, leur est entiè- 
rement consacré. 

Six garçons et trois filles de 
quatorze à dix-neuf ans issus 
des milieux défavorisés résidant 
dons les ftt.m de Saint- Lau- 
rent-du-Var, près de Nice, auront 


kl possibilité de s’exprimer dans 
cette émission qu’ils ont eux- 
mêmes Intitulée « Les Ecorchés 
du point du Jour». Us seront 
seulement assistés d’un journa- 
liste. Bernard Violet, et d’un réa- 
lisateur. Renaud Saint-Pierre, qui 
se mettront à leur disposition 
pour que cette heure d’émission 
soit la leur, pour que leur parole 
passe sans censure à l’écran. 
C’est la règle de «Parole donnée». 

Avec ces neuf chenapans, on 
pouvait s’attendre aux pires ou- 
trances et provocations. Mais, 
comme dit l'un d’eux : « Le film 
coûte 40 briques ; c'est sérieux, 
il ne faut pas le louper ! » 
Alors Fabienne, Mohamed. Bou- 
ledog ou Gousse d’Afl se sont 


TOUTES GRIFFES DEHORS », sur A 2 


Chacun pour soi 


Comment faire quand on a la 
cinquantaine dynamique, qu’on 
vient de donner sa démission 
d’une boite de haute couture en 
train de sombrer faute de renou- 
vellement et qu’on se retrouve 
chez soi face à un mari un 
peu pot-au-feu, comment faire 
quand on pète le feu ? Lee pan- 
toufles. les pots de confiture, 
ce n’est pas pour Penny Lau- 
rent (Sophie Desmarets), fémi- 
niste sans le savoir. Elle a bien 
essayé de rester chez elle ; elle 
s’est trop ennuyée. Aussi Fanrty 
décide-t-elle de monter, contre 
l’avis de tout son monde — 
contre celui de son mari, contre 
celui de sa fHte, — sa propre 
affaire. Elle ouvrira une bou- 
tique avec le dessinateur Gilles 
Dautun (Serge Avedildan). jeune 
homme doué qui a quitté - la 
boite» en môme temps qu’elle. 

Fanny va se battre pour trou- 
ver da l’argent, pour ouvrir le 
magasin, pour amener des 
clients. Elle va se battre ensuite 
pour faire face à l’afflux des 
demandes (il faudra qu’elle 
soue-tralte avec des Turcs, avec 
des Asiatiques). Elle va se 
battre contre tous les ennemis 
qui révent sa ruina «Toutes 


griffes dehors -, le prochain 
feuilleton qu’on verra bientôt sur 
la deuxième chaîne — six épi- 
sodes réalisés par Michel Boi- 
rond (Une parisienne. L’homme 
qui valait des milliards. On est 
toujours trop bon avec les fem- 
mes) — raconte, sur le ton de 
comédie légère, l’histoire d’une 
petite entreprise qui grandit et 
la lutte que se mènent Impi- 
toyablement les êtres humains. 

Cela démystifie un peu la 
vision gnangnan qu’on nous 
Inflige parfois dans d’autres 
feuilletons. Ici tout le monde ee 
veut du mai ouvertement et tout 
le monde a la langue bien pen- 
due. Les rapports sont agressifs, 
mais l’on s'écrase et l’on s’es- 
quinte gaiement. C'est la vfe. Il 
y a de bonnes reparties. Sophie 
Desmarets est marrante. Cela 
dit, ça ne va pas plus loin que 
du théâtre de Boulevard avec 
la même idéologie un peu pou- 
jadiste. On griffe au passage le 
milieu de la mode, du com- 
merce, les couples. l'Immigra- 
tion. C'est normal, c’est la vie. 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ Chaque vendredi à partir 
du 22 octobre. 20 b 35. A 2. 


pris au jeu de «Parole donnée». 
Us se sont mutuellement inter- 
viewés dans une voiture ou 
une baignoire : comme l’un d'eux 
lé désirait, ils ont parlé du tra- 
vail (la plupart sont chômeurs 
«professionnels»), de l'école fils 
n'y mettent les pieds que pour 
toucher les allocations familiales), 
des riches (qu'ils volent pour 
s’amuser) ou du père absent ou 
de la mère ta digne. Bref. Ils par- 
lent inconsciemment de tout oe 
qui leur manque. C'est l’efficacité 
de la méthode Karlin -O tzen ber- 
ger de nous révéler en clin d'œil 
les carences économiques et 
affectives d’un milieu proche du 
sous-prolétariat. 


En guise de punition 
«légère» ! 


De cette faune à la limite de 
la délinquance — le réalisateur 
a toutes les peines du monde à 
les faire se tenir tranquilles, — 
la caméra a choisi un adolescent 
blond au regard teigneux. C’est 
Luc. l'apprenti d’un pâtissier, qui 
pique des ronds dans la caisse 
parce que son père empoche l’ar- 
gent qu’il gagne. On s’en doutait 
un peu. Mais le plus surprenant 
tient dans ses rapports avec son 
patron, des rapports sado-maso- 
chistes qui. progressivement, sur- 
gissent au cours d’une discussion 
anodine entre lui et son em- 
ployeur. Stupéfait, on apprend 
que. en guise de punition «lé- 
gère », Luc est enfermé dans un 
réfrigérateur ou plongé 1a tète 
la première dans la cuvette de 
W.-C. Le pâtissier l’avoue sur un 
ton de plaisanterie.- 

La télévision a souvent pris 
les marfinativ à distance, de 
haut, comme on photographie les 
macaques au Jardin d’acclima- 
tation. ici, on leur a donné la 
parole, qu'ils ont utilisée avec 
passion, parfois avec maladresse, 
toujours la gorge serrée. Enten- 
dons-nous bien : 1e contenu du 
message importe peu. c’est 1a ma- 
nière. les non-dite chuchotés par 
des voix angoissées qui font la 
valeur de ce reportage. 

MARC GIANNÉSIN1. 

★ Mardi 28 octobre, 20 h 35, 
FR 3. 


Vendredi 22 octobre 



Un fîhn 


Flbn américain de BDfy WBAr 
(1972), avec J. Lemraon, JL MIDs, 
C. Revffl, E Andrews, G. Barra. 
A 2, 23 b 5. 

* Au soleü d’ischia., une 
comédie macabre qui devient 
la tendre histoire d'amour du 
fils (Pun homme ^affaires 
américain ( décédé J et de la 
fuie un peu trop rondelette 
de la maîtresse du mort. 
L’hypocrisie puritaine, la fidé- 
lité conjugale, le faux roman- 
tisme italien et, même, la 
CJ4~ et Kissinger, reçoivent 
les flèches d'une ironie cin- 
glante. Comme toujours, Biüy 
Wüder frôle, volontairement, 
le mauvais goût. — J- S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cour. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emlwton» régionales. 

14 b CS Télévision scolaire. 

Eveil b dominante artroers socia- 
le* ; A te recherche de Jean Ango. 
18 h C’est è voua 
18 h 25 Le vinage dans Iss nuages. 

18 b 50 Histoire d’en tire. 

19 h OS A la uns. ■ 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 SU vous pUflï. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variété» : Le* cinglés du 

du mnsto-hsfl- 
Emisriûa de J.-C. Avesty 
•Un notre sélection.) 

21 h 35 FsuHteton : L'Esprit da 

famille. 

F>al Roland Bernard, ares 
XL Blrand. 

Le famille Montât munie autour 
de la çmnd-taérv, eu Bourgogne, 
fête Noël. Pauline rencontre eu 
cours ffvne pr o menad e un hom- 
me de trente ans. Bu sera-t-elle 
amoureuse ? 


22 h 30 Histoires naturelles : Sachez 

chasser le perdreau. 
Xmuwton d’S. Loi cm, L Bazzère 
et J.-P. Fleury. 

23 h Journal. 


Souvenirs, souvenirs 


LES CINGLÉS DU MUSIC-HALL. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 tf i, 20 h 35. 


10 h 3Û AJLTJ.O.P.E. 

12 b Journal. 

12 b 10 Jeu : P Académie des neoL 

12 b 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd’hui ta vie. 

Les cafés -théâtres. 

15 b Série : La légende d’Adam» 

. . et .de Tours Benjamin. 

15 b 45 Reprise : Lira c’est vivre. 
DUTusée le U octobre & 22 h 5. 

16 h 40 Document : Bourdeüo. 

16 h 55 Itinéraires. 

Un enfant de orne on» d ans un 
village de pécheurs prés de Ooto- 
n ou (Dahomey) ; un reportage 
sur le s enfants des bidonvilles de 
Lima au Pérou. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 b'30 Ctest ta vfe. 

18 h 50 Jea : Des chiffres et dee 

lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b « La théfltre de Bouvard. 

29 h- JoomaL 

20 b 35 Fmdflaton : Toutes griffes 

dehors 

De Michel Boiarond, avec Sophie 
Desmarets, Jany Hait, Jacques 
François, etc. 

(Lire notre article ct-dessusj 
2! h 35 Apostrophes. 

Mn gMin» . littéraire de 3- Pivot 
De saint François d’Asslse à 
Jean-Paul XL 

Avec O. Englebert (Vie de saint 
François tf Assise!. H. Oneffélcc 
(François d’Assise. le jongleur de 
Dieu). A. Frossard (la Beieinc et 
le ricin; dialogue avec Jean- 
Paul H). 

22 b 55 JoumaL 

23 b 05 Cloé-oklb (cycle BiJly Wil- 

dai) : Avait IL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 9Q Pour Te» Jeune#. 

18 h 55 Tribune libre. 


« A vos cassettes vidéo I », 
pourra conseiller la présenta- 
trice da TF 1 en annonçant cette 
nouvelle émission de Jean- 
Christophe Avsrty. A moins que 
le réalisateur ne le zozote luh 
méme, emporté par f enthou- 
siasma communicatif dont U 
déborde lorsqu’il évoque le 
music-hall d’antan. « L’avenir ne 
m’intéresse pas, car il n'existe 
pas, expIlque-ML Mais reime 
tout ce qui est ancien, et le 
pas96, toujours rêlnventable, est 
pour mol la seule vraie science- 
potion. C’est inlassablement que 
ron peut redécouvrir un poème 
ou une chanson. Voyez comme 
un vieux disque peut raviver de 
souvenirs I » 

‘ Programmés depuis quatre ans 
sur France-lnler, « les Cinglés 
du music-hall » y ont obtenu un 
franc succès, mais » Il n'est pas 
question pour autant, note Aver- 


C.G.C. (Confédération générale 
des cadres). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

D étale une fois l’espaça. 

20 h Las jeux da vingt heure*. 

20 h30 D’accord, pas d’accord 

0-H-C4. 

20 b 35 Le nouveau vendredi : Al 

D]azair 8 2. 

Reportage de U. Alftam a, réél. 
P. Ganürey-Rety. 

Cet été une équipe de journa- 
listes accompagnent Odile Bedon, 
une « pied-noir » native de Tlem- 
ce n, qui retrousait vingt . ans 
après l'Algérie. Un tour âfhorisOh 
di’s emblèmes économiques et 


!y. de faire aujourd’hui de le 
radio en ImagBS ». On s’en dou- 
tait Ce n’est pas le genre de ce 
collectionneur Insatiable dont le 
but cette fois, est de constituer, 
avec le maximum d’authenticité, 
une encyclopédie unique sur la 
chanson française depuis 1850. 
• Le résultat, précise-t-il, de 
cinq années de prisas de 
contacts et de... cinquante ans 
de recherches personnelles. • 
Ainsi, sur des Images d’époque 
(affiches, formats, cartes pos- 
tâtes-.), s'incrusteront en ima- 
ges vidéo, des acteurs choisis 
pour leur ressemblance avec les 
chansonniers de l’époque, et 
qui chanteront en play-back sur 
des enregistrements originaux. 

Uns Idée d’Averty, des Images 
d’Averty, un commentaire — en 
vers I — d’Averty... L'humour, le 
talent et le perfectionnisme da 
ce cinglé de télévision donne- 
ront. sans aucun doute, à rémis- 
sion, le caractère d’un do- 
cument — A. Co. 


agricoles. Avec des interviews de 
MM BrahimL ministre du plan 
et de r aménagement du terri- 
toire. et Brerehi. ministre de 
l'enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique. 

21 b 35 De la nia de Stem à Re- 

couvranca. 

De Caroline Cl et et Mari Ear- 
ZIUUTg. 

Brest et la poésie qui en émane. 
De Prévert eux chanteurs Pierre 
Menoret. Pierre Beggiam, Jacque- 
line Donna. D ne évocation nos- 
talgique d’une villa continuelle- 
ment harcelée par la pluie. 

22 h 30 JoumaL 

23 h Préluda A ia nuit 
Barodine : Quintette en do 
mineur, par le Quintette Pro Arte 

■te Monte-Carlo 


FRANCE-CULTURE 


7 b 2 Matinales : clé pour compren- 
dre le rôle de l’épargne ; Mémoire 
vivante : le dalaï-lama ; neuf mois 
après— la Pologne. 

$ b Les chemins de la connaissance : 
l’histoire orale ; S 8 h 32. loup y 
es-tu ? (t 8 b 50. Echec an hasard. 
9 h 7 Matinée des arts dn spectacle. 

10 h 45 Le test* et la marge : «le 
Montage ?. de V. Volfcoff. 

11 h 2 Festival de Lille : la semaine 
des radios (et & 13 h 30). 

12 b 5 Nous tous chacun. 

12 h 45 Panorama, avec Pierre De- 
bray-Rltzen. 

14 h Sons : métros. 

14 h 5 On livre, des voix : « les fous 
do BasBan *. de A. Hébert. 

14 h 45 Les après-midi de France- 
Culture : les inconnus de l'his- 
toire (Jean Jouvenel). 

16 h Pouvoirs de U musique : actua- 
lités du festival de Lille. 

18 h 30 Feuilleton : Ccrlsette. 

19 b Actualité* magazine. 

19 h 30 Les grandes avenues de la 
science moderne : congrès Inter- 
national de l’histoire de la phy- 
sique des particules. 

20 h Relecture : Pierre Choderlos 
de Laclos, par H. Juin, avec 
R. Desné, L. Verslni. Testes lus 
par J. Negronl et D. Lebrun. 

21 h 30 Jazz (festival de Lille) : 
Mlsha MengelberL piano, ol Maar- 
ten Al te n a. quartet. 

22 h 30 Nuits magnétiques : arrêts 
fréquents. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques du matin : œu- 
vres de Couperln. Mozart, Liszt. 
Vivaldi. Stravinshy. 

8 h 7. Quotidien-Musique : Semaine 
des radios : les Pays-Bas. 

9 h S, D’une oreille l'antre : Musi- 
ques de Belgique ; œuvres de 

Villa -Lobas. Berlo, Pooseeur, 
Chèvre ville. 

12 h. Equivalences : œuvres de Cho- 
pin. 

12 h 35, Jazz, s’il tous plaît. 

13 b, Jeunes solistes (en direct du 

Studio 118) ; œuvres de Joaçeu. 

Cabua. Quinet, Bftch. Te h al ko v- 
sfcl. Schubert 

14 b 4. Boite à musique : ce livres de 
Bartofc. Stravlnsty. 

14 h 38, Les enfants d’Orphée. 

15 h. D'nne oreille l’antre : musi- 
ques da Hollande ; œuvres de Hol- 
lande ; œuvres de Sweellock. 
Fesch, Wllms. Rontgen, Zweer. 

17 b 2. L'histoire de In musique : 
’^-inilln +■? P*M 


18 h 30, Studio-Concert : Festival de 
Saintes 1982 : œuvres de Coupe- 
rln: Mozart. D’Anglebert. Saler. 
J.-S. Bach. Balbastre. W.-F. Bach; 
par Ton et Tlnl Soopman, cla- 
vecins. 

19 b 38, Jazz : le clavier bien 
rythmé. 

20 h. Musiques contemporaines. 

20 h 20. Concert (émis de Stuttgart): 
« Tristan ». prélude pour piano, 
orchestre et dispositif électronique 
de Henze ; « Wesendoncte-Lleder » 
pour orebostre de chambre et voix 
d'alto de Wagner/Henze ; « Tris- 
tan et Ifiolde». prélude et mort, 
de Wagner : par l'orchestre sym- 
phonique de la radio de Stutt- 
gart : dlr. : H.W. Henze ; sol. : 
G Maurice, alto. H. Francesch, 
piano 

22 b 15, Vnit de Chine (en direct du 
T bélître des Mondes à l’Alliance 
Française A Paris) : The Talnan 
Nan-Sheng Muslc Group. 


• NUIT DE CHINE (FM., de 
22 h 15 à 6h du matin). — Pour 
saluer la première tournée en 
Europe, à l'initiative du sino- 
logue Kristofer Schlpper, de la 
troupe du Conservatoire de 
Nan - Sheng, France - Musique 
conservera ses antennes ou- 
vertes toute la nuiL Sur la 
dizaine d'ensembles qui exis- 
taient en Chine avant la révo- 
lution culturelle, cette troupe 
est actuellement la dernière è 
maintenir vivant le style Nan- 
Kouan. Patronnée, selon la cou- 
tume. par une association reli- 
gieuse locale et Installée dans 
le temple de la protection de la 
paix à Tainan, elle perpétue la 
tradition authentique du Nan- 
Kouan, l’une des rares iormes 
de musique chinoise à s’ètre 
maintenue depuis le quatorzième 
siècle. Le Nan-Kouan plonge 
ses racines dans la musique de 
cour (poèmes chantés et dan- 
sés) d9 l’époque Song (960-1278) 
et s'apparente, par bien des 
aspects, à la musique courtoise 
occidentale des troubadours. 

G. C. 










Samedi 23 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

S h 15 Philatélie-Club. 

10 h 15 Accordéon, accordéons. 

10 h 35 La séquence du spectateur. 

11 h 15 La maison do TF 1. 

13 h Journal 

13 h 35 Pour changer. 

Séries ; la Conquête de l'Ouest, 
les Incorruptibles : 18 b 1®. Etoi- 
les es toiles : 17 h 10, Mégahertz. 
18 h Magazine auto-moto. 

18 h 30 Arcfiibald te magfchïeit. 

18 h 35 Trente millions d'amis 
D-ivs et son chien ; tzn chien 
d’aveugle. 

19 h 10 D’accord pas d’accord 

(I.N.C.). 

Les handicapés: 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous ptait. 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Emission de Michel Polac. 

Les routiers. 

21 h 50 Série : Dalla». 

Le goût du succéa. 

Bobbÿ. promu président de te 
société. découvre la pesanteur du 
pouvoir. JJ., comme i son habi- 
tude, tente de saboter les actions 
de son frère » 

22 h 45 Magazine d’actualité : Sepl 

sur sept 

De J.-L. Burçat, E. Gilbert, 
F.-L. Boulay. 

Le grand témoin : «tean -François 
Bevel. écrivain. Journaliste; la 
télévision des autres: l’Algérie. 

23 h 40 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 A.N.7J.O.P.E. 

11 h Journal des sourd» et des 

malentendants. 

11 h 30 Idées à suivre. 

12 h 15 La vérité est au tond de la 

marmite. 

Les quenelles de merlan. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Drôles de dames. 

14 b 20 Série : San Ku Kai. 

14 h 50 Les Jeux du stade. 

17 h Récré A 2. 

17 b 45 Les carnets de l'aventure. 
Jean du Sud autour du monde, 
ré al. T. Géllnas- 

De Saint-Malo au cap de Bonne- 
Espérance avec un homme dans 
un bateau. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 

(I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés ■- Champs-Elysées. 
De U Drucker. 

Avec Georges MoastakL Sylvie 
Varna. Chanta] Goya, Richard 
Anthony. Relsar. etc. 

21 h 50 Série : Deuil en 24 heures. 
D’après le roman de V. Pozaer, 
réai. F. Cassent!- Avec A. Cuny, 
H Bohringer. F. démenti, U. 
Szabo— 


Trois tankistes sauvent leur cto 
sur la Meuse. Paris s’évacue. Cest 
le grand exode de juin 40. une 
/résous de la débâcle, correcte- 
ment m tse en images, bien jouée 
mais un peu lente. 

22 h 50 Jazz ; La grande parade. 
De J.-C. Averty. 

Avec Lionel Rampton. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Objectif-entreprise. 

13 b 30 Horizon. 

14 h 30 Entrée libre (C.N.DJ»J. 

18 h 30 Pour tes jeune». 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Q était une lois l'espace. 

20 h Les jeux de vingt heures. 

20 h 35 On sort ce soir : Musiques 
d’Afrique, d’Asie. d’Europe 
et d’Amérique. 

Avec R Bhankar et A. Ttekh a. 
s. Grappelll et «sa musiciens. 
O Aasard, duo de guitare brési- 
lien. A. Kouyate et P. Diabète 
Cor» du et <*anta Man- 

dons) • 

Concert de gala sous les auspices 
de ITJNESCO à l'occasion de la 
journée des Nations unies. 

22 h 35 JoumaL 

23 h 05 Prélude b la nuit 

Grieg ffol berg’s suite opua 40. 
par les Solistes de Zagreb. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2 Matinale* : vte pratique flaa 
mariages mixtes) ; oeai mois 
après— la Pologne. 

8 h Les chemins de la co nna i ssa nce, 
regards sur la science, 

8 n ao Comprendre aujourd'hui pour 
Ttvre demain do droite ou do 
gauche, l’héritage culturel est-il 
dévalué ? 

9 h 7 Matinée du monde contem- 
porain. 

le h 45 Démarches, avec François 
Rivière. « profanations ». 

11 h 2 La musique prend la parole : 
pour on nouveau vocabulaire mu- 
sical (Beethoven). 

12 b S Le pont des arts. 

14 b Soas z Marseille. 

M h 5 Les samedis de France- 
Culture : la crise financière mon- 
diale (et à 17 h 30). 

16 b 29 Semaine de» radios à Lille : 
Philippe Bœsmana. on composi- 
teur à découvrir. 

19 h 19 Disques. 

19 h 25 Jaza à l'ancienne. 

19 b 39 Radio-Canada présente : La 
poésie néo- africaine des Amériques 
(les Antilles trençatoes). 

20 h La double mort de Frédéric 
Belot fl n patrie), de C. Aveline 
et M. ManolL Avec J. Rochetort, 
j.-S. Stela. D. Irameî, J.-F. 
TtAmi... : et entretien avec M. B. 
Endrebe. 

28 h S La fbgue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b. Nuit de Chine (en direct dn 
Théâtre des Mondes & l’Alliance 
française à Paris) : The Tatoua 
Nan-Sheng Muslc Group, dix. Lia 
Ch an -Lun. 


6 b 7, Samedi-Matin ■.amntato 
Bavei, Mosart, vivridL Gurim. 

J. Brahms. Haydn. Porter. 

8 h 1S, journée commune 
radios, œuvras. 

r ir J’Oicfcwtro national d* 
rance J? 

Beethoven, 1^. 1 $**£“?* 1 Î=L 
harmonique de I» B-RT-, ®nrvTOB 
de Mozart, pat ta Nouvel Orçhes- 
cra symphonique de 1» 

10 b. Musiques pour en «aura > 
RJ. r tfEsSs de 
BB.T. : œuvres de Janeqnto, 
Brahma. Nees, Joug. Eolst. HQw- 
wtez; RTAJ. : œuvras de Men- 
^xtfohTi, Tjuom iL Rousseau. Schuffi, 
par l’Ensemble choral Bord-Picar- 
die; U h. Les festivals; K-F. : 
Echos du Festival d'Alx-en-Prp- 
venca 1982; R.TJ8J. : 18 b. I* 
Nord en chansons ; 13 - b 25. 
jeunes interprètes ; œuvres de 
Schumann, Maraud, J. Brahma; 
14 b. Las orgues, aravnw <£» 
J.-S. Baob. Kerhhoven ; 1» a, 
prmdq uea. traditionnelles; 16 h. 
Composlteura 4 découvrir. 

18 h. Concert (en direct du P uvOBm 
Saint-Sauveur, à Lfllft) : œuvres 
do Rlflset, Goeyvaexta. Ledoux. par 
l'Ensemble musique nouveSe de 
TA&ee. dix. G. Oetora. MAL da 
Gualdre, soprano. 

19 h 15, Jeunes interprètes : œuvras 
de Debussy (SJ.) ; œuvras de 
Carnill, Vtna-Lobos, J.-S. Bach 
(BAT.) ; œuvre» de Batotr-Saflns 
(B.TSJ.J. 

29 b 30, Concert (en direct du Palais 
des sports, â Lille) ; «Hamlet», 
de Lekeu;. «Symphonie espa- 
gnole». de Lalo; «l’Oiseau de 
feu ». de Btravtoflky. par l’Orcbes- 
ter national de Lille et les chœur» 
de te région de Ncod-Pas-de- 
Cfli a ta ; chef des chœurs : J. Bac- 


muet; a Ksgsan, vtoU». Dfcr. 
j.-C. Csaadesaa. 

22 h 39, Les festivals. 

23 b, Jus-Club. 


§ • Htenlet », d* Letan (F.M.. 
20 h 30). ~ Belge de naissance 
mais français par la musique 
puisqu'il fut l'élève de Franck 
et d» tfbwJy, QuUlaume Lekeu 
était dans les années 1890 un 
des principaux outsiders de 
l'école franeWsta. Sur lui ee 
concentraient tous les espoirs 
que n’ont déçus ni un quatuor 
d'un foU lyrisme, ni quelques 
pièces symphoniques d'une 
belle densité d’idées. Profondé- 
ment doué pour la mélodie, i 
l'Inverse de Vincent d'indy, 
esprit poétique . de surcroît 
(poète fcrt-môma, U fut le seul 
musicien à partager rintlmitd 
de Mal tanné), Lekeu a encore 
signé un chef-d'œuvre avec une 
«Sonate pour violon» que Ton 
compare parfois à celle de 
Franck, il espérait en achever 
d’autres, mais le typhus l’em- 
porta à vingt-quatre ans. Aussi 
fout-ll sa contenter d’écouter 
«Hamlet-, étude symphonique 
bien réelle, bien que paradoxale- 
ment Ignorée. — T. Fr. 


Dimanche 24 octobre 


Un film 

LiUOM 

Film français de Frite Lang 
(1934). avec C. Boyer. M. Ozeray, 
Florelle, Atcover, FL Toutafn, 

R. Aïnoux, V. Romance, A. Ar- 
taud. 

FR 3. 22 h 30. 

jr Le seul fUm tourné en 

I France — dans des conditions 
difficiles — par Fritz Lang, 
aînés sa fuite de T Allemagne 
nazie et avant son départ 
pour les Etats-Unis. Une fée- 
rie désuète et naïve, tirée 
d’une pièce hongroise de Fe- 
rme Molnar. Mélange bizarre 
de populisme à la française 
fie champ de foire, le manège 
avec Florent! et d’atmosphère 
d'Europe centrale avec Charte: 
Boyer en mauvais garçon tra- 
duit devant la justice divine, 
et Madeleine Ozeray en fUle 
séduite. Une œuvre à part, 
ches Lang, et très discutée. 

J. S. 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 15 A Bible ouverte, 
g h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur - 

II h Messe célébrée é Beaulleu- 

sur-Leyon (Maine-et-Loire). 
Prédicateur : Père Pierre 
Talée. 

12 h Tèlé-fooL 

13 h Journal. 


18 h 25 Série : Starsky et Htrtcfi. 

14 h 15 Jeu : Dira, dira pas. 

15 h Sports dimanche. 

Tiercé ; Golf ; Trophée à Satot- 
Nom-ta-Bretécbe ; Gymnastique : 
Coupe du monde à Zagreb. 

17 h Pour vous. 

18 h Série : Arnold et Willy. 

18 h M) Jeu Ï Qui êtes-vous ? 

18 b 55 Les animaux du monde. 
Fou comme un lièvre. 

19 h 25 Jeu : J’ai un wcreL 

20 b Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Mozart 

Scénario et adaptation B. Rubin* 
çteln et M. BluwaU dialogues 
F. Marre au et M. BluweJ. réaL 
M- Bluwal, avec K. Znbar, P. Dl- 
çfaam p. M. Bouquet- 
(Lire notre article page 21.) 

22 h 05 Documentaire : Good mor- 

ning worid. 

A l'occasion de la jouxvXx des 
Motions urnes pour le désarme- 
ment et la paix dans la monde 
différents pegs participent ù cette 
émission de la télévision suédoise. 
La Suède avec L. ÜUman. la 
Yougoslavie traec des champions 
des Jeux ohnr.piçucs, l'Italie a rca 
la chorale d'Assiie, la Norvège et 
se vtclUes traditions, la France 
avec J.-C Brlolp. te Sirisae et une 
intervention de M. KeMer, la 
Grèce aoefl I. Papas. l'Irlande et 
l'Espagne. 

23 h OS Pleins taux. 

Magazine culturel de J- Artur et 
C. Carblsu. 

Extrais de la Vie est un songe, 
de Calderon, misa en scène de 
Jorge Lacelll ; interview de Lud- 
mCa tfikael. Jacques Tojc, Jean- 
pierre Vincent et Jorge Lavelll. 
23 h 25 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 40 Cour» d’anglais. 

10 h Gym tonie. 

(et A 10 h 45.) 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez Les artistes. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mata vrai; 14 h 35, 
Série : L'homme qui tombe & pic ; 

15 h 20, L’école des tans ; 15 h K. 
Les voyageurs da l’hlatoLre ; 

16 h 25, Thé dansant. 

17 h 05 Série : Les flls de la liberté. 

18 b La course autour du monda. 

19 b Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Bounril, un éclat 

de rire. 

RéaL Roger Pradlnes. 

Avec Annie Gordy. Georges Gvè- 
tary. Pierrette Bruno, Gérttrd 
Ours, ote. 

21 h 35 Document : Loin de SéoaL 
BéaL J. An totem. 

Un peintre chamaniste ; im 
« tout » ou cours d’une séance de 
sorcellerie ; le monastère de 
Touffdo-sa haut lies du boud- 
dhisme ; le village de Tchoug- 
Bak Long et ses habituais qui 
visent selon les préceptes de 
Confucius. 

22 h 35 Musique : Petrouchka, de 

Stravlnsky. 

Par l’Orchestre national de 
France, dlr L. Maasrt, (en liaison 
avec Franco-Musique), 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 b Images de— 

10 h 30 Mosaïque. 

Portrait de la communauté afri- 
caine. 


12 b Le choix. 

antatio n proposée par l' associa- 
tion Contre-Chant et ta ministère 
des droite de la famine. 

12 h 15 D’un sole!) è l'autre. 

13 b Les Jeux du dimanche. 

1« h Feuilleton : Rocambote. 

15 h Ouvert le dimanche. 

Voix publique avec OkxrglQ 
Strehler, metteur en scène ; U h. 
Musq ué : le patrimoine instru- 
mental français ; 17 b. Littéra- 
ture : petite éditeurs, grands 
ante tira ? 

18 h Magazine de la photo : 
Flash 3. 

De Jean Bardfn. Pierre Dbostel 
et Jérûzne Squar. 

Revue de presse ; Les otsujuastte 
ans de Vogue ; Portrait : Michel 
Folloroe e; Flash pratiqua : Las 
zooms version 1983. 

18 h 45 L’Echo des bananes. - 
Emission de V Lamy. 

Ave a les groupes The Cure, les 
Tueurs de la lune de m tel. Otages 
et Tome Kaunda, un groupe afri- 
cain du Sénégal. 

19 b 40 Spécial DOM-70M. 

20 b Série : Bteane, bizarre. 

De BoaJd DahL 

De la musique pour chats. 

20 h 35 A la recherche du temps 

présent : Nous somme» tous 
fils des étoOes. 

Emission de F. Babûagh et 

IL Clarke, réoL M. Gtoeay, avec 

H- Reeves. setrophynlcten. 
L'histoire de ta création du 

monde, du végétal, du minéral, 
de rtnerte comme du vivant par 
l’astrophysicien Hubert Reeves. 
directeur de recherches au 

CJNJIJ}, Une merveUleuse ma- 
nière de raconter l’untoen 

21 h 25 A l'occasion de ta présence 

de John Huston é Hnstitul 
Louis-Lumière de Lyon : 
Hollywood U.SJL 


Kmtetion de O Lsporfie-Oooiau, 
réaL M. Mtoaud. 

Une interview d'une demi-heure 
du cinéaste américain i Parto- 
VaOarta sur ta atte- mexicaine . 
Des extraits d'eASrlcan Queenv, 
dr « Annie ». de e la Butte ». - 

21 b 50 Aspects dn court métrage 

français. . 

MétreparaloB, tait et râaUeé par 
RUaabeth Huppert 
Une Manie i la mère absente, «m 
poème d'amour, un cri chuchoté 
sur fond de métro. ■ 

22 b JoumaL 

22 h 80 Cinéma de ndnutt : Uflom. 
De Frite Lang. 

D h 25 Prélude é la raA. 

Concert Jacques Offenhach : la 
Flüe du tambour-mafer .(ouver- 
ture), par l’orchestre Bordeaux- 
Aquitaine, aoue te direction de 
R. BenaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h 9 La fenêtre ouverte. 

1 b 15 Horizon, magaatne tdMBnt 

7 b «a.Charaeazs . de chasse 

■et nature. 

8 b Orthodoxie. 

8 h 30 Protestantisme. 

9 b U Beoute 1 feia& • 

9 b 49 Divers aspects de te-penste 
contemporaine : IVtion ntto- 
naUste. 

19 b Messe à Va u b afl an (Essonne). 

U b Regards sur la mnsiqué. 

12 h 5 Allegro. 

12 b 45 Musique de chambre : œu- 
vres da Beethoven et Berg. 

14 h Sons : Marseille. - 

14 h S Théâtre ouvert : « Ecritures 
de femmes », . enregistré au Jar- 
din d’hiver ; «Au bord» et 
«Quand Speedoux s’endort», da 
L, ZtoutreUgnu ■ 

16 h 5 Renies musicales du Péri- 
gord : cabaret périgtmrdln. • 

17 b 39 Rencontre avec— Jean Mous. 

18 b 39 Ma non troppo. 

19 h 10 Le cinéma des cinéastes. . 

ta b Albatros s- Kaal BatastrinL 


29 h 49 Atelier de ezéarioa radio- 
phonique i «Traudaùtung - Trois 
. xaces». d'Edoardo s&ngulnetti. 

23 h Bandes passantes. 

FRANCE-MUSIQUE 

g p z. Concert promenade : Musique 
viennoise et musique légère ; 
œuvras de Roger, Mouche les. Boi- 
ter.. BOchsa, Robert, Beethoven. 
TchaBcovRM. Mendels- 

aohn. Mayer-Helmund, SosstoL 
w»MMiifti, Kretaler, IxmlzettL 
Lanner. 

8 h 2, Cantate : Zntégrata da can- 
tates de J.-S. Bach. 
g n io, Vea matinées de l’orchestre ; 
. Leopobl Stokovraky; œuvres de 
StravtoSky, RespighL 

U h. Concert (en direct du Théâtre 
du Rond-Point dm Champs-Ely- 
sées, â Paris) ï- œuvras de Manier, 
Schubert. 

12 b A Uagazbu international s Les 
Payo-Baa. - - : 

14 h. 4* D'une oreille l'autre : œuvres 
de Zelenka, Haydn, J. . Brahms. 
Bartok. Liszt, Beethoven, Mahlcr. 

17 h. Comment PmCendes-vons 7 
par Q. LutœOaveld ; œuvres de 
Chopin, SxynuuMrtekL 

18 h, lux virant. 

ta h. La» chante de la terre ; Maga- 
sine des musiques traditionnelles. 

29 h 39, Concert (donné la 21 fé- 
vrier 1978 au Royal Festival Hall 
cfe Lendres? : «La procession des 
nobles», extrait de «Mlada». de 
Btmski-Kars&kov ; «concerto n" 5 
pour piano et orchestre ». de 
Beethoven ; «.Shéhérazade », de 
Btaaâd-Eorsakov, par l’Orchestre 
s ym phonique de Londres, dlr. 
T. Svçtlacov : sol J. LUL piano. 

22 b 35. u nuit sm France-Musi- 
que : en simultané avec An- 

- tonna 3 : « Petrouchka ». de 

Stravlnsky (extrait d'un concert 
donné au Théâtre des Cbamps- 
Syaéas, le 23 Janvier 1082), par 
l'Orchestre national de France, 
"dlr. L- Mttazel; 23 b 15. Entre 
guHtamete; 0 h 5, Round about 
~ midalght. 


Lundi 25 octobre 


■ Deux films 1 — — 

L’HOMME ORCHESTRE 

Film français de Serge Korber 
(1970), avec L. de Funès, O. de 
Funès. N. Adam. P. Adam», 
F. Fabrizzi. 

TF 1. 21 b 35. 

* Une sorte de comédie musi- 
cale cherchant ô faire appa- 
raître Louis de Funès scus un 
aspect comique nouveau. Une 
troupe de ballerines, deux 
bébés tombée du ciel et des 
numéros chorégraphiques. Il 
faut avoir vu et entendu 
Louis de Funès réciter le Loup 
et l'Agneau. 

LES VIEUX DE U VIEILLE 

Film français de Gilles Grangier 
(I960), avec J. Gabin, P. Frwnay, 
Noël-Noël, M. Goya, Y. Etievarrt. 
FR 3, 20 h 35. 

Trois grande acteurs français 
jouent les vieillards terribles 
et portés sur la bouteille, dans 
un Village vendéen et un hos- 
pice tenu par des religieuses. 
Consternante anthologie du 
gâtisme précoce. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TFl 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Alout cœur. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Portes ouvertes. 

13 h 50 Les aprés-mïdl de TF'* 
d’hier et d'auJourd'huL 

17 h 20 Croque-vacances 
Variétés, dessins animés, bnoa- 
iage. 

18 b C’est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 
18 h 50 Histoire d'en rire. 

18 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous plaît 

20 h Journal. 


20 h 35 Santé : L’acuponcture et ta 

vertébrothérapie. 

Emission dT. Barrére et S- Lai ou. 
Le pr.nc-.pe de l'acupuncture et 
son application thérapeutique 
Azec les docteurs Lepreetre, Ysoo 
Tenrsy Sera, 3J oigne, le pain, 
car celle méthode qu: commence 
seulement à orolr droit de dté 
dans te médecine cl oasis lu; 
cariemporcine. 

21 h 35 Cinéma : L’homme 

orchestre. 

De 5 er^e Kcrber. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 b JoumaL 

12 h 35 Jeu : l’Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série ; La vie des autres. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

15 h Série : La légende d’Adams 

et de fours Benjamin. 

15 h 55 Reprise : Loin de Séoul. 
(Diffusée lê 24 octobre & 21 b 35.) 

16 h 45 Reprise : Petrouchka. 
(Diffusé» le 24 octobre 4 22 h 35.) 

17 h 15 La télévision des specta- 

teurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des 

lettres. 

19 b 10 D ‘ a c c o r d pas d’accord 

(I.N.C.). 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Emmenez-rooi au théâtre : 
Apprends-moi Céline. 

Do IL Pacome. rtaL A. Boudet. 
Arec IL Pacorhe, D, AuteuU, 
F. 

Un émule d’Arsène Lupin est pris 
'd main dans le se o par deux 
jeunes ftBca, souris d'hôtel, gui 
titer.i seules Sens une maison é 
2a campagne Ce cambrioleur est 
un fabricant de tableaux-. 

22 h 20 Document ; Oea v I H e s 

(Vienne). 

S#al. S. LUlBUBteln , _ , 

Le portrait d'une vülc paisible 
sans cotiT-H apparent ou (Ora- 
figue la collaboration de des». 

23 h 10 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 FRANCE-MUSIQUE 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

H était nno fois l'espaça 

20 h Las Jeux. 

20 b 35 Cinéma : Les vieux da la 
vieille (la rire du tandT). 

De Gilles Graoetcr. 

22 h Journal. 

22 h 30 Magazine : Tbalassa. 

23 h Mus! club. 

Passion pour venu. 

FRANCE-CULTURE 

î h 2 Matinales : l’avenir du Liban; 
ta monde an futur; la violence 
extra- ramlilala. 

8 b Les chemins de la connaissance; 
le des portraits; à 8 h 32, 
Loup y es-tu ï à 8 b 50. Echec 
au hasard. 

9 h 7 Les lundis de l’histoire : taras 
au vingtième siècle : A propos 
du livre d’E. BaruavL 

10 h 43 Le texte et ta marge : «le 
Montage », do V. Volkoîf. 
(2* partie). 

U h S Evénement m Brique : la ren- 
trée discographique. 

12 b 5 Nous tous, chacun. 

U h 45 Panorama, avec Lue Bctu- 
qntanx. 

13 b M Atelier de recherche vocale 
et instrumentale : « symphonie 
du lAiPéron *, Snud Vlktor. 

14 b Sons : Marseille. 

14 b 5 Du livre, des voix : « le 
Cheval chauve», de P. Joffsoy. 

M h 45 Les après-midi de France- 
Culture ; le monde au singulier ; 
15 h 30. Pointa de repère ; LS h 30. 
Le rendez-vous : 17 h. Boue libre : 
Albert Londres. 

11 h 32 Bach, ou la référence en 1 
question (en marge du congrès i 
de musicologie dr Strasbourg), 

18 b 30 Feuilleton ; Cerlaettn. 

19 h 35 Jazz d l'ancienne. 

19 b 39 Présence des arts : fiuro- , 
palis - Gréer ; exposition Francis 
Braun (Bruxelles), Claude Mâ- 
nes» (Ostende). 

20 h La double mort d» Frédéric 
Belot (3° partie), de C. Aveline et 
m, ManolL Avec J. Rachètent, 
j jS. stasia, D. IteraeL J.-F, 

pHTTll— 

a h L’ autre scène ou les rivante et 
les dieux : Jacob Boehme, l’ea- 
geednaaent des mondes, par O. 
Mettra. 

K h 30 Nuits magnétiques. 


6 b S, Musique légère de Radio- 
France ; œuvras de Durand. Bon- 
neau, Legrand. 

6 h 30, Musiques du matin : œuvres 
de Marcello, Ptald. Fauré, BaeetL 
Offenbseh. 

S b 5, Quotidien musique. 

9 b 5, Le matin des musiciens : 
Violences et passion : œuv ra s de 
Haydn. ELP. Bach. Mozart, Grauu, 

12 h. Chasseur» de son stéréo. 

22 b 35, Jases. 

13 b. Jeunes solistes s œuvras de 
Schubert, Chopin. Ravel, par 
N. Nakai. piano. 

UH Emissions (Fauteur : Le ro- 
mantisme dans la musique tchè- 
que poux piano ; œuvres de Duelk, 
Beethoven. Tomasek, Vorisék, 
Hummal. Belcha: 15 b 30, H y 
200 ans naissait PaganlnL 

17 h 2, Repères contemporains : 
Hommage â _Vaxèse ; œuvres de 
V>"*nn1 

17 h 39, Las Intégrale» : Des œuvres 
de L. Janacek. sans les opéras. 

18 h 30. Concert : Jazz, Festival de 
Parta (eu direct du Théâtre de 
Parta). 


• Il urique rwoanBqQB tchèque 

(F.M., 14 h 04). — Colonie autri- 
chienne vouée à l’arrogance de 
l’Empire austro-hongrois, Prague, 
n’était au dùfchultfôme . slôclè- 
qu'un faubourg musical - da 
. vienne, pourtant, & Torée du 
dix-neuvième siècle, la musiquo 
a été comme le signe précur- 
seur de la luture indépendance 
tchèque. Tomasak, encouragé 
par Goethe et Berlioz, -s’est 
révélé, avec des œuvres -presque 
shubertlennea, le principal déto- 
nateur de cette révolution, qu’on 


19 h 39. Botté à mastq uea. ' 

29 h, Les muses en. dlaUgaa.. 

20 h 38, Concert (donné Ie0mamt982 
en l'église Saint-Médard) ; Fête» 
Baroques. Oratorio: «Dnpaccator 

S entlto», «Ml son tstto nemleo», 
e Bosal; «Lsgrtma- tramante», 
de Mionteverdl;' «O Cetita», de 


Imagine, pop souvent commen- 
cer avec Smetana. Il faudrait 
char, bien sûr, encore quelques 
disciples ; Vorlsek. Dreyschoff 
et Sechter qui a influencé 
Wagner. Savamment comme 
toujours. Antonio Ruiz Plpo ne 
manquera pas de !e : faire, tra- 
çant un - panorama de cette 
musique si sincère dans son 
nation aOsme qu’elle est par- 
. venue à supplanter, le «• folklore - 
superficiel de Dvorêk. musicien 
pourtant officiel du pays. 

T. Fr. 


Sont, pu rensemHe Les Arta 
florissante,, dis. ‘ W. Cbrtatie. 

21 b 59, l« nuit mu France- Mo - 
stqae : Maslquca dé huit ; 23 b 5, 
Aspects da te muriqne irançatae ; 
œuvre» . da Levtoae, : Magnord, 
Ghana ; 0 h 5, MnslqaeB du Nord ; 
œuvres de Laraaoc. Roman. O ta- 
rai. 


Télévisions francophones 


VENDREDI 22 OCTOBRE 

• r.t:u le s Fêtes galon tes, film 
de B. CWr. 

e T3i.C„ 20 h 38, rûgre de Bar- 
barie. tllxa de F. Matteuszu 

9 1 10, Chrono-Magazlne dé 

l’automobile. 

• 20 b 15, Théâtre : J’y suü, fy 
reste. Pièce do B. Vwcg et J. 
Valmy. 

22 b 35, spectacle Magmtoe. . 
e TJ5A 20 b 35, FeuOletm IteUlte. 
21 h 20, Jsedtos clivera. 

SAMEDI 23 OCTOBRE ■ 

• zi bu le Couple idéal, ts«su de 
T. nideer, 22 h 55, dné-dub : 

10 Ha» da Singapour, film Os 
T. Gamète. 

• tm.C- 20 h 35. Opération Seat- 
Umd-Yerd, fUm de B. Dwrtfan 
21 h 55, Chansons de toujours. 

• B.TJ3- 31 h 55. T«éfflm : Nul 
n 'art parfait, de c. Chabrol. 

• rsa, 20 h 10, FenUlotah 

Shogun. 

DIMANCHE 24 OCTOBRE 

• B.TL, 21 h. F Arbre osa sabots, 
rtim d’E, OimL 


» TJtC^ xo h , •38, Kàbadg nms 
forsvsr, HUb de R- Thomas. 
22 b 23. Séné :• Whocrps Apoca- 


• 30 h 45. TaéflJm J r Jnîee 
et Jtüu* de T. EBem. • 

• 20 S 'SQ, Parfaire ae* 
pmmi» ; émission musloslo. 

LUNDI 25 OCTOBRE . 

• R-TJta, 21 h,. Scrupule (3* partie) 
Dim d’A. LevL 

• TALC. 20 h 35. Ut Meute, ttm de 

T. Butler. • - • 

• S.T.B, la h - 55. Oppen heimer , la 
naissance de ta bombe atqi &qv*i 

■ tar a de J. Eisa. ' 

•OU 2. 19 h. 35. Sfete' jassotique e 
de mémoire de Belges.. • - • 

• T&5L..20 h 10, ta Mort èa.dfretst, 

mm de B. TAvérrUerr -y- \ 

MABDl W OCMBSï' ' - 

• R.TJL,' 21 b, ta -DUtaOti. OJm de 

F. mdweû. : . 

• TJCO, 20 h 35, TtaX-emmenteur 

• do chariie, G2m de a Bayam 

m B.T3, 20 b, iwaietan \-v Bbo- 

• TELE 2, . 19- h 5K Ættat de, œSxb l 
59’ a» d'actàatité- «h. ÆMslque.. 


« TJSJZ- 20,. h OS, Braand Uae- 
■daûe.;, ai h OS, Noir sur blanc, 
fimWm . littéraire r 2» h 50, les 
' visiteras du soir ; g. Simenon. 
NDœCKEDI 27 OCTOBRE 
•" m. B.TJ-. 21 b. An bout du bout du 
- : bano, JUm da P. Raeaovlta. 

. .9 TJMCXU M h %Sr l’Ennemte dans 
V ombre, mm de O. Gérard. 

• M b 55, Vaaétée : <*an- 
. sons a la carte. 

• TELE 2, U h 55. Hporta 2. 

• TJB.a, 20 h 05. Oœor eti J*t8- 
21 : h 10, TGéSDOpe. mag a si n a 

ndenttaqne. 

JEUDI 2g OCTOBRE 
- • b.tjl. 21 h. , rsomme os bras 
d'or ; fWm tfO- Pzemlnger. 

» T Ata. 20 b 35, DU soleil plein les 
: yeux,, aan de R. Botarond. 

• E.T3, 20 h 20, ta Revanche d’V» 
homme nommé- chewC. film de 
'L Bersbner. 

• TELE 2, 13 h 55. Série : DixSo- 

■ gue *»C -te- sacré z. arte tradl- 
tienne!» dé Côte dTvoüe. 

• T.SJ£,'21 htllfc. Séria ï. pmace; 

. v-ai-Ji. SB, -Avant que. ne viornte 

■ • nstôtr, fDm_.de . J- Jjm Tbompeeav 




vl* ' *■; 
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Deux films 
MON AMIE FLKA . 

Hto américain cfHarokJ Schuster 
(1943), vrac R. McDowall, P, FM- 
tor, A. Johnson, J. Bell, J. Coray. 
A 2, 20 h 40. 

L’amitié arun jeune garçon, 
et d’une pouliche aussi atten- 
drissante que la fidèle chienne 
Lassie. Cette conception hd- 
lywoodiemtc du füm pour 
enfante a prie un sérieux coup 
de vieux. 

L'EMPREINTE DES BEANTS 

FDai français d» Robert Enrico 
fl 980), avec Z. Chauveau, S. Reg- 
gifln!, BL. Adorg, A. Ferraol, 
D. LafBn, R. Hoiiiôuht P. Ches- 
nais. 

FR 3, 21 h 30. 

La vie sur le chantier d’une 
autoroute, en Bourgogne, ■ en 
1965. Camions-bennes, grues 
et buBdosers photogéniques, 
tradition populiste outranctère 
dans la peinture de ■ mœurs 
(hommes à la vUrütté agres- 
sive, femmes qui s’ennuient ! 
ou qui cherchent Vaoentur e ■ 
sexué The), au détriment de la 
réalité ouvrière. A voir, à la 
rigueur, pour Zoé Chauveau 
et Mario Adorf, qui échappent 
aux stéréotypes. ' — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur, 

13 h ..JoumaL 

1» h 45 Les après-midi de TF 1 : 
Féminin présent 
A votre santé : Feuilleton : lHa 
fantastique ; 15 b. Dossier : 1? b. 
Variétés. 

17 h 20 Croque-vacances. 

Dnadnit animés ; 17 b 35, Cirque 

et initiation à l'élevage. 

18 b C’est A vous. 

18 h 25 Le village dans tes nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 05 A la une. 

10 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'R vous ptalt 

20 h JoumaL 

20 b 30 D'aceerd pas d’accord 
(1JI.C0. 

b prix do crédit gratuit. 

20 h 35 L’Odyssée sous-marine du 

commandant Cousteau. 

' Du sang chaud dans la mer. 
L’équipe de la Calypso retrace 
VMstotre des mammifères marins, 
des premières vies uni-cellulaires 
U va trois milliards d'années à 
la baleine au au dauphin. L'his- 
toire de la mer en belles images. 

21 h 35 Documentaire : Jean-Michel 

Jane, les concerts en Chine. 

22 h 50 Balle de match. 

Mawiriii» moTtimol rfn tannin fia 

- h. Dotbu et F. Janln. 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 05 JoumaL 

12 h 30 Jeu : l’Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd’hui la vfe. 

15 h 05 Série 2 La légende d'Adams 

et de l'oura Benjamin. 

15 b 50 Reprisa : Bourvii, un éclat 

de rire. 

(Diffusée le Zi octobre à Mb 35.) 

16 h 45 Entre vous. 

De Ii. Bérlot 

Pères profonds, terres Inhabitées, 
de Jean Vidal. 

L'évolution de l’humanité ü tra- 
vers les touilles archéologiques du 
Languedoc. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h30 D'accord pes d’accord 
(I.N.C.). 

20 h 40 Cinéma : Mon amie Fllcka. 

De L. HaywartL 

22 h 15 Mardi cinéma. 

Avec J. Poiret et G. Jugnot- 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 


19 h 10 Journal. 

10 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dassin animé. 

H était une fois l’espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Parole donnée : Les écor- 

chés du point du jour. 
Emission de C. Otzenberger, zéaL 
M. Fresnel. 

(Lire notre article page 21.) 

21 h 30 Cinéma : L'empreinte des 

géants. 

De Robert Enrico. 

23 h 45 JoumaL 
0 h 15 Prélude à la nuit. 

Alain Wrenrehl. planiste, inter- 
prète Mégalithes. Dana le temple 
Gaur’Inio. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2 Matinales : l'avenir du Liban ; 
la violence extra-familiale. 

8 b Les chemins de la connaissance: 
le Jeu des portraits ; à 8 b 32, 
Loup y es-tu ; à 8 b 50. Destins 
et sortilèges. 

9 h 7 La matinée des autres : les 
lies Salomon. 

10 b 45 Etranger mon ami : EL Blan- 
clottl. c l'Amour n'est pas aimé». 

11 b 2 En marge du congrès Inter- 
national de musicologie de Stras- 
bourg (et à 17 h 321. 

12 b 5 Nous tous, chacun. 

12 b 45 Panorama, avec JJ. BrocMer. 

13 b 30 Libre parcours variétés. 

14 b Sons : Marseille. 

14 b 5 On livre, des voix : « La gran- 
de rouer de Lorrls MnxaD. 

14 b 45 Les après-midi de France- 
Culture le monde au singulier : 
15 h 30, Points cardinaux ; 16 h 30, 
Micromas; 17 b. Roue libre. 


12 b 30 Feuilleton : Cerlsette. 

19 b 25 Jazz à l'ancienne. 

19 b 30 Sciences : douze dés pour 
la physique. 

20 h Dialogues franco-allemands : 
Goethe et la littérature du ving- 
tième siècle, avec EL Mayer et 
P. Grappin. 

31 h Musiques de notre temps : 
ébauches pour un alphabet : 
Xenakls. Herma Isang Y un. 
Loyaag Zimmermann. 

22 fa Nuits magnétique». 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du : oeuvres 

de Haeudel, Tartlnl. Franck, Teie- 
Tnnnn, Albenlz, R. Strauss. 

8 h 7, Quotidien -Musiques. 

9 h 5, Le matin des musiciens : 
œuvres de EJü. Bach. Haydn. 
Mozart. 

12 h. La musique populaire d'aujour- 
d'hui. 

12 h 35. Jazz. 

13 b. Opérette : c les Cloches de Cor- 
ne ville », de PI anq nette. 

14 fa 4, Boite A musique. 

15 h. Emissions d’auteur : Un dis- 
que pour la semaine; œuvres de 

5 .H. Harty. 

L5 b 30, U y a MO ans naissait Paga- 
ninl : œuvres de Paganlnl, Liszt. 
Schumann. 

17 fa 2. Repères contemporains : 
Hommage à... Kanfllnsky : œu- 
vres de Kremsky. 

17 h 30, Les intégrales : des œuvres 
de L. Janacek — sons les opéras. 

18 h 30, Concert : Jazz ; Festival de 
Paris. 

19 h 38. Jazz. 

20 fa. Premières loges : œuvres de 
Wagner. 

20 h 30. Concert : 70 e anniversaire de 
Markevltch ; (donné Sait Pleyel 
le 8 octobre 1982) c Symphonie 
b” 6 », de Beethoven ; < Laurent 
le Magnifique ». de Marie vltch ; 


« Prélude A l'après-midi d'un fau- 
ne s, de Debussy ; « Bacobiu et 
Ariane », de Roussel, par l'Or- 
chestre national de France, dlr. : 
Z. MarkevJtCh. 301. ; L. Sfcrow, so- 
prano ; P. Gallois, flûte. 

22 h 30. La nuit sur France-Musique; 
Musique de nuit; 23 h 35, Jazz- 
Club. 


• IGOR MARKEYITCH (RM., 20 fc 
30). — Chef réputé, compositeur 
émérite (encore que méconnu), 
musicoloque aussi, puisqu'il 
vient dB réviser l’œuvre sympho- 
nique de Beethoven jusque-të 
embarrassée de rajouts et d'in- 
certitudes, Igor Markevîlch est 
un musicien complet, en même 
temps qu'un précieux témoin de 
tous les grands événements 
musicaux du siècle. Le concert 
donné récemment à la salle 
PleyBl, et que retransmet au- 
jourd'hui France-Musique, fêtait 
ses soixante-dix ans, tout en 
lui donnant aussi l’occasion de 
déployer la gamme de ses ta- 
lents. A son interprétation ■ re- 
vue et corrigée- de la «Pasto- 
rale de Beethoven, A celle 
vibrante et poétique du « Pré- 
lude à l'après-midi d'un Faune », 
succède l'exécution d'une de 
ses compositions les plus réus- 
sies : « Laurent le magnifique », 
vaste et somptueux poème in- 
cantatoire. — T. Fr. 


Mercredi 27 octobre 


Musiqne en délire 


MOFFNUKG 
TF 1, 21 h 35. 

Gérard Hoffnung (1925-1959) 
est un curieux personnage, un 
musicien humoriste qui s'est 
attaché avec talent à mettre en 
boite la musique dite « grande », 
en créant des symphonies pour 
aspirateurs ou cireuses et 
autres ustensiles sonnants. Cet 
été. pour la première fois en 
Francs, un festival Hoffnung a 
eu lieu dans l'amphithéâtre de 
la ' faculté d’Assas, avec te 
concours de l'Orchestre philhar- 


monique de LH le. sous la dtreo- 
tion du chef hongrois Michael 
Halasz. Sérieux, s'abstenir I On 
écoutera une grande ouverture 
pour trais aspirateurs, une ci- 
reuse et un grand orchestra de 
Malcolm Arnold, un concerto 
pour chef et orchestre de Ran- 
cis Chagrin, et une ouverture 
de Lêonore, de Beethoven. Le 
tout dans le style Hoffnung, 
c’est-à-dire une mise en scène 
théâtrale de l'espace théâtral 
musical proche de 1a commsdia 
dell'arte. 


Une machine infernale 


PARASITES. 
FR3.20 h 35 


On peut recommander en toute 
confiance ce téléfilm produit 
par la BBC et réalisé par Ro- 
land Joffa (prix Italia 1978). 
C'est dans le style de Ken Loach 
— description intimiste at analyse 


politique toute en finesse — 
l'histoire de Pauline et de sa 
fille Paula, une enfant mongo- 
lienne. Les Parasites (the Spon- 
gers) raconte la mise an mou- 
vement d'une machine infernale 
et absurde, l'administration, qui 
mène Paula è Va régression to- 
tale et sa mère à ('Impasse. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout «sur. 

13 h JoumaL 

13 b 35 Un métier pour demain : 
des métiers de r optique de 
précision. 

13 h 50 Mer-ere-db-nroi-touL 

Variétés ; Dessins animés; Ate- 
liers; Dossier spécial Solon de 
l'enfance. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 b 50 Histoire «Cm dm. 

19 h (B À te une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 SU mua pteft 

19 h 53 Tirage de te loterie 

nationale. 

20 b JoumaL 

ZI h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Les mercredis de fin for- 

mai) on. 

Emission de M. Tboniouzo. 

Gitans s le cUm volé. 

Un reportage de Ludi Boeken et 
Gérard B er na rd sur la condition 
de gitan. Un peupla seau des 
Indes, continuellement persécuté 
au cours de son histoire, ans 
ethnie eu marge et suspecte. 

21 h 35 Musique en délire : Concert 

â te mémoire de G. Hoff- 

mmg. . 

Dm» te cadre du Festival estival 
(Lire notre sélection.) 

22 h 40 Documentaire : te Monde 

tribal. 

Béal. David CoTHnaon. 

Derrière le masque. 

Symboles, couleurs vises, emblè- 
mes , ferait un langage sans parole 
qui est celui du masque africain 
utilisé par le sage lors des danses 


rituelles ou des cérémonies reli- 
gieuses. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.OJ’JE. 

12 h Journal. 

12 b 05 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

■W h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Las carnets de l'aventure. 
Kayak Mata. 

14 11 30 Dessina animés. 

Wattoo-Wattoo ; Galdcrr&k- 

15 h 05 Récré A 2. 

Les légendes indiennes. 

17 b 10 Platine 45. 

De F. Legnen et C. Puéril. 

Aveo Cheena Boston. Johnny 
BaHydag. Constantin et le groupe 
Dire Strafts. 

17 h 45 Terre des bêtes. 

D’A. Bougrata-Dubanrg. L’actua- 
lité animale. 

18 h 30 Cust la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffre* et des 

lettres. 

19 b 20 Emissions région ête s. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Venise en hiver. 
(2* partie) , réaL J. Doniol- 
Valorem. 

Une jeune ffUe, un cadre supé- 
rieur exécrable et un photographe 
aventurier se cherchent, dans une 
Venise sous les brumes, le tout 
sur un fond de terrorisme à 
l’italienne . D’une lenteur A dé- 
sespérer de la cité des doges. 

22 h 10 Magazine ; Remue méninges. 
De Gilbert Lanaln et Claude 
Otzenberger. 


Tu me feras cent lignes ; La trie 
est chouette ; photomutons. télé- 
communications. etc., une série 
de séquences brèves, cocasses, QUf 
forment un magasine intéressant 
bien qu’tnégaL 
23 h JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 


Mouvement pour le désarme- 
ment. la paix et la liberté. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

D était une fols l'espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Téléfilm : Les parasites. 

De la B.B.C- prix Italia 1978, réel. 
R. Jotfe. 

(Lire notre sélection J 

21 h 20 JoumaL 


22 h 55 Prélude i ta miR. 

Récital d’Arturo Benedetti à 
Lugano : Quatre baltadea opua 18 
de Brahms. 


FRANCE-CULTURE 

7fa2 Matinales : l’avenir du 
Liban ; la violence extra-familiale. 

8 h Les chemins de la connaissance: 
le Jeu des portraits ; & 8 b 32, 
Loup y es-tu 7 à 8 h 50, Echec 
au hasard. 

9 h 7 Matinée des sciences et des 
techniques. 

19 h 45 Le livre, ouverture sur la 
vie : «Le temps des hamLnoïdes ». 
avec Dénia Prache. 

11 b 2 En marge dn congrès inter- 
national de musicologie de Stras- 
bourg (et à 17 h 32). 

12 ta 5 Nous tons chacun. 

12 b 45 Panorama. 

13 h 30 Les tournois dn royaume de 
la musique. 

14 b Sons : MareeUJe. 

14 b 5, Un livre, des vols : « L'amour 
n'est pas aimé», de Hector Blan- 
clotti. 

14 h 47 L'école des parents et des 
éducateurs : des musées pour quoi 
faire? 

15 b 2 Les après-midi de France- 
Culture : le monde au singulier r 
à 17 b. Roue libre. 

18 h 30 Feuilleton : Ce risette. 

19 h 25 Jazz à l'ancienne. 

19 h 30 La science en marche : 2 + 
2 = 5. 

20 ta La mnsiqne et les hommes : 
Fred Goldbeck oir la rage d'en- 
tendre : trente-cinq ans de vigi- 
lance musicale, de la revue 
« Contrepoints * (1948) aux der- 
niers entretiens (1981 i. Y. Lefébure 
Interprète Bach. 

2? h Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 2. Musiques pittoresques et lé- 
gères : œuvres de Lan Je an, Padl.Ua. 
Cortepassi. Delange, Heath et 
G1 le km an. Llncke. Walrata. Rose 
et JoLson. 

G h 30, Musiques du matin : œu- 


vres de Debussy. Mercadante, Ar- 
riaga. Franalz. Respighl. 

8 h 7. Quotidien Musique. 

9 ta 5, Le matin des musiciens : 
œuvres de Mozart, Schubert, 
KJML Bach. Haydn. Schumann. 

12 ta. L'amateur de musique. 

12 h 35, Jazz. 

13 b. Jeunes solistes : (en direct du 
studio 119 de la Maison de Radio- 
Francei. œuvres de Vinci. Eaen- 
del, J.-S. Bach. Mozart. 

14 ta 4, Microcosmes : 74 h 4. Un 
quart d'heure avec )& maîtrise de 
Radio-France; œuvres de Louvler; 
14 h 35. Dlscotin*. œuvres de Har- 
sonyl ; 15 h 5, La musique et 
son public ; œuvres de Milano, 
Goudimel ; 15 h 40. Le fait divers ; 
16 h iû. Le jeu ; 16 h 30. Haute 
infidélité ; œuvres de Lejeune ; 
Filigrane. 

17 ta 2. Repères contemporains : 
Hommage à— 3ch5nberg et Stock- 
hausen ; œuvres de Donatoni. 

17 h 35. Les intégrales : des œuvres 
de L. Janacek. sans les opéras. 

18 ta 30, Concert : EU'' Festival de 
Jazz de Paris «en direct du Théâ- 
tre musical de Paris). 

19 h 38. Boite à mnsiqne. 

20 t. Les chants de la terre. 

20 ta 30. Concert : Perspective* du 
vingtième siècle (donné le 7 no- 
vembre 1981 au Grand Auditorium 
et ta l'Auditorium 105). e Sonate 
pour deux pianos et percussions », 
de Bartok ; « Mantra pour deux 
pianos a. de Stockhausen, par 
J.-C. Permet 1er, J. Koemer. pia- 
nos ; G. CiprlanL V. Ge m i nl an). 
percussions : « Ouverture pour 

une fête étrange ». de Levlnaa ; 
" Octanes s. de Barreau ; « Sym- 
phonie n 9 2 pour cinq orchestres 

de chambre ». par le Nouvel Or- 
chestre philharmonique ; dlr. : 
G. Amj. H. Soudan. A. Bancquart; 
et la participation de INA GJLM. 

22 h 30. La unit sur France-Musique: 
Le Club des archives ; 23 b, œu- 
vres de Beethoven. Schubert. J. 
Brahms ; par C. Solomon, piano. 


Jeudi 28 octobre 
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Trois films 


LES CONQUÉRANTS 

Film américain de Michael Curfiz 
(1939), me E. Flynn. O. de 
Havtlland. A. Sbaridan, B. Cabot, 
À. Hâte. 

TF 1, 14 II 

* Aventures à Dodge-City 
(Kansas) vers 2872. Le roma- 
nesque nostalgique du toestem 
hoUywoodien, façon Warner 
Bros, et du vieux technicolor. 
Errai Flynn, en. redresseur de 
forts et la douce Olivia de 
SaviBaruL Course entre «a 
iront et une diligence, bagarre 
dans un saloon. Le Far -West 
et sa légende pour ceux qui 
regrettent les neiges d’amtan. 

LES GGRULES 

Film français de Jean Girault 
(1964), avec D. CowL F. Blanche, 
P. PréboteL P- VBwbo, J. La 
Poulain, J. Hahn» J. Fàbbri, 

M. Gatabni, B. AStarfba. 

A 2, 15 b. 

★ Darrp Cotti et Francis 
Blanche courent après une 
valise, égarée ou volée à Orly. 
Cela donne une suite de 
sketches daps lesquels Us ren- 


contrent des acteurs formés 
au théâtre ou au cabaret La 
mise en scène de Jean Girault 
suit le mouvement sans faire 
d’éttnceUes . 


Film brésilien de Gteuber Pocha 
(1964), avec Q. dol Rey, L Ma- 
galhaes, O. Bastos, U Sites, 
IL do Valte. 

FH a, 20 h 35. 

*■* Dans V éclatante naissance 
du «cinéma novon brésilien, 
le füm qui apporta à Glauber 
Hocha (mort Van dernier) la 
renommée internationale. Sur 
un fond de légendes et de 
mythes. Vtnfusttce sociale, la 
misère-des paysans du Sertao 
( région désertique du Nord- 
Est), la violence et la révolte. 
Un faux prophète noir, an 
mercenaire et un cangacetro 
mènent la tragédie tCwt peu- 
ple en proie A dés chimères 
et sombrant dans le sang et 
l’horreur. La mise en scène 
convulsive,' frénétique, trans- 
forme la réalité historique en 
épopée, invite à Vèoeü poli- 
tique. Le choc que produisit 
cette œuvre est toujours aussi 
fort. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : prestations 

familiales ; votre enfant 
est-il à charge? 

14 b Cinéma : les Conquérants, 

de moha^i Curtlz. 

16 b 20 Croque-vacances. 

Daosine «iimw ; variétés ; Feuil- 
leton. 

18 h Cest & vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 05 A te une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 S'il vous plan. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Mozart. 

Deuxième partie : Réal. M. Blrnvaî 
avec C. Bantær, F. Dlcbamp, J.-C. 
Brlaly. - 

(Ltre notre article page 21.) 

22 h 05 Histoire de la vie : D'une 

vie à l’autre. 

Emission de P. Desgraupes, avec 
B. Lalou et L Barrère at la par- 
ticipation du ministère de la 
cal tore. . 

De Lamerck à Darain : Phistovre 
de r évolution d travers les théo- 
ries évolutionnistes : de le VieUlé 
télévision. 

23 h Journal. 


12 h 05 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h . Cinéma : les Gorilles. 

De Jean Girault. 

16 h 20 Magazine : Un temps pour 

tout. 

Dossier : te sport. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord 

(LN.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les assemblées parlemen- 

taires. 

Zi*As3emblêe nationale. _ 

20 h JoumaL 

20 ta 35 L'Histoire en question : Le 

mur. 

De A. Dessus. 

Il ÿ a vingt ans, on construisait 
le mur de Berlin pour éviter le 
courant d’immigration de l’Alle- 
magne de L’Est à l’Allemagne de 
l’Ouest : toute l’histoire de cette 
ligne par un talentueux historien 
du petit écran. 

21 h K Magazine : Les enfants du 

rock. 

D’Antoine de Cannes. 

Avec Kid Creole. Miami Steve 
Zandt, Lîttle Steren ; Magasine 
l’impeccable ; spécial chat. etc. 

23 h 25 Journal. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

H était une fols l'espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma : le Dieu noir et le 
Diable blond. 

De Glauber Hocha. 

22 h 25 DébaL 

avec C. Dettes M. Nledergang. 
C. Plsa, A. Stewart. 

23 h 05 Journal. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Récital Arturo Benedetti ta 
Lugano Sonate posthume, opua 
154 D 537 en la mineur, da 
Schubert. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2 Matinales : l'avenir du 
Liban ; la violence excra-famlllale. 

8 h Les chemins de la connaissance: 
le Jeu des portraits ; ta 8 h 32. 
Loup y es-tu ? ta 8 h 50. Destins 
et sortilèges. 

3 h 7 Matinée de la littérature. 

10 h 45 Questions en zig-zag, avec 
R. Barjnvel «la Tempête». 

11 b 2 En marge du congrès inter- 
national de musicologie de Stras- 
bourg (et ta 17 ta 32). 

12 ta 5 Nous tous chacun. 

12 ta 45 Panorama, avec J.-J. Bro- 
cbler. 

13 h 30 Renaissance des orgues de 
France ta VlUefr&nche-sur-Me:. 

14 li Sons : Marseille. 

14 h 5 On livre, des vois : ■* Irénée ». 
de Henri Bosco. 

24 ta 45 Les après-midi de France- 
Culture : Départementale ; ta 
17 h. Roue libre. 

U b 38 Feuilleton : Cerlsette 

19 h 25 Jazz à l'ancienne. 

19 h 30 L« progrès de la biologie et 
de ia médecine : l’architecture 
hospitalière. 


20 b La première enquête de Mai- 
gret, de G. Simenon. Avec M. 
Blraud. D. Gëbn. M. Mercadler. 
j. Rochefort... 

22 h Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 b 2, Musiques du matin : œuvres 
de J.-S. Bach. BoccherSnL Cha- 
brier, Rebel. Prokoflev, Weber. 

8 h 7, Quotidien-Musique. 

9 h 5. L'oreille en coUimaçou. 

9 h 20, Le matin des musiciens : 
ceurres de KLF.E- Bach, Vogller, 
Mozart, Haydn. 

12 h. Le royaume de la musique ; 
œuvres de Constant. 

12 h 35. Jazz. 

13 h, Mnsiqne légère : œuvres de 
Lancen, Gsbaye. Jeny. Suppé. 
Strauss. TchaTkoveia. 

14 h 4, Emissions d'auteur : le ro- 
mantisme dans la musique tchè- 
que pour plana ; œuvres de Bme- 
tana. Dvorak. 

15 h 30. II y a 200 ans naissait Pa- 
Banini : œuvres de Paganlnl. 

17 ta 2. Repères contemporains : 
Hommage ta... Boulez et Stock- 
taausea ; œuvres de Peck, Boulez. 

17 ta 30, Les intégrales ; des œuvres 
de L. Janacek, sans les opéras. 

18 ta 30. Concert : (en direct du 
Th état re musical de Paris), m* 
Festival de lazz de Paris. 

19 ta 38. Boite a musique. 

20 h. Musique lyriqoe. 

20 h 30. Concert : ien direct du 
Grand Auditorium de Radio- 
Fraace) s Concerto pour piano et 
orchestre r-, de Ractamanlnov ; 
*- Symphonie n n 5 e. de Chestako- 
vitch », par le Nouvel Orcbeetre 
philharmonique ; dlr. : E. Mata ; 
sol. : B.L. Gelber. piano. 

t2 h 30. La nuit sur France-Musique: 
Musiques de suit : 23 h. Studio 
de recherche radiophonique ; 
o h 5. Nocturnes : œuvres de 
Johnson, Mozart. Wagner, Puc- 
clai. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.0.P.E. 

12 b JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribuns libre. 

Le CDÆ 


LE BIEB HOffi ET LE DIABLE BLOND 






LE Vlü a VIDCOM 



Les grandes manœuvres de l'image électronique 



Cannes. - Le huitième marché iatfinaiiOBSl de in 
vidéocommunication (VWcom) a fermé ses portes le 
19 octobre, après cinq jours d’exposition, de colloques 
et de tractations commerciales. Le nouveau Palais de 
festivals de Cannes a accueilli treize mille visiteurs 
dont un bon tiers de revendeurs, attirés par f explosion 


du marché de la vidéocassette pré-enreglstrée (le 
Monde do 19 octobre). Pins de ht moitié des six cent 
soixante sociétés exposant» proposaient des pro- 
grammes et on dénombrait deux cent vingt -deux cata- 
logues, de quarante à trois mille titres, sur le wrf® 
intenta douai de la distribntioa. 


Deux ans apres l’apparition des 
premiers magnétoscopes grand pu- 
blic, Je film de long métrage repré- 
sente 90 % des programmes pro- 
posés à la vente ou à la location sur 
vidéocassette. D'où l’âpretc de la ba- 
taille commerciale autour des cata- 
logues cinématographiques. Les 
grands éditeurs se sont déjà adjugé 
les catalogues français, américains 
ou italiens les plus importants. On se 
dispuUÛL encore dans les coulisses 
de la manifestation les filins de la 
Twentieth Century Fox et de C.Ï.C. 
sans que l’issue soit certaine. Il ne 
reste plus aux petits éditeurs qu'à se 
rabattre sur les innombrables longs 
métrages de série B ou les films 
d’horreur et de karaté. A moins de 
se lancer dans des politiques de col- 
lection plus ambitieuses, comme Ar- 
mand Panigel à Régie Cassette vi- 
déo (R.C.V.) qui se propose 
d'éditer l’ceuvre complète de Carné 
et de Rossellini, ou la Guéville Vi- 
déo qui entreprend la mise sur cas- 
sette des films de Jacques Tati. 

Au-delà du long métrage, c'est 
l'aventure plus risquée sur un mar- 
ché encore balbutiant.^ Certains édi- 
teurs regardent du côté des variétés, 
de l'opéra ou de la peinture. D'au- 
tres achètent des documentaires 
sportifs, des séries culinaires ou de 
bricolage en misant sur le dévelop- 
pement des programmes d'initiation 
pratique. Le marché des pro- 
grammes pour enfants reste, en de- 
hors de Walt Disney et des dessins 
animés japonais, relativement inex- 
ploré. Le groupe de presse Télé Ju- 
niors a profité du Vidcom pour y 
faire son entrée avec vingt séries 
d'animation américaine. 

Mais la surprise de cette année, 
c’est le développement de l'édition 
de programmes télévisés. Après An- 
tenne 2 (le Monde du 19 octobre), 
TF 1 a signé avec Hachette l’édition 
de * Au théâtre ce soir *. L’Institut 
national de la communication audio- 
visuelle a bien vendu ses archives. 

Assainir te marché 

Surpris par le développement très 
rapide du marché, un certain nom- 
bre de grands groupes privés fran- 
çais de communication ont profité 
du Vidcom pour reprendre l'initia- 
tive. C'est le cas de Publicis qui sc 
lance dans l’exploitation de vidéo- 


De notre envoyé spécial 

clubs avec Gaumont, et fait avec 
Hachette se première expérience 
d'édition en lançant Vidéo vidéo, un 
magazine sur cassette distribué gra- 
tuitement aux vidéoclubs et entière- 
ment financé par la publicité. Les 
Éditions mondiales, filiales du 
groupe Revîllon, ont pris le contrôle 
du magazine spécialisé Vidéo News, 
qui vient rejoindre Télé-Poche et 
Tilt, dans un groupe de presse au- 
diovisuelle. Hachette, qui possédait 
déjà, grâce au groupe Filipacchi, les 
catalogues de Warner et United Ar- 
tists, a repris Film Office qui distri- 
bue Wall Disney en vidéo. M. Yves 
Sabouret, directeur du groupe Ha- 
chette, a annoncé son intention de se 
lancer dans l'exploitation de vidéo- 
clubs en développant la chaîne de 
magasins California Musique. 

Cette offensive d'Hacbette, Gau- 
mont et Publicis, qui suit celle de 
Para f rance, vise, de toute évidence, 
à assainir un marché jugé trop 
confus et à imposer d'autres méca- 
nismes économiques par une inté- 
gration verticale entre édition, dis: 
tri bu lion et exploitation. On 
retrouve un souci parallèle chez 
Sony-France, qui distribuera dès le 
mois de novembre des programmes 
p rc -enregistrés pour faire face à la 
relative pénurie de case t tes en for- 
mat betamax dans les vidéoclubs. 
On prête à Philips l'intention d'en 
faire autant pour asseoir l'offensive 
du V. 2000. 

Limage impérative 

En attendant qu’un jour le vidéo- 
disque règle les problèmes de stan- 
dard et de coûts de l'édition. Les 
trois modèles développés par Philips 
( Laservision R-C.A- (Selecta vi- 
sion) et J.V.C. (V.H.D.) étaient 
bien au rendez-vous du Vidcom. 
Mais R.C.A. a échoué dans sa com- 
mercialisation aux Etats-Unis et on 
attend avec inquiétude les résultats 
de Philips en Grande-Bretagne. 
Freiné par les difficultés indus- 
trielles de pressage des disques et la 
concurrence entre les trois stan- 
dards. le vidéodisque, de l’avis géné- 
ral, ne devrait pas prendre le relais 
avant cinq ou six ans. 

Ce sont pourtant des vîdéodisques- 
qui ont fait sensation au VIII e Vid- 
com, mais il s’agit d'appareils pro- 


En Grande-Bretagne 

Un rapport officiel 
préconise une télévision 
câblée commerciale 

De notre correspondant 


Londres. — La quatrième chaîne 
de télévision n'a pas encore com- 
mencé ses émissions (te Monde du 
29 septembre) que déjà se profile un 
concurrent beaucoup plus redoutable 
pour les trois programmes de télévi- 
sion britannique : le câble. La B.B.C. 
et I.B.A. (Indépendant Broadcasting 
Authority), qui gèrent les chaînes pu- 
bliques et commerciales, s’atten- 
daient que les sociétés de télévision 
par câble soient soumises aux 
mêmes obligations, restrictions et 
contrâtes qu’eltes-mèmes. Il n'en 
sera sans doute rien. si. comme tout 
le laisse à penser, le gouvernement 
de Londres suit les recommandations 
de la commission Hum publiées ré- 
cemment. 

Lord Hunt of Tanworth, ancien se- 
crétaire général du gouvernement, et 
deux autres c sages > avaient été. au 
début de 1‘ année, chargés par le mi- 
nistère de l’intérieur, qui exerce la tu- 
telle de la radio-télévision, de définir 
Je cadre de la télévision par câble. La 
commission Hunt a opté pour le libé- 
ralisme ; ses critiques disent le 
laxisme. Le gouvernement devrait 
annoncer sa décision vers la fin de 
l'année. Les téléspectateurs des 
grandes villes britanniques devraient 
ainsi pouvoir recevoir une trentaine 
de programmes, au moins, vers 
1 985- 1986. 

Lord Hunt propose qu'une autorité 
spécialement créée à cet effet délivre 
les autorisations à des sociétés opé- 
ratrices sur une base locale, pour dix 
ans dans un premier temps, pour huh 
ans ensuite. Ces sociétés n’auront 
que trois obligations à respecter : re- 
transmettre les programmes de la 
B.B.C. et d’I.T.V. (la télévision com- 
merciale) ; ne pas retransmettre les 
grands événements sportifs ; obser- 
ver les mêmes règles de décence que 
la B.B.C. et I.T.V. Certains pro- 
grammes pourront diffuser des films 
de « porno léger » , mais ces appa- 
reils devront être équipés de « clefs 
électroniques » afin d'empêcher que 
les enfants puissent les regarder. 

Toutefois, si les recommandations 
de Lord Hunt sont acceptées, la télé- 
vision par câble ne sera pas soumise 
à l'Obligation de neutralité, d’équili- 


bre. de diversité, comme ta B.B.C. et 
I.T.V. Las sociétés opératrices seront 
purement commerciales et ne pour- 
ront en aucun cas être contrôlées par 
des partis politiques, des organisa- 
tions sociales ou religieuses, des or- 
ganes de presse, le gouvernement 
central ou les autorités locales. 

Les programmes seront financés 
d'une part par la publicité, d'autre 
part par le patronage que les entre- 
prises accorderont à certaines émis- 
sions, enfin par les abonnements des 
téléspectateurs, qui auront à payer 
un forfait mensuel allant de 8 à 10 li- 
vres 1 1). Le coût de l'installation sera 
d'environ 300 livres par foyer. U 
commission Hunt a rejeté le système 
du paiement à l’émission. 

Les réactions au rapport ont été 
mitigées. M™ Mary Whitehouse. une 
vieille dame qui, en tant que prési- 
dente de l'Association des auditeurs 
et téléspectateurs, s'est fait une spé- 
cialité de défendre les bonnes 
moeurs, craint pour les valeurs mo- 
rales de la Grande-Bretagne. Plus sé- 
rieusement. le directeur de I.B.A. met 
en cause une forme de concurrence 
déloyale qui risque de priver les 
chaînes de télévision commerciale 
d'une partie de leurs recettes publici- 
taires et de lancer une course à l’au- 
dience. vite transformée en course à 
(a médiocrité. La B.B.C. craint un ef- 
fritement de son audience, qui, si elle 
tombait au-dessous de 50 %. ne jus- 
tifierait plus que la société nationale 
reçoive la totalité du montant de la 
redevance. 

il est cependant probable que le 
gouvernement de M"* Thatcher pas- 
sera outre à ces réserves : non seule- 
ment le libéralisme affiché par la 
commission Hunt correspond parfai- 
tement à sa philosophie profonde, 
mais fl devrait permettre aux entre- 
prises privées de trouver un nouveau 
marché et de créer des emplois. Des 
dizaines de sociétés commerciales 
sont déjà entrées dans des conversa- 
tions exploratoires avec le pouvoirs 
publics. 

DANIEL VERNET . 

fl) La livre vaal 12,15 F français. 


Arnaque en trois dimensions 


fessionnels produits par Sony à 
partir du standard Laservision et 
qui, relié à des micro-ordinateurs, 
permettent la consultation de ban- 
ques d'images. Ainsi Didot-Bottin 
présentait une encyclopédie électro- 
nique des arts sur vidéodisques in- 
terrogeable par ('intermédiaire d’un 
terminai relié à son centre serveur 
Telix. Le concepteur de ce pro- 
gramme, M. Jean Dejoux, travaille 
depuis trois ans aux États-Unis sur 
des ensembles de ce type et croit au 
développement de i*« audiovisuel 
impératif * sur les futurs réseaux câ- 
blés français. Il monte en ce mo- 
ment une imprimerie électronique 
de banque d’images sur vidéodis- 
ques en liaison avec les usines de 
Sony à Tokyo. La firme canadienne 
Cedi, franchit un pas de plus dans 
l’in ter-activité audiovisuelle. En sup- 
primant le clavier d’ordinateur. Un 
logiciel (programme) permet en ef- 
fet de dialoguer avec la banque 
d'images en touchant simplement du 
doigt, l’écran du téléviseur. 

La simplification de l'inter- 
activité est aussi l’une des préoccu- 
pations dominantes du groupe 
Havas dans ses recheerches sur la 
télématique. Freiné dans son exploi- 
tation commerciale de l'annuaire 
électronique par les résistances de la 
presse régionale, l'office d'annonces 
(O. D A.) propose aujourd'hui, une 
stratégie du « convivial • : des sys- 
tèmes télématiques plus adaptés aux 
besoins des entreprises ou des muni- 
cipalités. 

En attendant la multiplication des 
réseaux câblés et des terminaux télé- 
matiques, l’in ter-activité triomphait 
au Vidcoat sous une forme plus mo- 
deste, celle des jeux vidéos. Un mar- 
ché qui atteint trois milliards de dol- 
lars en 1982 et qui pourrait doubler 
l’année prochaine. Outre les trois 
leaders, Atari (qui représente au- 
jourd'hui 40 % du chiffre d'affaires 
de Warner), Philips et Mattel, on 
voit se développer là aussi toute une 
industrie du programme. Le groupe 
Carrère a acheté au Vidcom les pro- 
grammes du catalogue lmagic, 
R.C.A. ceux d'Activision et Miro 
Meccano, un des leaders français du 
jouet, lance les jeux vidéos de Par- 
ker. Encore un marché qui risque 
d'are entièrement dominé par les 
sociétés américaines. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Mme Michèle Costa, prési- 
dente de la haute-autorité de la com- 
munication audiovisuelle, a répondu 
mardi 19 octobre à la demande de 
M. Georges Chirac, maire de Paris 
et président du R.P.R., concernant 
la façon dont la télévision et Radio- 
France avaient rendu compte des af- 
faires des bureaux d’études et de 
l’hospice de Cachan (le Monde du 
19 octobre). Mme Colla a indiqué 
que la Haute-Autorité - procéderait 
avec diligence aux enquêtes • et 
qu'elle pensait « pouvoir visionner 
et écouter cette semaine l'ensemble 
de ces émissions •. - Notre avis sera 
rendu public, comme vous le sou- 
haitez -, a ajouté la présidente. 


• Radio-Côte d'Azur. huitième 
station décentralisée de Radio- 
France, a commencé à émettre sur 
la bande F.M. 103,8 Mhz le mardi 
] 9 octobre à Nice. Elle se substitue 
à FR 3 Radio-Côte d’Azur. dont le 
personnel a été intégré dans ses ef- 
fectifs (quarante-trois collabora- 
teurs permanents et intérimaires, 
dont huit journalistes professionnels 
et huit techniciens). Radio-Côte 
d’Azur, qui est dirigée par M. Gilles 
Marquer, cinquante-quatre ans. an- 
cien directeur général de Radio- 
Andorre. diffusera chaque jour, de 
6 heures à 24 heures, un programme 
à dominante musicale avec six bulle- 
tins d'informations régionales et 
quatre journaux de France-Inter 
dans le cadre des décrochages natio- 
naux des radios du service publia 
La nouvelle station pourra être écou- 
tée dans tout le département des 
Alpes- Maritimes et une partie du lit- 
toral varois jusqu'à Saint-Tropez, 
grâce à trois émetteurs principaux et 
sept rc émetteurs. 


CETTE AWEE AVEC 
PARJSTENN1S . 
L’HIVER SERA 
COURS, COURS, COURS 


ENTRAINEMENTS 

hebdomadaires 

POUR ADULTES 
ET ENFANTS 
TOUS NIVEAUX 


Quelle arnaque, te coup du ISm 
en 3 D présenté mardi soir à 
grand fracaa sur PR 3! Cest l’an- 
c roquoria du siècle. Quand je 
pense à l'image que nous devions 
donner, tous plantée là dam des 
centaines de milliers de foyers, à 
cinq pas — distance réglemen- 
taire - de nos postes, avec nos 
lunettes rouges et bleu sur le nez 
et sur les lèvres un sourire d'ex- 
pectative confiante et bête, le 
fou-rire me prend. 

Dire qu'on a dévalisé les kios- 
ques où cinq millions de ces bouts 
de cartons bicolore importés des 
États-Unis et vendus 4 francs 
pièce sont partis en quelques 
jours, qu'on a fait des heures de 
queue devant un stand du B. H. V. 
qui en a distribué aussi et qu’eu 
début de la semaine on se las ar- 
rachait encore pour plus de 


20 francs au marché noir, sans 
compter tous ceux qu'on s’est 
donné la peine de bricole r soi- 
même, tout ça pour voir un hlm 
médiocre en noir en blanc sans 
i’ ombra d'un effet quakxmque.nu 
prix d’un énorme mai de tête : 
avouez que c'est un peu raide. 

A croire qu’Eddy Mitchell n’a 
pas pris la simple précaution de 
sa faire projeter carte Etrange 
créature du lac noir à l'antenne 
pour voir ce qui resterait de l'im- 
pression de raSef obtenue pen- 
dant les années 50 au dnéma. 
Rien. C'est . d’autant plus curieux 
qu’arrivant bons . derniers . sur 
cette piste ouverte il y a déjà plu- 
sieurs mois par F Allemagne fédé- 
rale. on aurait pu profiter . ; à 
I" exemple de nos voisins du mar- 
ché commun, de son expérience 


et diffuser Miss Sadw Thomson 
avec RRa Haywonh don t les 
formes crevaient l’écran. La crime 
était presque parfait de Hitehkock 
txr bien (celui qui nmd de loin le 
mieux à le télé} The med magi- 
dan, qui vous découpe un bon- 
homme à la scie mécanique en 
vous obligeant moralement à re- 
culer do trouille votre fauteuil. 

Alors que là, tes pattes griffues 
du pauvre monstre . donnaient 
l'impression de patiner derrière la 
vitre de l'écran. La seule chose à 
sortir du poste c'était les cris de 
l'héroïne, une couinante Bécas- 
sine. Il paraît qu'il faut garder ces 
lunettes si chèrement acquises. 
On nous promet mieux pour le 
2 novembre sur cette même 
chaîne. Mon ce S f 


CLAUDE SARRAUTE. 


Mercredi 20 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 




Venise sous les brumes hivernales et les pieds dans l’eau. 
Cet* sqffiHl pour faire un boa tfltflhn f te scénario reste 

banal et tire plus que trop en langueur. 

22 h 10 Magazines Moi... je. 

De B. Bouihier. 

Dans ta manière •> Breugaot ». quatre courts reportages, dont 

une bonne enquête sur ta romans à Teau de rose; use inta^ 

view { indécente, ) d’un homme qui a des difficultés sexuelles : 




20 h 36 Sport ï Football. 

Saint-Etienne' Prague. 

22 h 15 Mag ana : l’E njau. 

« De F. de Oosets, E, de La TaiBe et A WeQler. 

Les raisons de la reconquête : la concurrence en mer ; le djffh 
cüe pari de l’investissement ; l'Angleterre : {"Interminable 

23 ns Journal, 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Venise en hivar. 

De J. DanjoLVateraw (première partie) . 


Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma 16 :1a Dama daccaur. 

D’après un scénario de D. Boulanger, adaptation J. Sagols. 
avec M. Mattnn. P. Rocard, C. Lambert— 

Marthe la cartomancienne est morte. Ce sera sa tdèce Zoé 
qui prédira l’avenir à tout nu petit monde en désarroi, mat- 

gré sa méconnaissance des pouvoir* des cartes et de la boule 

de crisiai Une bonne idée de Daniel Boulanger, qui souffre. 
hilmJ de répétitions et de longueur. 

22 h 6 Journal. 

22 f» 35 Bfau outra-mar. : 

Reportage sur la Guyane ; Festival dm AatiDeel Aagfndàsoe. 

23 h 30 Préluda à la nuit. 

- ’ •-Concerta pour piano m 3 -.de Bêla Bartok. par l’orchestre 
radiophonique de Berlin, sous la direction de W. Botttcher. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, La tawriçae et lm hommes : Raymond Roassd et la musi- 
que. ouvres : «Parade» (Satie), - Pierrot tanairè », - U Nuit 
tranafignrfe », « >Qo*uwr à cordes » (Schmberg), 

22 b A Ndnaaimpa 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 34, Concert (én. direct de Vinsse Saim-Btiamc de Lille) : 
t MutîqaeC saOéc 6e TA~ dé Victoria et de P. de Monte, par 
l’edscmne vocal et instrumenta) fi» Cba pd l c roÿak de mis» 
dir. P. Heneweghe. 

XL h 34. La mat mr Fnwoe-Mnsàaae: Le club des archives; 
: 23 h, <En*ra de.Yaayt, Wfaqjamtt, Grieg; Hommage à 
W. Men gcib etg. . 


Jeudi 21 octobre 



PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Émission* régionales. 

13 h 50 Objectif santé : la grippa, 

14 h Emission du CJLD.P. : L'Informatique. 

18 h C'est i vous. 

18 h 25 Le vidage dans las nuages. 

18 h 50 Histoire d’an rira. 

18 h 05 A la une. 

19 h 20 EmîssiOfia régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

Le Sénat. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : l'Ours an pelucha. 

D’après le roman de G. Simenon, réaL ; EL Logcreau. 

Avec C. Sains t, £ Scob, R. Boris, P. Dors. 

Nous navrons Jean Chabot, un ênürtaa gynécologue, victime 
du surmenage et sujet à la dépression nerveuse. Un homme 
qui prend conscience d’avoir tout sacrifié à sa réussite pro- 
fessionnelle et qui part désespérément à la recherche des 
causes de sa crise— 

22 h 10 Documentaire ; Histoire de la vfa. 

Emission de P. Dcagraopea, avec Igor Barrira et £ Lalou. 
Enfin le sexe vint 

L'apparition de la vie: de la première cellule eux ntammér 
fins, des spermatophares des scorpions aux spematauSdes 
humains. La troisième émission de la série, un peu didacti- 
que, est Tune des plus intéressantes. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 b Journal. 

12 h 05 Jeu : J‘ Académie des neuf. 

12 h 45 JoumsL 

13 h 30 ènüaaùona régionales. 

13 h 50 Série: La vio des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Anse Sophie Desmatets. 

15 h TèléHm : Us âgouts (te l’or, 

de F. -B. Mcgsfiy et B, Cooper. 

15 h 20 Magazine : Un temps pour tout 

De M. Cara et A. VxleadaL 
Lei antres médecine». 

Le magnétisme, l’homéopathie, l'hydrothérapie, l'acupunc- 
ture. etc 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est te vio. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. • 

19 b 10 D'accord pas d'accord ll.fiLC.). ■ 

19 h 20 Émfcsaiona régionales. 

19 h 45 Orgatite a tior » » profaaaonnaBac. 

Fort» ouvrière. 

20 h Journal. 

20 h 36 Emission spéciale : Pierre Mandés Franco. 

Do J. Rwenr.rfaLJ.-L. LerfckM. 

21 h 40 Magaano : Les enfants du rock. 

DeAdeCaunet 

Avec le groupe Cm Club : Aimable ; tuipoetnü de Maris 
Knophlrr. rtc. 

23 h 15 Journal. . . 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 30 Pour las jeunes. 

18 h 55 Tribune libre; 

Le parti soeaUste. | 


19 h 10 JoumaL 

19- fi 20 Emissions régkmates. 

19 fi 55. Dassin animé. 

II était une foù l'cspaCe. 

20 fi Las Jeux. .... 

20 h 35 Cinéma : la guerre d'Algérie. 

FSm français <TY, Coarrière et Pîmippe Maunier (1971) 

Montage de banda d'acSuaiUiS empruntées à diverses 
archiva et reconstituant la événements ks plus impor- 
tants, la plus significatifs de la guerre <T Algérie, depuis 
. 1954 jusqu’aux accords oEvian en 1962. 

Travail historique et documentaire réalisé avec la volonté 

■ de tte pas faire aetnre partisane. Réunion iTinformaxionx 
reflétant lès points de vue antagonistes a destinées à four- 

■ nir, à tous, des éléments de réflexion , 

23 h. 10 JoumaL 

23 h 45 Prélude i la mût. 

' Déodat de Séveiac:- Le* Meiedera devant fe christ de LB- 
’ vîtv. r 


FRANCE-CULTURE 

M h 5, Un tim, 4e» rotx : * Un jasmin - inv • ; « l’Amaar 
..paCmpsesie », iTO. AJbertL 

14 h 45, lia «près-aflÆ de RiKt-Cdta» i Dép art emen ta le a 
MciffipaBiw; ft 1 15.hr 25, TéUanatignts et. expérimeatatian 
sociale-; 17 h,' Le voyage dadaUHanm en France. 

» h 30, F«tifctoa:CfcriKtte. 

19 b 2V ~J«zx2 nandedæ. 

19 b 38, Le» frogrès 4e ta Mologwe* de la tàUedstt: l/ardri- 
tectora hospitalière. 

20-h, Ne uv e— répertoire A rn— dg ae :« QoU mêle général 1 ». 
de Y. Haixn, avecD. Aitka, M. Anmout, A Sânfgslw- 

22 K Nnil»— tnfrtn-t 


FRANCE-MUSIQUE - 

14 5 < Drine estffle Fwtffc : 400 ans de 
œuvre* de Haçquaxt, Boys. Wagenaar, 1 


hoHandaise ; 


17 fc 2, Beyina t.— nparafai tmBatfoceatttjgporaine hdge. 

17 à 39, Lis tntégnsW : des œuvres ce La» Jsoacefc. sam ifls 

18 S^N^C—çeits Eurqjazz ILB.IL aa Festival d’Amsterdam. 

19 h~3S, lazzi Le bloc-notes. - 

20 ii.- ActmSté tyriqiK. 

20 h 30, Con ce rt (en direct de IMgfise Swm-Pierro-SaW-Pa»! i 
lias) : récital d'orgue B. Foccnxüfc (ouvres de Bot —» , de 
Lantutf, de Macqac, Cornet, Vantai Kcrckboven, Cbanmoa i, 

: Boauny, FocorouUe). 

‘22 5 30. X» mdt s» rFranee-MasSp* : î> 23 h. Studio de redw 
che 0 h S^ Nortnr^ (Schn- 

TRIBUNES ET DÉBATS 

- MESCREI» 2ri OCTOBRE 

- AÉ Bernard Jtonz\&et6tàfè général dn R.P.R., 
est l’invité de rémission « Fade sa public sur Francc- 
üxter, à 19 hJ5 . ;• V. • ; 

— L'émission ‘ Radio -libre » est consacrée à 
M. Mondés Fiance, arec participation de MM. Jean 
l^couture,-Charks Gombacdt, Guy Carcassonne et 

JeanDameL*orEùrope'I,à.20.h 1 ; '- ^ 

: JEUpr21 OCTOBRE . .' : ; '• , 

—..■Af: Pkilippe fierzog, économiste, membre du bu- 
reau politique du P.CL. est Invité. à l'émission .'Plai- 
doyer ê âBrRtM.C^ à 8 h 30- ! V 
: ,.-r"Ze général Alexander j&èâg; .ancien secrétaire 
(FÉm dé Étâts-Uûis,partieîpe à un .« Oob 3e la presse 
cxCefttroond.v siir Europe I , àj ? h 30. ; , . . 

M.’ Henri ' Krasûcki, - sécrétai^ :^étiéral . <& la. 
CGX «ài^aüjduriïal de R^M.C,à Ü-ï'45.-. 


T- ?:V 







ET DES SPECTACLES 

EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informa noos téléphoni- 
que : 277-11-12 

Sauf mardi, de 12 h à 20 h; sam. et 
dire, de 10 h h 22 h. Entrée libre le <fi- 

manche ci le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche. à 16 h et 19 h ; le samedi, à 
H h, entrée du musée (troisième 
étage) ; lundi et Jeudi, 17 fa, galerie» 
contemporaines. 

Conférences-débats : -Antistyle et 
mauvaise peinture : retour ou recours ta 
la figure ? », par B. BBstfne (le 21, ta 
18 h 30. petite salle). . s 
. EDUARDO ARROY0. Galeries 
oomemporaiiKs. Jusqu'au 29 L novembre, 
hindi et jeudi, i 17 h : viaitc-jinimatkxL 
ENRICHISSEMENTS RECENTS Ai 
Musée «nrftenal d’art nadne (1981- 
1982). P arcoure des riillKlhM, Jusqu’au 
29 novembre. 

CHOIX POUR AUJOURD'HUI. Re- 
gard sur quatre ans facguMUn u s d’art 
coutemjpotaiu. Gâteries co ntianpon tipca. 
Jusqu’au 29 novembre. Vgae- animati o n : 
tes lundis et jeudis & 17 fa. . . 

LA DÉLIRANTE. Salle d’art graphi- 
que. - Entrée libre. Jusqu’au 3 janvier. 

LA PHOTOGRAPHIE CONTEMPO- 
RAINE EN AMERIQUE LATINE. 
Salle contemporaine et salle animation. 
Entrée libre. Jusqu’au 21 novembre. 

PHOTO/CI NÉ/VIDÉO/ DANSE. 
Grand fowr et petite salle. — Entrée libre. 
Jusqu'au 7 novembre. 

MONIQUE TTROUFLET, photogra- 
phe. Salon photos, 3* étage- Jusqu’au 
31 octobre. 

LIEUX D’ARTISTES. C a rrefo ur des 
régions. Jusqu'au 3 novembre. 

HABITER LA LUMIÈRE. Atelier des 
enfants, rez-de-chaussée. - Sauf mardi et 
dim.. de 14 h h 18 fa. Entrée libre. 
Jusqu’au 6 novembre. 

THEME ILLUSTRÉ. Pte lare qw> te 
beat de mou aBe. Bibliothèque des en- 
tenu, piazza. Entrée libre. Jusqu'au l» no- 
vembre. 

CCI 

(AUTO) PO RTRA ITS DU CHER- 
CHEUR SCIENTIFIQUE. - Jusqu'au 
22 novembre. 

BJP J. 

LETTRES DES AMÉRIQUES. La 
nouvelle d te roman Mips» américains. 
Jusqu'au 8 novembre. Débats : « Les ail- 
leurs hispano-américains peu connus en 
Europe > (le 20, ta 18 h 30, salle (Taetu»- 
fiié). 

ZOLTAN KODALY (1882-1907). Dis- 
cothèque, 1“ étage. - Jusqu’au l» novem- 
bre. 

JERRY SCHATZBERG. De la photo 
m cinéma Jusqu'au 29 novembre. 

Musées 

DE CARTHAGE A KAXROUAN. 

2 090 ans «Part et «Ffaîttoira e* Toatefe. — 
Petit Palais, avenue W.-dum9tEr (265- 
12-73). Sauf kiacfi, de 10 fa ta. 17 h 30. 

Jusqu'au 27 février. 

TRÉSORS D’IRLANDE. - Grand Pn- 
bs. avenue du généra] Enenbower (voir 
ci-dcsos). Du 23 octobre au 17 janvier. 

F! AC. Faire- Internationale- d’art 
contemporain. — Grand Palais (562- 
84-58). De 12 b à 20 h, sam. « «fiim. de 
10 h à 20 h. Du 22 octobre au 1* novem- 
bre. 

■I.-B. OUDRY. 1686-1755- - Grand 
Palais, avenue du Géaéral-E îl en h oiv er. 
Sauf mardi, de 10 fa h 20 b ; tuer, jusqu’à 
22 h. Entrée : 14 F; sam. : 11 F (grntüite 
k 29 novembre) . Jusqu’au 3 janvier. 

DONATION J.-H. LARTIGUE, 
tenais 1910-1926. — Grand Palais, «re- 
nne WixKton-CfauzduD. Jusqu'au 31 dé- 
cembre 

L’INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. - Grand Pâtes (pote D). 

- Sauf sam- et dxm^ de. 10 à i 18 h. 
Jusqu'au 25 octobre. 

LA PIOCHE ET L’AIGUILLE. - 
Grand Palan (espace 404). Sauf mardi, 
de 10 à 18 h. Jusqu’au 25 octobre 

DOUZIÈME BIENNALE DE 
PARIS. — Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris, 11. avenue da Ptémdcat- 
Witeon (723-61-27) et ambassade d'Aus- 
tralie. -t, rue Jean-Rey (575-62-00). 
Jusqu'au 14 novembre. 

EHCOH HOSOE. - Musée d’an mo- 
derne de la Ville de Paris (wîraktems). 
Sauf hindi, de 10 h à 17 h 30 ; mercredi 
jusqu’à 20 h 30. Entrée : 10 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 15 novembre. 

J ANNIE BOREL. Poppcn. - Musée 
des enfants dn d’art modestie de la 
Vilk de Paris, 12. avenue de New-York 
(nwr ei-drasus). Jusqu'au 31 octobre 
LA PEINTURE MURALE RO- 
MAINE, de te PScnnfieà te Noonantfie. 

- Musée nat io n al des monuments fran- 
çais. Palais de Cbatilot (72797-27). Sauf 
mardi. de9fa45àl2fa30etdcl4faà 
17 b 15. Entrée : 8 F (4 F te dim. ; gratuit 
le mercredi). Jusqu’au 31 octobre. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Noe- 
refles acq ui s ition s da arasée cTOcray ; VI- 
sages de rfaomae: Exporirino de moo- 
bps et scaiptares à f l n tcntto n des 
son- voyants ; Picasso, Pntetter da setep- 
irnr ; Saolcy et la terre anime. — M u sé e , 
d'an et d’essai, palais de Tokyo. IL ave- 
nue du Président- Wilson (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 fa 45 à 17 fa 15. Entrée : 

7 F : te dimanche. L50 F. 

ROY LICH TEN ST E IN. 197 P-1980 . 
AFFICHES ET SÏGLES DU FESTI- 
VAL D'AUTOMNE A PARIS, 1972- 
1982. - Musée des arts décoratifs. 107, 
rue de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 
13 h à 19 b : sam. et dim.. de 11 h i l8 h. 
Jusqu'au 39 décembre. 

CINQ SIECLES D'HORLOGERIE, 
du XVPsfccIe ta S ente s de Carder. - Ma- • 
sée des ans décorante (tar ci-dessus) . Du 
21 octobre au I" no vem bre 

X 3 POSTERS. Musée de l'affiche et 
de b publicité, IB, rue de Paradis (246- 
13419). Sauf mardi, de 12 b à 18 h. 
Jraau'au 24 octobre. 

PEINTRES-GRAVEURS FRAN- 
ÇAIS. H natta g e à R. ITrisrlîn Bibliothè- 
que nationale. 58. roc de Rtehcfieu (261- 
82-831 . De 12 fa à 18 h. Jusqu’au 
31 octobre. 

CALOTYPES DE LYON ET DU 
DAUPHINÉ. - Galerie de photographie 
de la Bibliothèque Nationale, 4, rue de 
Louvùîs. Sauf dim., de 12 b 4 18 h. 
Jusqu'au 1 5 novembre. 

ATCET. I n t er je tâ t p trii i m i. — Minée . 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné (272- - 
21-13) Sauf toddi, dé 10 b à 17 h 40. Ea- 
irce : 9 T Jusqu'au 21 novembre 
LES PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1940). - 
Musée de Montmartre. 12. me Cortot 


(606-61-11). De 14 fa 30 A 17 ta 30. En- 
trée: 8 F. Jusqu’au 30 octobre. 

CHYPRE- Les travaux et tes Jours. - 
Muée de l'homme. Palais de Chaillot 
(553-70-69). Sauf 'mardi, de 9 h 45 à 
17 h 15. Entrée libre Jusqu'au 30 novem- 
bre. 

LES PEINTRES TÉMOINS DE 
' LEUR TEMPS. - Musée du Luxem- 
bourg. 19, rue de Vanginud (354-95-00). 
Jusqu’au 1» novembre 

PROUST, m SotnlfM pou la re- 
. cherche do temps perdu. - Maison de 
Balzac, 47, rue Raynouard (224-56-38). 
Jusqu'au 28 novembre 
. .EN .PR ÉSEN CE DE L'ARTISTE— 
IRÈNE LASKINE. - Musée en herbe. 
Jardin (Ticcfima ration (Bots de Boulogne) 
(747-47-66). De 11 h â 18 h- Jusqu'au 
- 4 janvier. 

Centres culturels 

- LA M ODERNITÉ : UN PROJET 
INACHEVÉ. — Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-ans. II, quai Manquais 
(260-34-57). De 12 b ta 20 h sauf mardi. 
Jusqu'au 14 novembre 

LA MODERNITÉ OU L'ESPRIT DU 
TEMPS. — Ecole nationale supérie ur e 
des beaux-arts, 14. rue Bonaparte (260- 
34-57). De 12 h 30 » 20 k. sauf 1e mardi. 
Jusqu'au 14 novembre 
LA CONSTRUCTION MODERNE. 
. - Institut français d’architecture, 6, rue 
. . de Toanxn (633-90-36). De 12 h 30 fa 
19 b, saur le dimanche et le lundi. 
Jusqu'au 13 novembre. 

TADAO ANDO * nriataalteme - 
Institut français d’architecture (633- 
90-36). De 12 h 30 i 19 h, du mardi au 
samcdL Jusqu'au 20 novembre 
LA PHOTOGRAPHIE EN ALLE- 
MAGNE. 1900-1939. - Goethe Institut, 
17, avenue dléna (723-61-21). Sauf sam. 
et dim.. de 10 h a 20 h. Jusqu'au 19 no- 
vembre. 

MICHAEL KRAMHL Instaflatioa. - 
Goethe Institut, 31, rue de Coudé. Sauf 
sam. et dinu de 13 fa ta 19. h. Jusqu’au 
4 novembre. 

D’UN ART BUL A L’AUTRE - Cen- 
tre culturel de la communauté française de 
Belgique. 127-129, rue Saint-Martin (271- 
26-1 6) . Sauf lundi, de 1 1 h ta 1 8 b. Entrée : 
10 francs. Jusqu'au 28 novembre. 

PIRE KOCH. — Jusqu'au 28 novem- 
bre MATÉRIAUX ANCIENS. NOU- 
VEAUX USAGES. — Jusqu’au 7 novem- 
bre Institut néerlandais, 121, me de Lflte 
(705-85-99). Sauf lundi, de 13 h ta 19 h. 

MICHEL HARTMANN. - BJLM.G- 
Galerie, 52, rue de FHAtel de VUk (278- 
67-08). Sauf dim. et hmdi, de 15 b ta 19 h. 
Jusqu’au 30 octobre 
CHRXSHNA KUB1SCH -THOMAS 
SCHULZ. Installations sonores. — 
57. rue de te Roquette (700-10-94). Sauf 
dim. et hindi, de 14 h 30 ta 19 h. Jusqu'au 
6 novembre. 

LE GRAND SIÈCLE AU QUAR- 
TIER LATIN. - Manie dn 5* arrondisse- 
ment. 2L place dn Panthéon. Tous tes 
jouis, de 9 h ta 18 h. Jnsqulau 31 octobre 

naissance de la Louisiane - 

Mairie du 6* arrantfissement. 78. rue Bona- 
parte. Sauf hmdi. de 11 h 30 à 18 h. Du 
22 octobre an 1“ décembre 
LE JARDIN PAYSAGER : FJVL Pi- 
per, 1746-1824; LARS MHJLHAGEN, 
Kiifaitun a, destins; ENNO H AI.I.P.K . 
printores. — ■ Centre culturel suédois, 
U. me Payense (271-82-20). De 12 h A 
18 h : sam. et dinL, de 14 h ta 18 fa. Entrée 
fibre Jusqu'au 4 novembre 
JEUNE SCULPTURE. SCULP- 
TURE DE JEUNES. - Port d'Austerlitz, 
quaï d’Ansterfitr, face ta ta gare Tous les 
jours de 10 fa 30 AI? h. Jusqu'au 31 octo- 

DKi 

QUATRE REGARDS POUR UN 
QUARTIER. Photographies. T£P, 17. 
rue Malte-Brun (636-91-02). Jusqu'au 
28 novembre 

SYMPHONIE DE VISAGES 
D’AFRIQUE. — Eglise Saint-Germain 
des Prés. De 7 h 30 ta 19 fa 30. Du 23 an 
31 octobre 

( jaleries 

L’AUTRE MOITIÉ DE L’AVANT- 
GARDE. 1910-1940. Fragments dWo- 
posttkm. Galerie des femmes, 74, rue de 
Seine (222-60-74) . Jusqu'au 2 novembre 
RHONE-ALPES. L’édectfeae centera- 
ponrie. N.R.A^ 2, rue du Jour (508- 
1 9-58). Jusqu'au 6 novembre. 

RONDEURS— Séquence n* 3 de ta sé- 
rie ■» Le corps tenta dans Part ». Galerie 
Channy-rEnvets, 61, rue Lfaocuond (707- 
39-50) . Jusqu’au 20 novembre. 

NICE NICE NICE. Gakrie P. Landau. 
14, rue Guéaégaud (323-57-67). jusqu'au 
10 novembre 

LE BAISER, Galerie J. Brïance, 23-25, 
rue Guénégand (326-85-51). jusqu'au 
27 novembre. 

HOMMAGE AU CORPS, Galerie 
G. Laubie, 2, rue Brisemicbe (887-45-81). 
Jusqu’au 20 novembre 

BARRY FLANAGAN. Scoltures, 
jus qu’au 27 novembre DAVID TREM- 
BLETT, jusqu'au 13 Novembre Gâterie 
Durand-Dessert, 3, rue des Han dri cne t 
(277-63-60). 

GILIOLI. Sculptures, tapisseries, 
jusqu'au 10 novembre — ROUGEMONT. 
Changement de décor . Jus qu'au 30 octo- 
bre HUNDERTWASSER, Peintures ré- 
centes. Jusqu'au 31 décembre AncnriaL 9, 
avenue Matignon (256-32-90) . 

PEINTRES DE L’ÉCOLE DE 
PARIS : Krfanègnc. La Petcffière. NaJ- 
«Hrcfa, Vofarick. Hôtel Le Bristol. 1 12, rue 
du Faubourg Saint-Honoré (271-1 3-84). 
Du 21 octobre au 3 novembre. 

ÉCOLE DE PUTEAUX. Gâterie J.- 
P. Joubert. 38, avenue Matignon (562- 
.07-15). Du 21 octobre au 21 décembre. 

MAIT RES MINIATURISTES INDO- 
NÉSIENS. Galerie Nane Stem. 25, avenue 
«te Toarvüle (7054)8-46). jusqu'au 30 octo- 
bre. 

ICONES, da XP an XTV- siècle. Passé- 
Présent, 10, rue Jean dn Bellay (325- 
1042). Jusqu'au 14 novembre 

SIMON Th. AUJET. Galerie R. Las- 
sas. 7, rue de i'Odéon (633-37-50). 
Jusqu'au 30 octobre. 

AMANN, PaHkurt de rtq a w nouveau. 
Gâterie J. Spîcss. 4, avenue de Messine 
(25606-41). Jnsqu’an 12 novembre. 

AAIORIM. Œuvre* sur papier. Galerie 
Bellint. 28 bis. boulevard de Sébss topol 
(2784 1*9 1). Jusqu'au 13 novembre. 

AUGEREAU. Peintures. Galerie 
V. Schmidt, 41, rue Mazarine (354-71-91). 
Jusqu'au 6 novembre 

BARBE, Jardin de la Parasse. 20. rue 
Garan (588-38-52) . Jusqu'au 9 novembre 
MAX BILL Galerie D. René. 196. bon. 
levait] Saint-Germain (222-77-57). 

NORMAN BLUHM, Peintures et 

aqwdtes. Galerie SudJer, 51. rue de 
Sérac (326-91-10). Jusqu’au 20 novembre. 


MlKLOS BOKO&. P eintu re s. Galerie 
Clivages. 46. rue de l’ Université (296- 
69-57). Jusqu’au 30 octobre. 

CHRISTIAN BOUILLE. Intervalle an 
désert. Galerie Krief-Raymond, 19, rue 
Guénégaud (329-32-37). Jnsqu’au 1» no- 
vembre 

WILLIAM BRUL Temple. Galerie 
C: Ratié. 6. nie Boinparte (325-1649). 
Jusqu'au 31 octobre 

CELESTTNO. Pe faUtu e a. « ta Itemn 
41. rue Quincsmptnx (887-76-87). Jusqu'à 
fin novembre. 

_ CASTON CHAESSAC Galerie Mes- 
sine, I, avenue de Messine (562-25-04). 
Jusqu'au 17 décembre. 

JOSÉ CHARLET, Femmes, renlp- 
tane*. dessins. Galerie M. Kaganovitcb, 
66, boulevard Raapail (54847-32). 
Jusqu'au 13 novembre 

CLERTË. Veffiesn et sourciers. Aqua- 
relles. Galerie Ervol, 16. me de Seine (354- 
7349). Jusqu'au 6 novembre 

DOARÉ. Gravures, desrât, p ehmuts . 
31. rue des Bergen (577-93-79). Jusqu'au 
13 novembre 

BERNARD DUFOUR, autoportraits 
dépote 1962. Gâterie Beaubourg, 23. rue du 
Renard (271-20-50). Jusqu'au 6 novembre 
BENN1 EFRAT. Que* fer Egfat. Gale- 
rie de France, 52, rue de ta Verrerie (274- 
38-00) . Jusqu'au 30 octobre 
ODED FEINGERSH. Galerie Saphir. 
84, boulevard Saint-Germain (326-54-22). 
Jusqu’au 31 octobre 
CHRISTINE FROMENTIN- Galerie 
J.-P. La vignes, 15, rue Saim-Lotùs-eB-TIste 
(633-56-02). Jusqu'au 6 novembre 
ALINE GAGNAIRE, Pekmras, scalp, 
tares. Galerie DariaL 22. rue de Beaune 
(261-20-63). Jusqu'au 13 novembre. 

JOCHEN GERZ. Dimaocbe, 1981- 
1982. Galerie Bama, 40. rue Quincampaix 
(2 77-38-8 7). Jusqu'au 30 octobre. 

ETIENNE HAJDU, sommes, encres 
de CMire. Galerie-Louis Carré, 10, avenue 
de Messine (562r57-07). Jusqu'au 4 dé- 
cembre 

TIMOTHY HENNESSY. Perfor- 
mances for Joyce. Atelier A_ Le Moine, 
21. avenue du Maine (22247-01). 
Jusqu'au 19 novembre 
JOËL HUBAUT. La Voie lactée. Gale- 
rie Lara-Viney, 47. rue de Seine (326- 
72-51). Jusqu'au 15 novembre. 

PAUL HUET, rétrospective 1803- 
1869, aq uar el les et d es s ins . Galerie Ver- 
neuil, 13, rue des Sainte-Pères (260-28-30). 
Jusqu'au 30 octobre 

MIRON KIROPOL, Pefartures. L’ctfl de 
bœuf, 58, me Qnmcampoia (272-24-72). 
Jusqu'au 30 octobre 
HEnSRICH KUHN (1866-1944) : pho- 
tographie. Galerie Baudoin-Lebon, 36, rue 
des Archives (272-09-10). Jusqu'au 13 no- 
vembre 

FEUX LABtëSE. Galerie Isy-Bracbot, 
35, rue Guénégand (354-22-40). Jusqu'au 
6 novembre 

LAURA LAMIEL. Galerie Regards, 
40. rue de l'Université (262-10-22). 
Jusqu'au 20 novembre 
LOUIS LE BROCQUY. Eludes vers 
une image de W. Shakespeare. Galerie 
J.-Budrer. 53, me de Seine (326-22-32). 
Jusqu'au 3 novembre. 

JEAN-CLAUDE LE FLOCH. Dessins, 
livres m ga r nies . La Hune, 14, rua de 
TAbbaye (325-54-06). Jusqu’A Gn octobre. 

LJUBA. Dessins, lavis, p e iul p r e s (1958- 
1962). Galerie M. Meyer, 15. tue Guéné- 
gaud (633-04-38). Jusqu’au 13 novembre 
LOUIS LEPRINCE-RINGUET. Gale- 
rie K. Granoff, place Beau van (265-2441). 
Jusqu'au 6 novembre 

YVES MILLET, Gravures c* dessins. 
Editions de l’Ermitage. 33. me Henri Bar- 
busse (354-7144). Jusqu'au 30 novembre 
HENRI PFEIFFER, AqoareBes, 1928- 
1932. Galerie James Mayor, 34, rue Moza- 
rinc (326-60-34). Jusqu'au 13 novembre. 

JEAN-LUC POTVRET. Galerie L. Du- 
rand, 19, rue Ma t a f i ne. Jusqu’au 6 novem- 
bre. 

JACQUES FOLL Ardritrcrarex. Gale-' 
rie A. Maegfiu 46. rue du Bac (222-12-S9). 
Jusqu'au 30 novembre 
J.-M. QUENEAU. Pcûtwes. IXEfl Sé- 
vigné, 14. rue de Sévigné (277-74-59). 
Jusqu'au 30 octobre 
GUYLAINE RAMBEAU. Printnres. 
Galerie Chardin. 36, rue de Seine (326- 
99-38). Jusqu’au 26 octobre. 

CHRISTIAN RENONCIAT. Sculp- 
tures ea bob. Galerie A.-Bk»dcl. 4, me 
Aubry-le- Boucher (278-66-67). Jusqu'au 
4 décembre 

CHUSEI S AUTO. Galerie Jean Camion, 
8, rue des Beaux-arts (633-95-63). 
Jusqu'au 23 octobre. 

MIHARU SHIOTA. Lithographies. Le 
Haut-Pavé, 3, quai de Montebeilo (354- 
58-79). Jusqu'au 13 novembre. 

VITO TONGIANL Le Pcûtre et sou 
modèle. Galerie KL Rinker, 25. rue de 
Tooraon (325-18-73). Jusqu'au 27 novem- 
bre 

ROGER VIEILLARD- Gravures an- 
ciennes et récentes. Galerie Sagot-Le Gar- 
rec, 24, rue do Four (326-43-38). Jusqu'au 
20 novembre. 

VULL1AMY. Destins, nastete, h"»»* 
(1927-1947). Galerie Heyraud-Brenon, 56. 
rue de l*Lhnversiié (222-58-09). Jusqu’au 
4 décembre 

ROBERT WILSON. Dessins. Galerie le 
Dessin. 27, rue Guénégaud (633-04-66). 
Jusqu'au 1* novembre 
GEORGES YOLDJOGLOU. Galerie des 
Orfèvres, 66. quai des Orfèvres (326- 
SI-30). Jusqu'au 23 octobre. 

ZLOTYKAMIEN. Ephémères. Galerie 
Chartey -Chevalier, 27, me de la Ferronne- 
rie (5OT-58-631. Jusqu’au 30 octobre. 

ZUKA. Galerie D. Speyer. 6, me Jac- 
ques Calk» (354-78-41). Jusqu'au 20 no- 
vembre 


En région parisienne 

BEZON& Le mois da Portugal- Théà- 
tre Paul Elnard, 162, rue Maurice Ber- 
teanx (982-20-88). Sauf hindi, de 15 h 
19 b. Jusqu'au 7 novembre. 

BOUGIVAL. Cinq ««i« fronçais^ de 
T ou rgueniev, 14, rue Y. -Tourgueniev. 
Sauf lundi et mardi, de 14 h ta 18 h. 
Jusqu'au 25 octobre. 

BRETIGNY. Christine O'Lougfcfin. 
Travaux récents, Brérigny et aOlenra. 
Centre Gérard-PhOipe, me Henri Douard 
(084-38-68). Sauf dim. et lundi, de 10 h ta 
12 fa et de 14 h ta 18 h. Jusqu’au 27 novem- 
bre (espace extérieur : jusqu'en mois 
1933). 

CHARENTON-LE-PONT. L'archi- 
tecture mexicaine ta travers les siècles. 
Ecole d 'architecture de Paris-Coofiaus, 
II, rue du Séminaire-de-Confians- Sauf 
sam. ei dim., de 1Û h ta 19 h. Jusqu'au 
25 octobre 

CHELLES. Maris Gardet, tissus 0- 
cims, tissu eousna. - Ceture culturel, 
place des Manyrs-de-Chfiieaubriani (421- 
20-36). Du mardi au samedi, de 14 h ta 
18 h. Jusqu'au 30 octobre 


CRÉTEIL. Rustin. Quinze ans de pein- 
ture. Maison des arts A. -Malraux, place 
Salvador- ABeode 1899-94-50). Jusqu'au 
15 décembre 

ÏVRY. Jean CterehoudL Théâtre. 1. rue 
Simon Dereore Sauf lundi, de 16 b ta 20 fa, 
Du 23 octobre ou 14 novembre. 

JOUY-EN-JOSAS. Les radtams de la 
manufaetnre Otwrfcampf de Joiy. Musée 
Oberkampf, château de Momebâlo (946- 
80-48) . Jusqu'au 4 janvier. 

LA VARENNE-SA INT-HILA1RE. 
Paid-EDe Gêniez. Musée de Saim-Maur 
des Fossés. 5 lcr. avenue du Bac (283- 
41-42). Sauf mardi, de 14 b à 18 h. Du 

23 octobre au 12 décembre. 

MEAUX. Le Grand Siècle en pays de 
Meaux. Bosnct - Musée Bossuet, an- 
cieh palais épiscopal (434-84-45). 
Jusqu'au 28 novembre 

MEUDON. Les visions insolites da 
frères Boardoa. Musée d'art et d'histoire. 
11. me des Pierres (534-75-19). Jusqu'au 

24 octobre 

MONTÉVRAIN. Étienne Martin. - 
Cité des Communautés, château de 
Chessy. Tous ks jours de 14 h ta 19 h. 
Jusqu au 2 novembre. 

MONTREUIL, Figures dn récL Centre 
da expositions, esplanade Benoit -Frac ban 
(858-07-20) . Sauf mardi, de 14 h 4 20 h. ; 
sam. et dim., de 10 h ta 20 h. Jusqu'au 
31 octobre 

PONTOISE. Gregory Masnrovsky. 
Dessins. Musée de Pontoise. 4, rue Lemer- 
cier (031-93-00). Sauf mardi, de 10 b à 
12 h et de 14 h à 18 h. Jusqu’au 14 novem- 
bre. - Donation Frenadîcb. Jusqu’en 
mais 1983. - Canrilte Pissarro et son flk 
Lucien - John Beasnsan-Bntt. Jusqu'au 
31 janvier. Musée Pissarro. 17. rue du 
Château (031-06-75). Sauf lundi et 
mardi.de 14 b ta 18 h. 

SAJNT-CHÉRON. Ouvert ure dn Mu- 
sée TaBeyrand. Château du Marais. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 
L'êdatemeot de ffmpre&sraaBCUDe. Mu- 
sée départemental du Prieuré, 2, rue 
Maurice-Denis (973-77-87). Jusqu'au 
Il janvier 1983 

VERSAILLES. Souvenirs de Ver- 
sailles depuis 1853. Photographies origi- 
nales. Bibliothèque, 5, rue de 
l'in dépendance-américaine (9504)9-50). 
Sauf lundi, de 14 h ta 18 h. Jusqu'au 31 oc- 
tobre 

VILLE NE UV E-SAINT-GEORGES. 
Pteart-Ledoux. Centre culturel munici- 
pal, 21. avenue Carnot (389-21-18). 
Jusqu'au 25 octobre. 

En province 

AMIENS. Marinette Caeco : ouvrages 
d'herbes. Maison de 1a culture. Jusqu'au 
1° novembre. 

ANGERS. Artisans du Moyen Age. 
Musée da baux-arts. 10, rue du Musée 
(8864-65). Jusqu’au 14 novembre. 

ANNECY. Nouvelle objectivité. 1919- 
1931. Musée-château (45-35-66). 

CHARTRES, New british gfaus et vi- 
trail français contemporain. - Grenier de 
Lotet (21-65-72). Jusqu'au 31 octobre 
COMPÏÈGNE. Le néotithiqiie dans le 
nord de la France. Musée Vivenel, 2, rue 
cfAuneriitz (440-26-00). Jusqu'au 14 no- 
vembre. 

DIEPPE. Cent estampes de Georges 
Braque. Donation Lanrens. Château- 
musée (84-19-76). Jusqu'au 7 mars I9B3. 

ÉVREUX. La montre de 1580 ta 1930. 
— Musée d'Évrcux, ancien Evêché, 6, rue 
Ch-Corbcau (39-34-35). Jusqu'au 31 oc- 
tobre 

GRENOBLE. Tardé. Maison de la 
culture. 4 me Paul-Claudel (25-05-45). 
Jusqu’au 20 novembre. 

LE CATEAU-CAMBRES1S. Inango- 
ratioa du musée Matisse. Palais Fénelon, 
place du commandant-Edouazd-Richez 
(84-13-15). 

LE HAVRE. L’art belge riepois 1945 
et l’U-H.A.P. Musée des beaux- 
arts-A.- Malraux, boulevard J.-F. Kennedy 
(42-33-97). 

LE CREUSOT. L Tn g énten r-artteta. I 
Château de la Verrerie (55-01-11). 
Jusqu'en février 1 983. 1 

IJ1 . LE . A te conquête des mcn. Ma- 
rtes et marchands des Bas-Pays- Musée , 
de l’Hospice Comtesse, 32. rue de la Mon- 
naie (51-0262). Du 24 octobre au 3 jan- 
vier 1983. 

LYON. Biemmte internationale des 
arts de la rue. Palais Saint- Jean. ELAC 
(Centre d'échanges de Perruche) , Musée 
de l'imprimerie, musée du beaux-arts. etc. 
(Renseignements au 827-1 1-591 . Octobre. 

LA 5EYNE-SUR-MER. Regards sar 
ks chantiers navals. Hôtel de vilk (94- 
184)3). Jusqu’au 29 octobre. 

MORLAIX. Hommage ta Maibarfa 
Mettent, 1882-1958. Musée da Jacobins, 

6, rue da Vignes (88-38-96). Jusqu’au 
31 octobre 

MULHOUSE Claude Gebbaidt. Gra- 
vnresi/Pefamres. Galerie A.M.C.. 7, rue 
A-Engcl (4563-95). Jusqu'au 30 octobre. 

NANCY. Karl Oppermana, peintre et 
poète de Bertin. Goethe Institut, 39 nie de 
la Ravine 1k (335-44-36). Jusqu'au 19 no- 
vembre. 

NIMES. L’art et la rifle — art dans te 
rie. Musée da beaux-arts, rue cité Foule 
(67-25-57). Jusqu’au 7 novembre 
ORLÉANS. Orléans et te Loire, dn 
Moyen- Age au XIX* siècle- Musée histori- 
que, hôtel Cabu. (53-39-22). 

POITIERS. L’environnement et te 
scul pt u re. atgoanTboi. Centre d'anima- 
tion de Beaulieu, boulevard Savari. 
Jusqu'au 15 décembre. 

QUIMPER. Jean Carton. Musée da 
beaux-arts, place Saim-Coreniin (95- 
45-20). Jusqu’au 13 décembre 

ROUEN. Comment te préhistoire ? 
Muséum. 198, rue Beau voisine. Jusqu'au 
7 novembre. - Rouen G ali o- Romain, - 
footfla et rech er c hes récentes (1978- 
1982). - Musée municipal da beaux -arn. 
Square Verdrel. Jusqu'à fin décembre. - 
Livras animés, XV*-XX* siècle. Bibliothè- 
que municipale, octobre. 

SAINT-ETIENNE. Envin Blmnenfeld. 
Photographies. Musée d'art et d'industrie 
(33-04-85). 

SAINT- MAXIMIN. Georges Gnye : 
dht uns de sculpture. Collège d'échanges 
contemporains, ancien couvent royal (78- 
01-93). Jusqu'au 31 octobre. 

SAVERNE. Espace rhénan. 8 rue 
ChtaLeau-dcs-Rfaohan (32-28-37). 
Jusqu'au 9 novembre. 

STRASBOURG. Georges Braque en 
Europe. Musée d'art moderne, ancienne 
Douane (35-29-06). Jusqu'au 28 novem- 
bre. 

TOURCOING. Wappiag : regard sur 
la création contemporaine britannique. - 
David Hodusey, photographe. Musée, rue 
Paul-Donmer [Q 1-38-92). 

TROYES. Léo Breoer |1893-)97S) : 
Du réalisme an cinétisme. Centre culturel 
Tbibaud de Champagne. 16 rue Cham- 
peaux (43-49-491. Jusqu'au 7 novembre. 

VILLEURBANNE. Maquettes d'ar- 
chittciec. - latroduction ta IVtimre de 
G. Paolini 1960-1970. Le Nouveau Mu- 
sée, 11, nie du doctcur-Dolard (884- 
5S-I0). Jusqu'au 31 octobre. 
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LES PETITES FILLES 
MODELES 

d après la comtesse de Ségur Forme brève 

Grand Foyer - Reprise 

Du 22 au 30 octobre à 18 h 30 

et du 2 au 20 novembre â 20 h 30- 

Relâche dim. tun. et le 18 no* 727 81 15 


MARIGNAN PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - BERLITZ - 
QUINTETTE PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT 
CONVENTION - CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - 
BELLE ÉPINE Thiflte - GAUMONT OUEST Boulogne 



CHAI 



THEATRE» 

NATIONAL 


ENTRETIEN AVEC 
M.SAID HAMMADI 
OUVRIER ALGERIEN 

par Tahar Ben Jelloun Forme brève 

Grand Foyer • Reprise 

Du 6 au 30 octobre. 20 h 30. 

Relâche dimanche et lundi 727 81 15 


MERCURY (v.a) (70 mm) - PARAM0UNT CITY (v.o.l - PARAMOUNT 0DÉ0N (v.a) - 
CINÉ BEAUBOURG (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA (v.t.) - PARAMOUNT MARIVAUX 
(v.f.) - MAX UNDER (v.f.) - PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE (v.f.)- PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - CONVENTION 
SAINT-CHARLES (v.f.) 3 SECflÉTAN (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT SASTWE (v.f.) - 3 MURAT (v.f.) - 
PARAMOUNT La Varenmo - BUXY Bousay- Saint- Antoina - CLUB Colombes - 
4 MOUSQUETAIRES Samt-Michel-sur-Orgo - STUDIO PARLY 2-4 TEMPS LA 
DÉFENSE - STUDIO Vàlizy - ALPHA Argenteufl - ARTEL Créteil - ABTEL 
Mame-to- Vallée - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles 




THEATRE» 

NATIONAL 


INSTRUCTIONS 
AUX DOMESTIQUES 

Swift • Terayama • Seazer 

Laboraioire de Théâtre Tenjosajiki de Tokyo 

Théâtre Gémier 

Du 19 au 31 octobre. 20 h 30. Dimanche 15 h. 

Relâche lundi. 727 81 15 
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SbT° e la commui s 


833-16-16 


AUStBV»LLt£RS 



Débat samedi 23 octobre à 17 b 30 : a Marie-Louise 
FLEISSER. de BRECHT à FASSBINDER ». avec la 
participation de Franz Xaver KROETZ, Hans Peter CLOOS et 
son équipe, Hélène Vincent, Agnès LAURENT, Daniel 
GIRARD et Jean-Michel PALMIER animé par Jean KALMAAl. 


théâtre gérard philipe saint-dénis 

festival d'automne 

jusqu’au 24 octobre 

intrigue et amour 




de schiller 


mise en scène jean- marie simon 

Les comédiens ont été choisis et dirigés de main de maître. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Jean-Marie Simon réussît à merveille le mariage difficile du 
mélo et du réalisme. LE FIGARO 

Jean-Marie Simon a de la tenue voire même du talent. 

RÉVOLUTION 

La blessure du jeune Schiller saigne toujours. LA CROIX 
Ce spectacle est un vénéneux régal. TELÈRAMA 

59 BD JULES-GUESDE LOC. 243-00-59 - FNAC - AGENCES - COPAR 


THEATRE 



-ompagnie rniii 


fo 

£oK3o 

^MANCHC-tTIt 



Êlék». ._ x 


■^THEATRE D'ANifVt ATiON 


(lAjtnèidickuaiUiipéaee 

pn flM w .) 

Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50) : (drnu, luu, BUT.). 
ks20et23ïl9h3Q: Roméo cl Jo- 
bette ite 21 a 20 b ; la Sylphide. 
COMÉWE- FRANÇAISE (296-10-20) ; 
tes 20 et 23 à 14 h 3Û : l'Education d’un 

prince ; te Double Inconstance ; te 70 i 
20 fa 30 ; Marie Tndor ; tes 21, 25. 26 fa 
20 b 30 : les Corbeaux ; le 22 fa 20 h 30 et 
le 24 fa 14 h 30 et 20 b 30 : la Vie est un 
songe ; te 23 à 20 h 3Q : Dom Juan. 
CHAILLOT (727-01-15). Grand Foyer 
(dim-, (un.) : les 20, 21, 22, 23, 26 à 
20 fa 30 : Entretien avec M- Saïd Ham- 
madi. ouvrier algérien ; les 22, 23. 26 à 
18 h 30 : tes Petites Filles modèles ; Théâ- 
tre Gémter (hin.) : le 24 à 15 h c*. le» 20, 
21 , 22, 23, 26 & 20 h 30 : Instructions aux 
domestiques. 

ODÊON (325-70-32) (sam., dim.. Ion., 
inar.) : ks 20. 21, 22 fa 20 h 30 ; 10, Ba- 
ttit Brecht n" 2. 

LE PETIT ODÊON (325-70-32) (U), la 
20. 21. 22, 23. 24, 26, & 18 li 30 : le Faa- 
toîa & bascule. 

TEP (797-96-06) (ton.), les 20. 22, 26 3 
20 h 30 : le Chantier ; le 23 fa 14 fa 30 : 
Claudine : la Strada ; à 20 h 30 : le Chan- 
tier ; te 24 à 1 5 h : le Chantier, et & 20 h : 
Claudine et la Strada. 

PETIT TEP (797-96-06), la 20, 22, 23 à 

20 b 30 et te 24 & 15b : A la belle saison. 
BEAUBOURG 1277-12-23) (Mar.), les 

20. 21, 22, 23. 24 et 25 à 17 fa : Trente 
ans de cinéma expérimental en France 
(1950-1980) ; tes 20. 21, 22, 23, 24 et 25 
à 13 h, 16 h, 19 h : Nouveaux films, 
BP J. ; Concerts : la 20 et 21 à 20 b 30 : 
Cycle IRCAM (Swckfaauseti-Sirius) ; 1e 
25 à 20 h 30 : concert IRCAM, dir. J. 
Mercier, avec C. Petrescu, M.-G Juaet 
(Denraz, De Faite, Stravinski). 
THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), te 25 9 l 20 h 30 : orchestre phil- 
harmonique de La Nouvelle-Orléans. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(au Théâtre de Paris) (LJ, Petite salle : 
tes 20. 21 . 22. 23 et 26 ft 20 b 30 et 1e 24 3 

14 b 30 : te Fuite en Chine; Grande 
salle : les 20. 21. 22 et 23 à 20 b 30 et le 
24 à 14 h 30 : Une journée particulière; 
Jazz ; le 24 a 18 h 30. Quartette C 
Rousse, te 26 à 18 h 30 : Alberta Humer 
Tria; le 25 fa 20 h 30 : H- Texier et A. 
Mangdsdortf; te 26 i 20 fa 30 : groupe 
Alma quintette H_ SOwer. 

CARRÉ SEL VIA MONFQRT (531- 
28-34) (L), la 20. 21, 22. 23 et 26 a 

21 hette24à 16 b : Carré magique. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L.). 
20 h 30. mat dim. fa 15 h 30: Coup de 
soleil. 

A5TELLE - THÉÂTRE (23835-53) 
(Mer, jeu, vend* sam.), 20 h 30 : te 
Malentendu; mur. à 20 b 30, dim- a 
16 b : tes Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.), 21 b. 

mat. dim. i 15 h : 1e Nombril. 

ATHÉNÉE (742-67-27) (D-, L.), mer., 
jeu^mar.â 18 h 30, vol, sam. i20b 30 : 
Mademoiselle Elsc- 

CARTOUCHERIE, Atelier du Chaudron 
(328-97-04) (D-, I_ Mar.). 20 h 30, 
mat. sam. et dim. 15 fa : Le bntit de Tan 
dît a que je pense. - Tbé&ire du Soleil 
(374-244)8), la 20, 21, 23, i 18 h 30 : la 
Nuk desro«;k22falSh30,te24fa 

15 h 30 : Richard II. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60) (D. 
soir. JLI, 20 h 45, mai. dim. IS fa : Jour- 
nal d'un fou. 

CL&P. (343-19G1) (D. **r, I-, J.), 
20 fi 45, mat. dim. 15 fa -Dicanoosgite. 
CITÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (589-38-69) (Jeu-, Vcm, Sam.), 
20 b 30 : Don Quichotte ; Galerie (D.. 
I», Mar.), 20 b 30 ; Oncle Vania; Res- 
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serre (D., L). 20 h 30 : Trois caste Man- 
ches. 

COMÉDIE CAUMARTIN, (742-4341) 
(Mer., D. soir). 21 h, mat dim. à 
. 15 fa 30 Reviens donnir a rHyséc. 
COMÉDIE MS CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (U, 20 h 45 : Ça ira 
comme (a. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
(D, L) , 20 b 30 : Manuaa Mare». 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 
18 h 30 : Ici et l& ; 20 h 30 : EUe lui dirait 
dans ITlc. 

CONSTANCE (258-97-62). 20 h 30, mat. 
dim. a 17 h : Appelez-moi Artur (der- 
nière le 24). 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir). 
21 fa, mat. dim. â 15 h 30; La rie est trop 
courte. 

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS (372-27-60) 
(D.), 20 b 30 ; Dom Juan. 

EDOUARD- VU (742-57-49) (D. soir, 
LJ, 21 h. mat, Dim. fa 15 h et a 18 b 30: 
b Dernière Nuit de 1*616. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 19 h : Vf 
travers (dernière te 25) ; Jeu, ven-, sanu, 
21 fa : Diableries amoureuses. 
ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94) (DJ, 
18 b 30 : te Funambule unÿainbisto ; 
22h:Kadoeh. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 b 30 : 
ta Mouette (dernière te 23) : (D- soir. 
LJ, 22 h 30, mat. dim. 16 b ; Une chèvre 
sur un nuage ; Une tortue nommée Dos- 
MievskL 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (80S-03-23) (D., L.. 
Mar J , 20 fa 30 : Tambours dans la nuit. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, LJ. 20 fa 15, mat. dim. a 
16 h 30 : Vive la femmes ;22 h, mat. 
dim. a 1 8 b 30 : Routeur- 
GALERIE 55 (32645-51) (D.. L). 

20 h 30 ; A View From a Bridge.. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 

04-06), la 21, 23. 26, à 20 b 30 ; Artaud 
etlapate. 

HUCHETTE (326-38-99) (DJ, 20 b 15 : 
ta Cantatrice chauve; 21 h 30: ta Le- 
çon ; 22 h 30 (c Cirque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir, LJ, 

21 fa, mat- sam et dim. à 15 h : Au bois 
Im é 

LUCERNAIRE (544-57-34) (DJ, l 
18 fa 30; l'Homme U«; 20 h 30: b Pa- 
pesse américaine ; 22 h 15 : + sam. L5 h : 
te Cri dans ta chapelle. - H. 18 b 30 : 
Noces de sang; 20 h 30 : la Noce; 

22 h 15 : Tchoufa. - Petite Salle. 
18 fa 30 : Parions français. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir. LJ, 

20 fa 45. mu. sam. « dim. à 15 fa ; Sô- 
dome et Gomorrbe. 

MAISON DES AMANDIERS (366- 
42-17), le 20à 14 h « 20 b 30 : te Bate- 
djn du moode occidental. 

MAR1CNY (2564)4-41), (L.), 21 fa, mat 
dim. a 15 fa : Amadeus. - Salle Gabriel 
(225-20-74) (D-). 21 h : l'Education de 
Ri ta. 

MICHEL (265-354)2) (D. soir, LJ, 

21 h 15, sam. 18 h 15 « 21 b 15, mat 
dim. 1 5 h 30 : On (Suera au (it 

MfCHODIÉRE (742-95-22) (D.Sotr, L), 
20 h 30, mat dim. 15 h : Joyeuse* Pâ- 
ques. • • 

MONTPARNASSE (320-89-90), Petit 
Montparnasse (D. soir), 21 fa, mat dim. 

1 6 h : Lettre au père (dernière 1e 23) . 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. JJ, 
20 b 30, mat, dim, 15 h « 19 b:HoM-up 
pour rire. 

ŒUVRE (874-42-52) (D, L), 20 h 30 : 

Sarah « k cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir, L), 20 fa 30, mat dim. 1 17 fa : Rond 
comme un cube. 

PALAIS-ROYAL (297-5981). (D„ LJ, 
20 fa 45, sant, 19 fa 15 « 22 heures : Pau- 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LUI LAMQNT. - Fontaine (874- 
74-40), 20 h 45 (20). 

ARRABAL. - Inurdub 17 (227- 
68-81). 20 h 30 (20 au 24). 

MICHEL LAGUEYRIE. - Gaîté 
Montparnasse (322-15-I8). 20 h 30 
(20)- 

LA NUIT SUSPENDUE. - Théâtre 
de la Plaine (842-32-25), 20 fa 30 
( 20 ). 

LES GROS CHIENS, - Montreuil. 
TEM (858-65-33) , 20 fa 30 (20) . 

EN SOURDINE LES SARDINES. 
— Bouffes-Parisiens (296-974)3), 
20 h 30 (21). 

LES MIRABELLES. - A. Dcjazet 
(887-97-34), 20 h 30 (26). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN. - 
Bouffes du Nord (239-34-50), 
20 h 30 (26). 

EUPAUNOS. — Petit Montparnasse 
(320419-80). 21 h (26). 

LE BONHOMME QUI AVAIT UN 
LION. — Centre d’art celtique 
<258-87-62) , 20 h 45 (26) . 

L’ENEIDE. - Cboisy, Théâtre Paut 
EJnard (890419-79), 20 fa 30 (26). 


«IRCAM 

Karlheinz 

Stockhausen 

dirige 

Sirius 


m France ; le 25 8 20 li 30 : Rencontra 
du Patois-Royal. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20) (DJ. 

21 h :Nuh de rive; Bertrand. 
PLAISANCE (3204X14)6) (D. soir,- LJ. 

20 h 30, mat dim. à 17 h ; les Jaloux. 
POCHE-MONTPARNASSE (540- 
92-97) (D), 21 h: Flock. 

PÛT1NIËRE (261-44-16) (L.), 20 li 45. 
dim. H h et 18 h 30 : « Je nrtgatomane à 
nn-mëme ». . . 

SAINT-GEORGES (878-6347) (D- «or, 
L.), 20 fa 45. mat dim. ,15 fa : te Cban- 
marL 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir, L.), 20 fa 45, «tt. 
dim. 15 b et 18 b 30 :1a Eataaa du «- 
tenco. 

STUDIO FORTUNE te 22 à 21 b : Café 
bouillu café fontu- 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
mer, jea, vert, sant, à 20 h 30 : Hb» 
dos ; dim. fa 78 fa 30 ; mar-, mer. fa 22 h, 
hm. à 20 h 30 : rtteame des jours ; jeud-, 
w-n saut, fa 20 h- 30; dtm. fa 15 h : ta 
Motet» de poupée ; mm, mer. fa 20 fa 30 : 
vol, sam-, â â b; dim. fa'17 h : A. Al- 
lais; sant fa 17 ta, dim. fa 20 b 30 -. Fran- 
çais, encore un effort 

TANGO (272-17-78) (DJ. 20 b 30 : les 
Horreur» de la victoire. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES : 
voir Jazz. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-114)2) (DJ. 
20 h 30: tes Babas cadrca ; 22 h + sam. fa 
23 b 30 : Nous On fait où on noos dit de 
foire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-14) - (D. 
soir, L), 2] fa, mat dim. 15 fa ; Gwnptet 
veston sur mesure en troc essay age»- . 
THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
274)5) (D. soir, LJ, 20 ta 30, maiL dim. 
16 h: Un amour. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8861) (D. 
soir. L). 21 h, mat dim. 4 171»: Voyage 
cnDnalie. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278413-53) 
(DJ, 20 b 30 : te Misanthrope. 
THÉÂTRE DE PARIS ((oc. 274-22-77) 
(D. soir. L). Grande Safle, 20 h 30, mat 
. <Hm. |4 b 30 : Une journée particu- 
lière. - Petite Safle ; 20 h 30, mat (tinu, 

14 b 3Q; la Fuite en Chine. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) (D. 

soir; LJ, 20 h 30,-mat dim. 17. h 1929 ou 
. te rêve américain (fa partir du 21).. 
THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21) (L), 20 h 30 : Ma vie eà vrac ; 

22 h 30 : te» Zavatara des nén» zaoti- 
qua. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060) (D. «air. L.). 20 fa 30, mat dim 

15 h : tes Strauss. — IL (D. soir. L). 
20 h 30, mat dim. ]5h; l'Ambassade. 

THÉÂTRE STUDIO BERTRAND (783- 
6466) (L.);20h 30,jnatdiau 15b30: 
ta Marmite. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) (DJ. 18 h 30 ; Un bain de mé- 
nacfi ; 20 fa 30 : te Mal court ; 22 h 30 : te 
Radeau dYsphaite. 

TRISTAN-BERNARD (522-0860), 

. 20 fa 30 zte Rdtoûr (fai bfar». . 

VARIÉTÉS (233-09-92) , (D. soir. L), 

20 fa 30, mai. dùn, 15 b. .et 18 h 30 : 

Chérir - - — * - -— - 

Les cafés-théâtres - . 

AU REC FIN (296-29-35) (DJ: 20fa 30: 
Tofau-Bafant ; 22 b et sam. 73 h 45 : te 
Président 

BLANCS-MANTEAUX - (887-1564) 
(D.) I : 20 fa- 15 : Areub - MC2; 

21 b 30 : Philippe Ogouz : Tout "a 
changé; 22 h 30 sam. 24 b : Des bulles 

; dans l'encrier. — H : 21 fa 30: Qui a tué 
Betty Grandi? 22 fa 30: tes Bonicbes- 
CAFÉ D’EDGAR (322-1I4D) (D.) I: 

18 b 30 : Laissez chanter ka downs; 

- 20 h 30 et snm. 23 h 30 : Tiens, nflà 
deux boudina; 21 h 30 Mangeuses 
dTiomma; 22 h 36 : L’amour, c’est 
comme un bateau blanc. - H ; j8-h 30 : 
Pas de fantaisie dans l’o rangea de ; 
20 fa 30 : La btairàaz saut; targués; 

’ 22 h : Paris-Paris. 4 - 

L’ÉCUME (542-71-16) (D„L), 22 h : 
Chèque-cp. 

L’ENVOL (347-334)6) (U marj. 19 b ; 

R. Abecen ; 20 fa 45 ; M. EU» Qnànet. 

LE FANAL (23J4H-J7) (D.) 20 b: ta 
Manïpute; 21 h 15 : te» Gnaitos Sar- 
tzenaes. i . 


LA GAGEURE .(367-6*45) (D., L). 

21 h : la Garçonne. 

les Lucioles (526-51-64) (U,2i h; 

Les petite frappait toujonra; 2Zh 15: 
- Raoul, je t’aime. 

PATACHON (606-90-20) ÇD, LJ, 21 b ; 
3w Petits HStefa. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D„ 
’ LJ. 21 fa*. Dentqr- be good ; 22 b 30: tes 

• Btede Uurfcvcau. 

POINT- VIRGULE (27867413) (DJ. 
20 h 15 îto Petit Prince ; 21 fa 30 : Tran- 

cfaea dévia. 

RESTO SHOW (508-00-81) (D, L). 

20 h 30 : Basse-moi I*seL 
SPLENDED SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D-, L.). 20 b 30: Vatardy 83 ; 

22 b : Pnpy fait de làrésiaance. 

LA TANIÈRE (337-74-39), la 20, 21, 22. 
23. fa 20 fa 45 : P. Michel, 22 fa 30 : 
a Rofiin, tes 20, 21, 22, 23 fa 21 fa ; M. 
Museau. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D« U. 
20 h 15 : Phèdre; 21 h 30 : Apooüypm 
na;Z2b 30:CUn d’oeil A Irma ta Douce; 
Sam-fa 16 b: ta Timbale. 

THÉÂTRE DE OTX HEURES (606- 
07-48) (Dl). 20 b 15 : le Retour de ^A^ 
léawone ; 21 fa 30 : Let fautoraeut dea bé- 
rets ; 22 h 30 : Nhro GoMwyn-PInson. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D, L.), 
20 b 30: Duo Cathato-Cordter ; 22 h: 

. a Fontaine et AresfcL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b, mat dwn_ 15 ta 30 ; A b 
cuon c-paye. . - 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26) (mer.). 21 h, mat dim. 15 h 30 ; 
A vmroods— fisc. 


ANTONY, Th. F.-Gémier (666-02-74), k 
21.8 21 b ri'Edaage. 

ARGENTE UIE, CCM. (961-25-29). le 

22, 'à 20 fa 45 : En via d'un cfaahm. 
AUBER VHXDERS, Th. de ta Commuât 

(633-16-16) (D. soir, L.), fa 20 fa 30, mat 
Knt, 17 b : PuiBtenire fa lngotetadt 
BAGNEUX, Th. Vjctor-Hqgb (663- 
10-54). tes 22 et 23. fa 21 fa : Ck M- 
Ch. Gheorgiu. 

BAGNOLET, ATEM (364-77-18), le» 20 
et 21, fa 20 h 30 : Récitations. 

BOBIGNY, voir Festival d’ Automne. 
BOULOGNE, Eglise Stem-GabrieL te 21. 
fa 21 k : S. Estelle*. Pb. Sauvage (Ger- 
vaise, Aflwtcmi, Maitûti). 

BRETEUIL, Château (0524)5-1 1), te 24, 
à 17 h ; S. Vrgerte (Bacfa. ClKgdn. De- 
bussy, Rave}). • 

CHELLES, Centre Culturel <421-26- Jtf). 
te 20. à 18 b 30 : Soirfc tztoai»; te 22. â 
20 b 45 rte Cbemto anx pieaa nus, 
CUCHY, Th. Rutebctuf (73M1-53). te 

23, fa 20 h 30 :UE Drop ; la 2L 22. 26. 5 
20 h 30 : Délire fa deux. . 

COLOMBES. MJ.C. (782-42-70). te 24, fa 
20 fa 30 r BaUet-Théfatre J. RnssiDo; te 
25 : L liptayt .te 26 : D. Agoàas. 
THÉÂTRE (782-42-70) , Domofame ren- 
comre de daine : te 24, è 20 b 30 : Faust 
- (c réation ballet. Tfa. J. RosmUo) le-25, fa 
20 h.30 : soL bgeborg Liptay et Morton 
Potasb; te 26, 4 20 fa- 30 ; Vqjage inté- 
rieur:' • 

COURBEVOIE, Marion pour Tou <333- 
63-52),' le 21, 4 21 h -: 'Roo*iean. 
THomme défiguré ; tes 22 et 23, fa 21 h : 
A. Maifcufdd. - 

LA COURNEUVE, C.C J.-Houdremcmt 
(836-71^4 K J»-. 4 20 h 30, 

4'16 : 4 ; 3fl'-r Gflimare le bieiMâné; 
Eatiso Ssint-Yrea. te 22, i 20 fa 30 : lad 


CRETEIL, Maison A. -Maire ax (899- 
94-50) (U Mar, Dim. ablr). »'h 30 
mat Dim. 15fa30:Mète Crraragc etaa 
enfants.' - ; 

ENGHIEN, Théâtre «ta- Casino (412- 
9000), le 23, fa 20 b 30 : Ensemble or- 
chestral do Val d'Oise, dir ; R; Fetrarrri 
- (Mozart, Blavet, Kadodel, Tetemaim). 

GENNEVILUERS : Gâterie E Manet 
(IX flair, LJ; 20 h 30. mu. Ditm 15* ; la 

. Citâsttde des entants ; war aussi Festival 
d* Automne. ■ . * 

IVRY, Studio (672-37-43) CD.) * 26b 30 ; 
le Voyage «g uoobfle. 

MALAKOFF. TfaMlre 71 (65545-15). k 
23,421 fa :EKwvaL 


THBATW5 UES CHAMPS45IÏSE15S 

; v. 011,2 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE 1982 V’ 


. eo âlternance : 2 (KDgrantnies diflerents. 
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THEATRE 


MUSIQUE 


MASLY-1Z4MM, Maison J.^îlâr (958- 
74-97), le 21 , 1 21 h: Erôbe Jnnt : • 
MASSY, C.C. P.-BaiTLiml. (920-57-04), le 
224 21 h ; le CocajsâgâRfpic. .* 
MELUN, Egtiso Saiat-Aspü, le 23, à. 20 li 
45 : Ensemble vocal U. Piquemn 1 (Schu- 
bert). 

NANTERRE, Centre G. Brama* (725- 
1 36-32), I» 20, 21, 22, 23.à>0h 30. k 
24. i 15 h : Que diable mps chantez-vous 
Ü7 

NOGENT, PariÜoo Baitard (8734541). 
le 22. à 20 b 30 : Orchestre de Paris, dir. 
J. Cankm (Tchaâamrià. Mousaorgsky, 
Dcimssjr, Rml)- ... . ... 

RiS-ORANGIS, Centre culturel R_-Dcsih* 
(906-76-90) , te 23 è 20 fa .45 : E. Looks 
Quint et. - 

RUEQaMÂLMAISON, Th. Â.-Mkfaaux 
(749-77-22). te 22 & 21 h : Min» Mar- 
Ceau. -.« 

SAINT-DENHS, voir Festival cF Automne. ' 
SAINT-MA UR DES . FOSSÉS, Rond- 
Point Liberté (Sf3-2&1I)'. te 22; JL 21 h : 
Viva Rock. 

SAVIGNY-LE-TEMPLE. Maison pour 
Tous (063-23-24). le 22. 121 h: M. Roo- 
gier. - 

SENL1S, Anditoriiiin F.-Liszr ( (4) 453- 
39-99), k 23 i 16 h : C Joly (Brahms, 

- Debussy, Prokofiev) ; te 24, i 16 h ; J. 
Bercer (Bach). 

SURESNES, ThStre J. VDaf (772- 
3340), les 22 et 23, ft 21 li : la Caffoone. 
TAVERNY, Gymnase J. Bonin (960- 
53-33), k 23, 3 21 h : CL Nbugaro. 
VERSAILLES, Th. Montansier <950- 
71-18), le 20, h 21 h i-Qui a peur de Vir- 
ginia Woolf ? ; k 23, & 21 h z- Grand Bal- 
let du VenczueU. 

LE VES3NET, CAX- (976-32-75), k 21. 

a 21 h : soirée Pinter ; k 22. à 21 h : Jazz. 
VILLENEUVE-ST^æORGES, CCM. 

(389-21-18). le 20. i 21 h î R. Magdane. 
VTTRY, Théâtre J. Vilar (680*6-20) 
(D. soir, L, Mari), 21 Jt;maL. D.17 h: 
Bottine. t . 

Les festivals ; 

FESTIVAL D*AUTOMNE 
(296-12-27). ~ 

Ottoa (325-70-32), les 20, 2L 22 k 
20h 30: Bertolt Brecht.' ‘ 

Maison de te Cdtee de Bobigny (831- 
1 1-45). les 20. 21. 22. 23 a 20 &30. 1e 24 
à 16 h 30 : Spadmea Dayi. ■■ 

IVtfre Génurd-Phüipe Ae Sntat-Dente 
(343-00-39), les 20, 21, 22, 23 3 20 h 30, 
le 24 è 17 h : Intrigue et amour. . 

Théâtre des Champs-Elysées (723-47-77), 
les 25, 26 a 21 h : Marco Cunningham. 
Tbêitre de Geaneriffiers (793-26-30) (1_ 
Mar.), 20 h 45 : Faust /Foreman. Chapi- 
teau (I~),20h30:Loonceet Lent. 

XX* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 
(723-47-77) 

Patate des Coupés (758-27-78) (D. soir, 
L.). 20 b 30, XBBL sanL Cl riinr, 15 h : la 
Route de te sok, (dem. le UQ. - 
Théâtre Mnsfcat de Fuis (261-19-83), les 
20. 21, 22, 23. 26â20h 30,16 241 
14 h 30 et 20h 3(h Tokyo Balteti 


Centre Georges-Pompidou (277-12-33) 
(hfar.Katirdr de 18 h 30, D. à partir 

- de 15 h i Fomm de* te danse, (don. le 
24).- • -• 

HL FESTIVAL DE JAZZ DE PARIS 

Musée i*Ârt mode n e dt te VBk de Paris 

(723-61-27),' te 24 1 14 h : ftiba sa- 
. Jette, à 15 h: F. de Urtnl, à 16 h: Mais 
où est donc- Oraicar. â 19 h : Jazz Unit 
: Tonton quartette, 1 20 h ; A. Brunet, & 
21 h : Quartette Mednsa. 

Théâtre- de Farte (274-22-77). te 25 a 
18 h 30 : SBcâaphomcs, 1 20 h 30 : Jazz 
Patchwork Fraoco-Aflcm&nd, Ch. Lloyd, 
M, Pctrocciani, 1e 26 1 18 h 30 : A. Hun- 
ier,; Coaids trio, à“2Q h 30 : d’Alma, Non- ' 
uean quintette dTL SSver. 

FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
' (723-40-84) 

Parfa, Peth Pabns, 1e 24 1 16 h : Soltetq» de 
ia Cbapdle royale (Haydn). . 

Meta*. Eglise SamtnAspaïs, le 23 à 

- 20- h 45 *. Ensemble vocal M. Pianemal 
(Schubert). 

■ Chs mp igay , Eglise Saint -Saturnin, k 26 i 
\ 21 h : Ensemble Contrastes (ScbOnbcra. 
Berg, Webem). 

Ta w aw s, CC. te 26 à 21 h Duo 
Court ras-CoIlard (Mozart, Schubert, 
BeaJurea, Webem J . 

Le music-hall 

BQB1NO (322-74-84) (D. soir, L.) : 
20 h 30, mal. Dim. 16 h : H. Tachan; k 
25à 20 h 45 : A- Révérend. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
(551-35-73), le 26 1 20 h 30 : R. Belle- 
mare, M. Pmsonncaoh. 

ELDORADO 120845-22) (D. soir, L.), 

20 h 30, mat (Enu, 15 h : Fantasias do 
Brasfl. 

FIAP (589*9:15) le 23 à 20 h 30 : P. Da- 
.. rid, P. Langtede, M. Nado. 

GYMNASE (246-79-79) (D. *oir..L.), 

21 h, maL dtm, 15 b : le Grand Orches- 
tre il SpJeodid. 

LUŒRNAIRE (544-57-34) (D., L.) 

21 h: Hussein cdMaii. 
MONTPARNASSE (322*9*0) (D. soir. 
L.) 21 h. mat. Dim. 15 h. (à partir do 
21) : R. Demos. 

OLYMPIA (7422549) (L), 21 h, maL 
' dÎBLÿ 14h30tE.Maehu-Aaama;le 18 à 
21 h : G. Bécaud. 

RADIO-FRANCE Auditorium 106. k 26 à 
18 h 30 :.V. Michel, P. Mindy. Patrie, 

P. Bluteau. B. LctonL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41), I — . 21 h 30 : Café concert. . 
TH. DES 4M COUPS (633*1-21) (L.) 

18 b30:Kapia. 

m DE POCHE (548*2*7) . les 22, 23, à 
19h,te24âl7h:R.Dyens. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75). les 20. 24 à 
14 h 30 ; te 23 a 1 4 fa 30 et 20 h 30 ; le 22 
1 20 h 30 : le Vagabond tzigane: 

TH. ' DE MÊNHMONTANt (631- 
6644), 20. fa 30 : Famille Fenooàlard 
. dare-dare (dernière le 20), 


Les- concert s 

MERCREDI 20 OCTOBRE 

IRCAM, Espace de pnjcaîon, 20 h 30 : 
Ensemble tnteroontemporain. dir. Slock- 
bausen (Siockhauscn). 

SALLE PLEYEL. 14 h 30 et 16 b : Or- 
chestre des Concerts Lamoureux, dir. 
R-’Kot, 20 fa 30 : Orchestre de Paris, dir. 
J. Conlon (Moussorgsky, Tchalkovsky, 
Debussy. Ravel). 

THÉÂTRE DES CHAMPS- ÊLYSÊES, 
20 h 30 : L. et N. Kogan (Schubert. 
Bach. Pagurini) . ' 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106. 
20 h 30 : A. Lauro (Borges- Laura, Be- 
bey. Ramott y Ribera.„). 

CHAPELLE DE LA MISSION ESPA- 
GNOLE. 20 h 45 : R. ThmbyefT (Cabe- 
zon. Corna de Anno, Dandrieu...). . 
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE BAPTISTE; 
20 h 30 : M. Drabïnsky (Vivaldi, Bach, 
Brinen, OfFeubach). 

CENTRE STVANANDA 20 h : G.- 
S- Sacbdcv ( magique indienne) . 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : Quamor à 
cordes de POpéra national de Belgique. 
M. Virlogeuz-Henxiet (Gounod, Proko- 
fiev. Brahms). 

JEUDI 21 OCTOBRE 
SALLE GA VEAU. 18 h 30 ; N. Lee; 
20 h 30 : New-York Pro Ane Chambcr 
Orchestra (Dellojoio, Haydn, Mala- 
kovsky). 

RADIO-FRANCE, Orasd Auditorium, 
20 h 30 : M. Barrneco (Bach, Cimarosa. 
Sot, Albeoiz) . 

PLEYEL, 20 h 30 : voir te 20. 
SAINTE-CHAPELLE, 21 h : Ensemble 
d 1 archets français, dir. J.-F. Gmzalcz 
(Mozart). 

IRCAM, 20 fa 30 : voir te 20. 
BIBLIOTHÈQUE POLONAISE, 

20 h 30 : G. Béiard (Liszt). 

CC CANADIEN, 20 h 30 : Alberta String 
Quarte L 

ÉGLISE SAINT-SËVERIN, 20 b 30 : 
R- Gertin, D. Hoyland (Tom plans, Pns- 
quini, Soler, Bach). 

SALIE BERLIOZ, 20 h 30 : L Wjuniski. 
P. Moragnes, L Chorow (Brahms, Lu- 
tostewsld, Poulenc) . 

VENDREDI 22 OCTOBRE 
- RADIO-FRANCE, Grand Auditorium, 

20 h 30 : A. Pierri (Gnïliam. Barrios. Ka- 
plan, Berkeley). 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dir. CL Bardou 
(Fnuiçaix, Dvorak, Haydn, Brahms). 
LUCERNAIRE. 19 h 45 : B. Peltre (Bach, 
Liszt, Beethoven). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 

21 h : F. Fernandez, M. et P. Hantai, 
Ph. Pieriot (Rameau). 

THÉÂTRE DE L’ALLIANCE, 22 h : Mu- 
sique et chants courtois du XIV e siècle de 
la Chine du Sud. 

ÉGLISE SAINT-SÊVERIN, 21 h : Cbtnr 
ct orchestre de l'université Paris- 
Sorbonne. dir. J. Grimben (Charpentier, 
Luïly, Delalande). 

SAMEDI 23 OCTOBRE 
RADIO-FRANCE. Auditorium 106. 
18 h 30 : M. Chauveau (Ravel. Schu- 
mann). * 


SAINTE-CHAPELLE. 21 h: ray- te 21. 

EGLISE SAINT-MERJU, 21 fa : A. HûL 
fard, A. et D. Jeansome (Vivaldi, Tete- 
maim. Bach, Mozart). 

LUCERNAIRE. 1 9 h 45 : voir le 22. 

GA VEAU, 17 h : Trio Raphaël (Brahms, 
Fauré. Beethoven) ; 20 h 30 : M. Arroyo 
(Mozart, Ravel, Brahms. Strauss, Tu- 
rina). 

ÉGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES. 21 h : A. Isoir (Bach. Buxte- 
faude). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 ; Chœur de 
l’Orchestre de Paris, cher de chœur : 
A OkUttm, solistes de l'Orchestre de 
Paris (Brahms). 

SORBONNE, Grand AmphL. 20 h 30 : 
A Kouyaie, P. Diabate, Su Grapclli, 
R. Sbankar. 

DIMANCHE 24 OCTOBRE 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : M. Félix (Bach. 
Durbin. Vterne, Duruflé) . 

ÉGLISE SAINT-MERRI, 16 h : Orchetre 
philharmonique du Val-de-Marne, dir. : 
M. Rozsa (Rôzsa). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, II fa r G. 
Plndermacher, trio à cordes français 
( Mahler, Schubert) . 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
17 h 45 : Concerts Pasdeionp, dir. : G. 
Devos ( Saint -Satns, Berlioz) . 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÉTRIÈRE, 16 h 30 ; L Le GaD 
(Marchand, Bach). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. 17 fa : J. Ver HasseU (Chau- 
mont. Roberday. Zipoü— ). 

CAVEAU. 18 b 30 ; G. et J. Gottlieb 
(I rino, Gottlieb. Wuorinen, Crumb). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : voir le 21. 

MUSÉE CARNAVALET. 15 h : F. Len- 
geDe (Couperin. Forqueray, Scariatti, 
Bach). ^ 

ÉGLISE LUTHÉRIENNE SAINT- 
PIERRE, 16 h : Chorale de l’église 
Sainte-Marguerite de Paris (Bach, Bux- 
tehurfe, Co râllï 

MUSÉE DE CLUNY. 18 h : Ensemble 
V. FortunaL 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX. 10 h et 17 h : Musique de l'Inde 
du Nord. 

LUNDI 25 OCTOBRE 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir 1e 22. 

ATHÉNÉE, 21 h ; C. Edn-Pierre. 
Ch. Ivaidi (Schumann, Gounod, Chaos- 
<m). 

THÉÂTRE DU RANELAGH, 20 h 30 : 
O. Bnickert, S. Vatin (Reinecke, Schu- 
bert, Roussel) ; CL Fauco mp rc z , A. Raes 
(Finzi. Martrnu, Arnold). 

CTIÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE, 20 h 30 : G. Poulet, CL-E. Nan- 
drup (Beethoven, Poulenc, Stravinsky). 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX. 20 h 30 : R. Narayan, Z. Hus- 
sein (musique de l’Inde du Nord) . 

THÉÂTRE DU ROND-POINT. 20 h 30 : 
Ensemble contemporain, dir. ; J. Mercier 
(Foison, de Faite. Bancquan, Stra- 
rinsky). 

MARDI 26 OCTOBRE 

ÉGLISE SAINT-SÊVERIN, 20 h 30 : 
Quatuor Via Nova, L l-admie (Hacodcl. 
Haydn, Debussy, Sarie). 

ÉGLISE DE LA MADELEINE, 18 h 30 : 


Choeurs de k Madeleine, dir. : J. Bavard 
de te Montagne (Caldara, Camssimi, J.- 
Ch. Bach...). 

CITÉ INTERNATIONALE DES ARTS. 
21 b : V. Blanc, i. Wjuniski (Buxiehude. 
Bach, FrobergeT-..). 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX, 20 h 30 : V. G. Jpg. V. Kichln, 
Z. Hussein (musique de l'Inde du Nord). 
ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 21 h : G. Fu- 
met, J. Gaterd ( Albinoni. Marcello, Per- 
golèse„). 

SALLE GA VEAU. 20 b 30 : Ensemble 
orchestral de Paris, dir. : J.-P. W allez 
(Copland, Barber, Ivcs, Bernstein) . 

jazz, pop, rock, jolk 

BAINS DOUCHES (887-34-40). le 22. à 

20 fa 30 : Joe IGng Carrasca. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 

65-05), 21 h 30 : H. Singer, J.-P. Samoa 
(dernière le 24) ; les 25 et 26 : D. Dociz. 
CAVERNE ITALIGRE (340-70-28) (D„ 
L),20 h 30 : Pyramide (dernière le 23). 
3 partir du 26 : P. QuirnL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D., L.) . 22 h ; Sera : IL 22 h 30 : 
Agbavia ( dernière 1e 23) ; à partir du 
24 : la Diplomates. 

CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
40-21J (D.) 22 b et 24 h : tes Etoiles ; 
vol. sam , dim, & 23 h : Salsa. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
54-09). 23 b : Las Saisons (dernière le 
25) ; le 26 : Gan ja. 

DEPOT-VENTE (637-31*7), 21 fa 30. k 

21 ; Métronome ; le 22 : Rockin' Rebeds ; 
le 23 : Ch. Gcnard. 


DUNOIS (584-72-00), ks 22. 23, à 

20 b 30: Skekion Crc». V. Effect. 

F1AP (589*9-15). le 22. i 20 h 30 : 

C. Tcmmom. 

GIBUS (700-78*8). 22 h : le Désaxés; 

les 22, 23 : Sty Gian Eels. 

NEW MORNING (523-51-41). \c20. à 

21 b 30 : Ph. Woods ; les 21. 22, à 20 h 30 
et 23 h ; Superstar Quaiïcl; le 23, i 
21 b 30 ; A Blythe ; tes 25, 26, è 20 b 30 

' et 23 h r S. Getz. 

PALAIS DES SPORTS (828-40*0) (D. 

soir, L.), 20 h 30 : J. Hollyday. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
mer. : E Looks ; jeu. : P. Saussoù ; veu. : 
Watergate Scveu-One ; sam. : New Far- 
min8 ; lun. : Vü.o.P, ; mar. : Symphonie 
Jazz Parade. 

PETIT OPPORTUN (236*1-36). 23 b : 
J.-L. Longnon. D. Huck, G. Arvanitas, 
M. Michel. M. Sabini (dernière 1e 24) ;à 
partir du 25 ; Sieckar Tuba Pack. 

SLOW CLUB (233*4-30). 21 b 30 : les 
20, 21. 26 : CL Uter ; les 22, 23 : J. Ca- 
roff. 

m DES CHAMPS-ÉLYSÉES (723- 
47-77). les 21. 23. à 21 h : J. Nottnan, 
R. WOson. 

VIEILLE HERBE (321-33-01). k 21. à 
21 h : Braie h. 

La danse 

Voir FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
LA DANSE 

ALLIANCE FRANÇAISE (544*1-12). 
k 26 : à 20 h 30. Ramakien de Thaïtende. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


MARIGNAN PATHÉ - IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-ANDRÉ -DES- ARTS 
PAGODE - 7 PARNASSIENS - GAUMONT HALLES 


LION D’OR VENISE 1982 


Zfx, 2- ■' xx- J 

| • - - ^ ^ 
r ' ' . '• ' r. >' 'f- 

y .'Âs. .j'f a,:. ■. . 


EETAT DES CHOSES 

U\ FILM DEW IM WEXDERS 


GAUMONT COLYSÊE - U.G.C. NORMANDIE - GEORGE V - FRANÇAIS PATHÉ - RlCHEUEU - U.G.C. OPÉRA - MONTPARNASSE 83 - MONTPARNOS - HAUTEFEUILLE - U.G.C. ODÉON 
- FAUVETTE - GAUMONT SUD - MAGIC CONVENTION - GAUMONT HALLES - WEPLER - GAMBETTA - U.G.C. GARE DE LYON - MAYFAIR - GAUMONT OUEST Boulogne - 4 TEMPS 
LA DÉFENSE r CYRANO Versâmes - TRICYCLE Asnières - PATHÉ BELLE ÉPINE - ARGENTEUIL - FRANÇAIS Enghien - PATHÉ Champigny - AVIATIC Le Bourget - PARINOR Aulnay - 

ARTEL Villeneuve-Saînt-Georges - ARTEL Rosny - UUS Orsay - GAUMONT EVRY - U.G.C. Poissy 


LES MISERABLES 


d’après l’œuvre de VICTOR HUGO 






« 
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En V O. : U.6.C. CHÀMPS-ÉLYSÉES - U.G.C. ODÉON - STUDIO DE LA HARPE - 
U.G.C. ROTONDE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 
En V F : U.G.C. BOULEVARDS - BIENVENUE MONTPARNASSE - MISTRAL - FAUVETTE ■ 
U G C. GARE DE LYON - CYRANO VERSAILLES - ARTEL CRÉTEIL - ARTEL NOGENT 

4 TEMPS LA DÉFENSE 


Qt* * ARTHUR HILLER 


[DYANCANNGN TUESDAY WEIX> lœ&iïSKS 

! I il , % i K!Mr ... I 


ALPAQNO * **‘Zr »** g1 îSSi t "OA DtSHY ALAN K1NG ISOSS* 


wth§ut 0 m y n* « 4H«* 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 


• Ambiance ■ Orchestre - PJVLR. : prix moyen da repas * J- H. : ouvert jmtqa’lu. heure» 


DINERS 


LH)P£SADE1AMER 

6, rue Gomboust, 1®. 

2614993 

FCfilMULE A 130 F. vin et service compris (7 entrées et 10 plats, selon te marrite, 
fromages, desserts) . Salon de réception de 15 40 personnes. 

INDRA F/fim. 

3594540 

GASTRONOMIE INDIENNE La Cuisine des Maharadjahs i Puis dans on 

10, rue du Gomma naant-Kmcre, s». 

décor authentique, auku par i amsasrmuc et se oukc/w un ivuiunnic 
INDIEN. P.M.R. : 120 F. Salle pour réception, cocktail, mariage. 

COPENHAGUE 

142, Cbampt-Ëlysées, 9. 

3592041 

F/dim. 

De midi à 22 b 30. Spécialités danoises et Scandinaves ; hors-d’œuvre danois, 
festival de saumon, mignons de rennes, canard salé. 

CHEZDIEP 

Z2. rue de Pontineo, 8 e 

Z5623-96 

Ouv.tXj. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans (e quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. PAUL : 90 F. 

RELAIS BEL1MAN F/sanuscar-dim. 
37. nie Franço»-!", 8*. 723-5442 

Jusq. 22 h. Cadre élégant, confort, salle climatisée, cuisine française trad. 
Sole aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé chocolat 

AUB.DE RK 
12, rue du 

KJEWIHR 77662-39 

"g-Montmaxtre, 9». Tsljrs. 

De 12 b d 2 h du matin. Ambiance musicale. Spécialités alsaciennes. 
Vire d'Alsace et sa CARTE DES DESSERTS. 

LE LOUIS XIV 2095656/200-1990 

8. bd St-Dems, 16 F/loa, mardi 

Déjeuner. Dîner, SOUPER APRES MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voiturier. 

LEGRAND VENEUR 574-61-58 

6, r. Werre-Deaoars, I>. F/taaunâfrifîin. 

Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécialités. Cassoulet, Sole grand veneur, 
RabJe de lièvre, Noisette de biche, Soufflé framboise. Eav. 160 F. Salons, Parking. 

EX PICADOR F/lundi-manlL 

80, bd des BatignoQes, 17*. 387-2987 

Déjeuners, dîners jusqu’à 22 bouts. Spécialités espagnoles : zarzuela, gambas, 
bacalao, calamares tinta. P.MJL : 100 F. Salons pour banquets. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte Maillot, 273, bd Pereire F/sam. 

Maison ctequaetenaîre. L'on tous reçoit josqrï 23 h. Ses plats cuis, à rudesse, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaires. 

VERGER DE MONTMARTRE 252-12-70 
37,r.Lamajck, 19 F/sanu déj. et «üm. 

Son sympathique bistro. MENU d'affaires, 120 F tout compris. Cnirine de 
qualité. Crus originaux sélectionnés. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Déj. (TafL, menu 150 F rin compris. Dtacrepectaclc damant. jetL, vol, saaj-, menu 
190F. OtcIl, aunn. avec Carlo NdL Salons pr réccp. 10 à 800 pers. Part ass. 

onre m 

iiirup 


LA FERME DU PÉRIGORD 

1 , nue des Fossés-Saint-Marcel, 5*. 

DEJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit 
TéL : 331-6920. - OUVERT TOUS LES JOURS - Patfaag gratuit 

LES CHAMPS D'ORS 551-52-69 

22.r.ChampdfrMlfS,7 c F/dim, et hindi 

Dans un décor raffiné de bdserie. Tout ce qui vient de la mer. Les 
préparations recherchées de J. Cloet Vin de proprietaires. 

LAPÊROUSE 3269614 et 6904 

5l,qu.Grands-Augustins,6. F/dim. 

Jusqu'à 23 h. Grande carte. Meut d'affaires : 100 F sac. Menu dégustation : 200 F 
sjlc. Salons de 2à 50 couverts. Cadre ancien « réputation mondiale. 

LE MAHARAJA» 

15, r-J.-Chaplain.fi*. 

325-1244 

F/mardi. 

J. 23 b 30. Carrefour Montparnasse/ Raspaü, venez déguster tes spécialités de 
TANDOOR. Egalement 72, bd Saint-Germain, 354-26-07. Onv. tl.j. 

LA BOURGOGNE 
fi, avenue Bosquet. 7*. 

705-9678 

Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux 
raisins et ses vins. F." samedi midi et ai manche. Ouvert le samedi soir. 


Ch. FRANÇOISE 551-87-2Q/7054WB 
Aérogare des Invalides,?". 

HORS PARIS — 


Son menu à 85 F et cane. Foie gras frais maison. Lapereau an vinaigre de Xérès. 
Grands crus de Bordeaux en carafe. Ouvert <fim. an déj. F/dm. soir et lundi. 


CHATEAU DE LA CORNICHE 


Votre week-end au CHATEAU DE LA CORNICHE h Rolleboise. 
TJL : 093*21-24. Forfait 800 F art (2 fets.) - Cmâne de haute qualité. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la Bastille - 344-32-19 
Cadre élégant et confort. - T.l.j., 
de 12 h à Ih 15 mat GrflU poiss. 
' BANC D'HUITRES 

.LACHAMPAGNEbwua 

Huîtres - Coquillages tout* l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV F/ludi, aanü 

g, M StDeÔL HbzBo. Ms de a»- Cmacé. 
Rflâ güya. tel fùri xmi par wœrier. 


WEPLER 

SON BANC D’HUITRES 
Foie gras Iran- Poissons 

Chez HANSI *548-96*2. 

F. Tour Montparnasse. J. 3 b. oul 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


LE MODULE "*Xüïiï““ 

FRUITS DE MES Et GRILLADES 
de 12 h â 3 h au matin sans înterr. 
Parlant -M°V avîn 


MARTiNE’S S 

CLUB PRIVÉ DISCOTHÈQUE 
Dîners jasqu'â 3 h da mat 50651-00 


LA CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-2 1-68 
An piano : Y van MEYER. 


ARMAND “*8»"? 

(Palais-Royal) Grande carte poisson» 
Mou 90 F M. - Tard b «A. F/tfiui. 


AUPET1T RICHE 

DÉCOR AUTHENTIQUE 1880. 
25. r. Le Petetîer,>. Cuis, bourg. 
Banc (rHUITRES. Vins de Loire. 


LE MONDE DES ARTS 




CINEMA 


Les fflœa marqués (•) sont mtenSts sn 
uni» de frète «ns. (••)■** w*» h «x- 
hntaus. 

La Cinémathèque 

CHAHJLOT (704-24-24) 

MERCREDI 20 OCTOBRE. 

15 h: Fox (1917-1935) : Prince sans 
amour, de H. Hawks ; 19 b : Hommage à 
MQdos Rozn : le Rncetero, de VA » 
wan);21 b:J’E^*»wér,deM.PowdL. 

JEUDI 21 OCTOBRE 
15 b : Fax (1917-1935) : b* Quatre Flte, 
de J. Ford ; 19 b ; Hommage h MÜck» 

: les Cinq Secrets du désert, de 
B. WlWer ; 21 b : Assurance sur U mat, do 
Bl Wildcr. i 

VENDREDI 22 OCTOBRE 
15 h : Fox (1917-1935) ; Comr d'or, 
poing* d'acier, de H. Hivb ; 19 h : Hou- 
ssage à MiUog Roua : Sahara, de 
Z. Xonb ; 2 1 b : le Poison, <te B. WÜder. 

SAMEDI 23 OCTOBRE 
15 b : Hommage i MUdos Rom : la 
Maison du D- Edwards, da A. Hitchcock. ; 
17 b : tas Démons de la liberté, de J. Das- 
sin: 19 h : Jesse Lasky Jr, scénariste : 
Agent secret ou quatre de l'espionnage, 
(TA. Hitchcock ; 21 h : Pacific exprès, de 
GB.de MÜk- 

D (MANCHE 24 OCTOBRE 
' 15 b : Hommage à MOdos Rozra : krSe- 
crec de n ite la porta, de F. Lang ; 17 b : h 
Ché sans voâêa, de J. Dassin ; 19 b : Pfcari 
of tbe South Pacific, d*A- Dwan; 21 h : 
rArdeate Gitane, de N. Ray- 

LUNDI 25 OCTOBRE 
ReUcbe. 

MARDI 26 OCTOBRE 
15 h : ta DemoiseQe et son revenant, de 
M. Allégrêt; 19 h : Fox (1915-1935) : la 
Maison du bourreau, de J. Pont; 21 h : 
Hommage à MiÜai Rozsa : Madame Bo- - 
vary.de V. MmeUL 

BEAUBOURG (27935-57) 
MERCREDI 20 OCTOBRE 
15 h : Jerry Scbatzberg : Panique à 
Needto Park; 17 h : Trente ans de cinéma 
expérimental en France (1950-1980) : 
Black and Light, de P. Ro v*ad; fat Perdue, 
portrait de (F) tbe Qoeen, de' D. W3- 
knghby et L. Picasso ; la Griffe et la Dent, 
de F. Bd. G. Vienne et M. Fano ; 19 h : 
Hcsnmage à L_ Torre^filsaon : te Protégé. 

JEUDI 21 OCTOBRE 
15 b : Jerry Scbatzberg : Vol à la tire; 
17 h : Trente aie de cinéma expérimental 
en France (1950-1980) : Le vent souffle oh 
0 vaut, de M. Hanona; Rythmes de po- 
sage, de P. Harri ; Irisation, de F. Jouîmes ; 
SaknnC.de T. Hernandez; 19 h: Hommage 
A L. Torre-N2seoo : la Terrassa. 

VENDREDI 22 OCTOBRE 
15 h : Jerry Scbatzberg : la Vie privée 
d'an sé na te ur ; 17 h : Trente ans decxnfima 
r expérimental en France (1950-1 980) :Sen- 
shometrie HL de P. Kirchbofer; Gravida 
esquisse 1, de RL. Csrasco; Scande*, de 
P. Délabre - 74/77 : Un navet, de M. Le- 
maître - 75/77 ; 19 b : Hommage i 
t-Tone-NÜssoo: te Trou de la serrure. 

SAMEDI 23 OCTOBRE 
15 b : Jerry Scbatzberg : Show bas: 
17 ix : Trente ans de cinéma «expé rim e ntal 
en France (1950-1980) : Chroiaariezté I 
(P. Kircbbcfer) ; la Parité FïDe (P. Anger, 
78) ; Drrâds f J.-P. Auberge, 78) ; 19 b : 
Hommage i L, Torro-Nïbson : Boquîta* 
Piutad&s ; 21 h : Redra Libre. 

DIMANCHE 24 OCTOBRE 
15 b : Nouvelle-Orléans. d*A. Lnbin; 
17 h : Trente ans de cinéma expérimental 
en Fiance (1950-1980) : Fldota des jeunes, 
d*Y- Lagrange, - I» partie : IGK Watcb;- 
20 b :> partie : Surprise-partie. 

LUNDI 25 OCTOBRE 
15 b : le Mur du si», de D. Lsan ; 17 b : 
Trente * h * de «4irftip» expérimental en 
France (1950-1980) : Y. Beauvais. 76/78 ; 
P. Bressan. 78 ; Sl Dcinennoz, 78 : Cb. Le- 
brat, 78 : R- Lowder. 78 : J. de Missolz, 78 ; 
M. Lemaître, 78; 19 h : M. Doras; 
M. Care et J.-P. Jeunet, 81 ; R. Lahume,. 
81 ; D. Sugeeta, 81 ; J. Xavier. 81 ; P. Bo- 
kanowrià, 77-82. . 

Les exclusivités 


AMÉRIQUE INTERDITE (A-, vTJ 
(••) -. Rew> (236434(3) ; Rio- Opéra, 
2* (742-82-54) ; Om^ÉaUa. 5* (354- 
20-12} ; Normandie, * (359-41-18) ; 
U.CLC Marbeuf, If (225-1^45) ; Mis- 


erai, 14» (539-52-43) î Miramar, 14» 
(320-89-52) ; Convention SanbGtedcs, 
15» (579-3 W») f-PMwoowd Montmar- 
tre, 18» (606-34-25) ; Scoétan. 19» (241* 
-77-99). 

LES AVENTURIOC5 DE. L’ARCHE 
PERDUE (A-, va) : Gemgo-V, » (562- 

41- 46). - VX : 3 HaBSsmann, 9*. (770- 

47-55). --i 

LE BEAU MASSAGE (Fr.) : Matas, 4> 
(27M7-86). 

BLADE RUNNES (A^ va) (*) : 
Gaunnot-Haltes, 1* (297-49-70) ; Quar- 
tier Latin, 5» (326-8+65) ; Marigma. 8». 
(359-92-82) ; - YJ. : lmperitO, 2* (742- 
72-52) ; Môntpornasse-Patlié, 14», (322- 
19-23) ;G«nnomSud,14» (327-84^0). 
LES CADAVRES NE' PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, ta) : CW Beaw 
bourg, . 3* (271-52-36) ; Quintette. 5» 
(633-79-38) ; Marignan, 8» (359V2-82) ; 
Eljvées Lincoln, * (359-36-14) ; Pan»*- 
dm. ‘M » (3290-11) ; CalypW.^17» 
(380-30-U); VX. : BeÆtz, 2» CM2- 
60-33) ; Moutparnasao-Patbé, 14»- (322- 
19-23) i GanmonfrC on vcatioa. 15» (828- 

42- 27). 

CLASS 1984 (A, va) (— ) : U-G.C 
Danton; 6» (329-42-62); Ermitage, 8> 
(35945-71). - VJ. : MaaévBte, 9» (770- 
72-86) ; U-G.C. Gobelins, 13» (336- 
23-44) ; Miramar, 14» (320^9-52) ;Too- 
relles, 20° (364-51-98). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A^ VA) : Ferma, I* (297- 
53-74) ; Studio Alpha, 5» (354-39-47) ; 
Pnramoubt-Odén», 6* (3234943) .-Pn- 
hliri» Saint-Germain, 6» (22V72-80) ; 
Monte-Carlo, 8» (225-0M3) ; PuHk» 
Elyafiex, » (720-76-23) ; Pazamountr 
• Montparnasse, 14» (32990-10). - VS.f 
Puamount-Mbrivanx, 2» (296-8040) ; 
Panunount-Opéra, 9» (742-56-31 ) t 
Pumnotan-B&stiDc, 12* (343-79-17) ; 
Paramount-Gobèfins, 13* (70742-28) ; 
paramount-ModtparnaMe, 14» . (329- 
90-10); ParambunKMfiàns, 14» (540; 
45-91) ; Convention Saint-Charles, 15» 
(579-33-00) ; Paramoani-MailkA, 17» 
(758-24-24); 

COUP DE CŒUH (A- v.a) : Gaumont-- 
Haltes, 1* (297-49-70) : Quintette, 5» 
(633-79-38); KantefamUe. 6» (633- 
- 7938); Gaumont Champo-Elyséev 8» 
(359-04-67) ; 14 Juütet Bcuvrendle, 
1S« (575-79-79); Calypso. 17» (380- 
30-11); - VJ.: Français, 9» (770- 
3368) ; Nation. 12» (343-04-67) ; MoM- 
parnasse Patbé, 14* (320-12-06) ; CBcby 
Pathé, 18* (522464)1). 

DE LA VIE DES ESHYANTS (Sav, 
va) r Cosmos, 6* (544-28-80). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
ayant Jésus-christ (Fr,) : 

Gaumont-Halles, 1- (297-49-70) Ber- 
ütz, 2» (74260-33) ; RicheSeù. 2» (233- 
56-70) ; Cluny-Palace, S» (354417-76) ; 
U.G.C Danton, 6» (3294262) ; Mari- 
gnan, 8» (3596282) : Bterritz, » (723- 
6923) ; Ambassade, 8* (359-1908) ; St- 
Lazar e lPasqnler, 8* (387-3943)-» 
Français, 9» (770-3388) ; Atbéna.12? 
(34300-65) ; Nation. 12» (3434)487) ; 
Fauvette, . L3* (331-60-74) ; 

MontparnassePathé. 14» (322-19-23); 
ParnassMU. 14» (329-83-11) .; Ganmool- 
Snd, 14» (327-84-50) ; G«»mont- 
• Omveutfôu, 15» (8284227) Victoty 
Hago, 16» (72T-49-75); W«ytec. 18» 
(522464)1) GanmantGambetta, 20* 

■ (636-10-96). 

MVA (Fr.) : Vendôme, 2- (74297^2) ; 
Panthéon, 5* (354-15-04) ; Ambassade. 
^ P 59-1 908), - - 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5» (354-47-62). R sp. 
IA FÉLINE (À, Va) rys GcaipV: 8- 
-.(56241-46); - VJ..:. M ootpare a sa e- 
Pathé, 14» (320-1266); . : i 

LA FEMME TATOUÉE (Japu va) (•) r 
Forum, I* (297-53-74) r St-Genasia 
Sok5o» 5» (633-63-20) ; Ebsées-Lincoln, . 
8» (359-36-14) ; Paraassiee*, J4» (329- 
*3-n). - . ; 

LA FIÈVRE DE L'OR (À, vX) : Para- 
mount Opéra, 9«- (742-5WI) ; P*re- 
anunt Mo ntp a rn a sse . 14»; (329-90-10). - 
UES GAMINS D’ISTANBUL (Ture, 
va): Studio Logos, 5» (354-2642), 

LE GENDARME ET LES- tÆNDAR- 
METTES (Ft) : Rjm, 2» (23681-93) ; 
U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32) ; U-G.C 
Odéon, 6* (325-71 -08) ; Bretagne, 6» 
(222-57-97) ç-Nomandiev- 8? (359- 
41-18) ; Biarritz, 8» (723-69-23).; 
U.G.C Boulevard, 9» (24666-44) ^ 


HNOPANORAMA Iv.oJ (70 - CONCORDE PATFÉ (v.a)(70 mm) - CLUNYPALACE : 

(va) - 7 PJ1BMASSEMS (va) - M0VES UEfi HALLES (v.oj -PARAMOÜNT OPÉRA, 
(v.f.) (70 mm) -GAUMONT AMBASSADE (vXj - GAUMONT WCHBJEU (v.t) - CUCHY 
PA7HÉ (v.f.) - U.G.C. OPÉRA (vJ.) - MONTPARNASSE *3 Iv.fJ - PARAMOUNT.j 
GALAXE (v.t>- FAUVETTE Iv.fJ- GAUMONT SUD ) v.f.) - NATION (v.f.)- BELLE &WE 
Thins - PATBÉ Cbampipiip - AV1AT1C U Bourget - GAMMA ArganteaB 
3 Y1NCENNES -4PERRAY Saèite-GwmttmleeBois - STUBO PARLY • - 4 TEMPE 
LA D&BiSE - UU5 Oraey - AB.C. Sàrtnwvlle 


Au bout de l’univers la vengeance se déchaîné. 


U.G.C Gare de 

Athéna. 12* (343W65) } U.G.C Gobe- 
S vs. 1> (3362344) ; Mistral, 14- (539- 
5243) ; Ma*te43anvoBtitffii, 15* (828- 
»S) ; mSmTi 6* (651-99-75) ; 
RtmmMmi-Malltat, 17* (758-24-24) ; 
Imam, 18* (52247-94). Seccétan, 19» 
(2*1-77-99); 

LEGRAN&FEÈRE (Fr.) (*) : 

2» (233-5670)1 Montparaasre *3, 6 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ^ Loccr- 
' naire, 6® (544-57-34) . 

HAMMETT (à^ vJ.Î .-Paris Loisirs Rnv. 
fing.lp (60644-98). 

L'HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 

Sramount Mhriraa*. 2» (2968040); 
' paraanmtOdéoto 6* (3256983) ; Fam- 
nnunt City, 8* (5624676) ; Panmomn 
- Opéra, 9* (742-56-31) ; Paxamount Ga- 
lazi*. 13* (580-1603) ; Paramouat 
Mnamnaiae, 14* (329-90-10) ; Comea- 
tiou SaiBt-Cbartes. 15* (57933-00) ; 
Pkssv. 16* (288-62-34) ; Panuaouu 
M.nw 17» (758-24-24) ; Paranuunt 
MoMAÛtrê, 18» "(60634-25). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paris. 8» (35953-99). 

légitime violence ( Fr.) : Bâte. 

2» (7426083). . 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
. (Fr-T: Olympic SatetGennaia, 6 (222- 
87-23). 

LA LOTERIE DE LA VEE (Fr.) : Matais, 
4» (27847-86). 

MAD MAX D (Awtt, va) i U-G.C. IW 
tas. 6 (32942-62) ; U.G.C Marbenf, 8* 
(225-1845). r VX. J Bretogne, 6» (222- 
. 5997) ; Ma*6rin99- (77042-86). 

LA MAISON DU LAC (K, va) : U-G.C 



LESFKMS NOUVEAUX 

AVEC US OQMPUMENXS DE 
L'AUTEUR, film américain d’Ar- 
thur MUlcr. V.a. : Studio de la 
-Harpe, 5* (634-25-52) ; U.G.C 
Odéoo, 6* (325-71-08) ; UG.C Ro* 
rodde» 6 <633-08-22) ; U.G.C. 

7979). - VXTu.GÆ. "Boulevard, 
9» (770-1041); UG.C. Gare de 
Lyon. 12* (343411-59): Fauvette, 
1> (331-60-74) ; Mistral. 14» (539 
5243); KeavenBe Montparnasse, 

. 15*. (544-2540). . 

LA COTE DTAMOUX, film français 
de Charlotte DubreniL Beditz, 2* 
(742-60-33): Quintette, ^5* (633- 

- 7938) ; Marignn. 6 (35992-82) ; 
Saint-Lazare Paaqnier, 6 (387- 
3543); Montparnasse Patbé. 14» 
(320-12-06) ; Gaumout Convention. 
15» (82842-27) ; Œcby Patbé. 18» 
(52346-01) ; Gaumont Gambetta. 
30» (6361046). 

LE DRAGON DU. LAC DE FEU, 
Bm américain do Mattew Rabbins. 
'Va : Ermitage, 8* (35915-71). VJ 
Grand Rex, * (23643-93) i Dan- 
ton. 6 (32942-62) ; Ermitage (en 
mat.), *<3591971) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12* (343411-59) .* U.G.C 
Goberas, 18» (336-2344) ; Mira- 
". àtar, ; 14* "(3204952) ; KuttraL 14» 
(5395243) ; Magic Convention, 
15* (8292064) ; Murets, 16 (6S1- 
9975) -Napoléon, 17» (3804146). 
L'ÉTAT DES CHOSES, film alto- 
maod de Wim Wooden. Va : Gau- 
. mont HaBes, 1* (2974970) ; Imp6- 
. rial» 72* (74972-52)-; SiuaFAndré- 
. deeAris, 6* (32648-18) ; FURode, > 
(705-12-15) ; Marigmn. 8» (359 

- 92-8Zy Ç ParnassieiA 14* (329 

LETTRE A FREDY BUACHE, 
Court métrage suteae de Jemn-Lnc 
Godard. Stn£o43, 9* (7706340). 
MAYA L’ABEILLE, {Dm antztefaten 
da Marty Murphy. VX : Gaumont 
Baltes, T-. (2974970) ; Rtebefien. 
-2» (2395670) ; Cotisée, 8» (359 
.2946) ; Gaumont Sa*. 14» (M7- 

- 84-50)-- 

LES MISÉRABLES . film français 

- de Robcst Hossdn. Ganmcort Halles, 
1* (2974970) ; U.G.C Opéra, 2 • 
(261-50-32) ; Rtebefien, > (233- 
5670) Hantefeuille, 6 (633- 
7938) ; UJ3.C Odéoo, 6 (325- 

__7J-08) Montparnasse 83. 6* 
.(544-14-27).; Colisée, 8» (359- 
2946) ; U.G.C Normandie, 8» 
(35941-18) ; Geotge-V, » (562- 
.4146) v Français, 9» (77633^);. 
. U-G.C. Mie de Lyon, 12» (343- 

- 01-59) ; Pwvettc, 13*. (331-51-55) ; 
.Moqtnanm, 14* (327-52-37) ; Gan- 
mont Sud» 14» (3274M-5C} ; Magic 
Convention, 15» (8292064) ; May- 
fuir, 16* (525-27-06) ; Wqtter, 19 
(5224S-01) ; Gaumont Gambetta, 
9 (63610-96), 

LaNUTEDESANLORENZO .film 
. hafien rie Pswto et Viturid TavianL 
. Va r Ciné Beuu&ourg, 3» (271- 
. 52-36) ; 14 Jttflfct JUcine, 6» (633- 
43-71) ; 14 Juillet PutnaM, »* (326 
: 5900) ; Ksiritz, 9 (7296923) r 
: 14 Juillet Bastille; U» (357-9001) ; 
PUd. Saiutdacques, 14»' (589 
6842) ; 14 Jiiflfcc Bomgrendte, 15» 
(575-7979).- VX -Rat, 2» (236 
^8303); aaC-Dpéra, 2». (263- 
5632).; JJ.G.C Bonlëvards, 9» 

" (776 11-247 ; ■' Montpamoa, 14* 
027-52-37 U .MirtraClé*- (539 
’â-Ô) j. Cficby.' PBtbé, -19 - (522- 
■ ; 

railfXGBST (**).. film américain 
. de Tobe Hopper. 'VÆ : C2aé Boan- 
1- bourg, - > (271-52-36) ; ParameuK 
r Odti;:P-02S-SMî) ; Parammnt 
Marâry, 8*:. (562-7 5-90) Par*- 
ûKHBH“CSty .Triomphe, 9 (562- 
4976). - VX': Paran*oûnt;3*u>- 

• »a«r, 2» (2968040) ; Fknasntt 
. Oûritb 9 (742-56-31) ; Max' Lânder, 

9.(770-40047 î Pattmonnt BaitiDe, 
12» (343-7917); Puammun Ga- 

• " tote, 19 (5861903) ; Faramoum 
. Monréumwe.14* (3299610) ; P6 

’xtnx**ot Oriéant, 19.(5404541); 

- Ow n raati oa SalntCbaites, 15» (579 
, 33-00) ; ■ Murets, 16» (651-9975)\ 

. Paxamount Maillot, 17* (759 
' 2424) ; Psmwiùit • Montm a rt re ; 

- 19 (60634-25) ; Secréta», 19 
(241-77-99). 

STAR TWX R lU CW£RE DÉ 
KHAN ; film' américain de Nfcotes 

‘.Mejer.- - -Va. : Moriea, m: 066 
43-99) ; Chu*- Palace, 9 (354- 
07-76) ; Marignas, 9 (S594KW2) .; 
- f PaxTOriatt^l4* (J29KM1) ; Kzao- 
15» (306-5650). ^ VJ : 
83.- 6* (544-1627) f 
.Tàrëmoiwr Opéra. 9* (7 43-5631) ; 

• Nation, 12? (3490967) -, Para- 

-:«hxb >Gdtxierrl> (5861903) ;. 
^ Fauvette,:u» Ctichy 

-pwbé»^9(s2946oi). - 
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ET DES SPECTACLES 


CINÉMA 


Biarritz. 8* (72569-23). - VJ. : U-G.C. 
Opéra, 2" (261*30-32) . 

MAMAN IXE (Fr.) (•*) : Saim-Séverin, 
S* (354-50*1)- 

MAMAN (QUE MAN) (*•) : Saim- 
Séverôt.5' (354-50.91). 

LE MARQUIS S’AMUSE ttt, va) : 
Quintette, 5" (633-79-38) ; Muigurn, 8* 
(359-92-82). 

MEURTRES A DOMKDX (Fr.-BeL) : 
U.G.C. Opéra, 2- (261-50-32) ; Rotonde, 
fi- (633-08-22) ; Ermitage, 8* (359- 
15*7!) : U-G.C. Boulevard. 9= <246- 
66-44) ; U.G.C. Gobdln*. 13* (336- 
23-44) ; Magic Convention, 15* 
(828-2044): 

MXSSTNG (PORTÉ DISPARU) (A, 
va » : Epée de Bois. 5* (337-57-T7). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 
14 Joilicl Parnasse, 6* (326-58-00) , 

PARADIS POUR TOUS ! (Fr.) : Paia- 
monm Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LA PASSANTE DU SANSdOUa 
(Fr.) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
80-40), 

PASSION (Fr.) : Paramount Odéon, 6* 
(325-5943). 

LE PÈRE NOËL EST UNE.ORDURE 
(Fr.) : Biarritz, 8* (723-69-2 3) ; U.G.C. 
Bouterôrd, 9* (246-66-44) ; Momparnos, 
14* (327-52-37). 

LE PETIT JOSEPH (Fr.) : Bcrfitz. 2° 
(742-60-33) ; Gaumont Convention 
(828-42-27). 

P1NK FLOYD THE WALL (A., v.a) : 
Saint-Michel, 5* (326-79-17). 

POLENTA (Sms.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

PORKVS (A-, va) : U.GLC. Marbeuf, 8* 
(225-18-45). - VX : Lumière. 9* (246- 
4907). 

POUR IM BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C. Marbeuf. 8* (225- 
18-45). 

QUERELLE (AIL. va) (••) : Forum, i- 
(297-53-74) ; Olyasipic Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; Pagode. 7" (705-I2 t 15) ; 
Olympic Balzac. 8* (561-1060). 

LE SECRET DE VERONLKA VOSS 
(AU-, va) : Studio delà Harpe, 5* (354- 
3443). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (*): Paramount 
Odéon, 6* (325-5943) ; Paramount City, 
8 e (562-45-76) ; Publicis Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31)-; Paramount Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580r 18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10).; Para- 
mouni Montmartre, 18* (606-34-25). 

IA TRUITE (Fr.) : HautefeuiHe. 6* (633- 
79-38) ; Ambassade, fr (359-1948) ; 
Saint-Lazare Pasqnier, 8* (387-35-43). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais. 4* (2784746). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon, S* (359-31-97), 

VICTOR, VICTORIA (A-, va) ; Maries. 
1" (26043-99) ; Saint-Miche!, 5* (326- 
79-17) ; George-V. 8- (5624146) ; Cob- 
sée, 8* (359-2946) ; 14 Juillet Bcaugre- 
nelle, 15* (575-79-79). - (V.f.) : 
Richelieu, 2* (233-56-70): Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; F rançais . ^ 
(770-3348) ; Nation, 12* (343-0447) ; 
Fauvette, 13* (331-5646) ; Montrantes, 
14* (327-52-37) j Chchy Pathé. 1# (525 
4641). • . . 

YOL (Turc. vj»j : 14 Juillet Parnasse. 6* 
(326-5840); U.G.C. Odéou, 6* (325- 
7148) ; U.G.C. Biarritz. 6* (723- 
69-23) ; 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
90-81) ; 14 JaHkt Beaugrenelte, 15* 
(575-79-79). - VX : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; B ien v enfl e Montparnasse. 
15* (544-2542). 

Les festivals 

SEMAINE DU CINÉMA PUBLICI- 
TAIRE Fonun. I- (297-53-74) : tous les 
jours. 

FASSBXNDER (v.o.) : C®€ Beaubourg. 3* 
(271-52-36) : Gibier de passage : vol, 
12 h; Despair : Ion, 12 h; r Année des 
treize Innés <**) rjert. 12 h. 

BUSTER KEATON : Marais. 4* (272- 
4746) : mère. Sherlock Jr;jou ks Lois 
de l'hospitalité ; vul, Fiancées en folie ; 
mm., le Dernier Round; di m. , la Croi- 
sière du - Navigator * ;lun.. Ma vache et 
moi ; m*r-, Steamboal Bill Jr. 

LA COMÉDIE MUSICALE : Du merveü- 
kax au drame (v.a) : Bo n ap art e. 6* 
(326-12-12). es alternance : Chantons 


tous la phue, Movfc Morie, Que le spec- 
tacle commence. 

ROBERT MTTCHUM (va) : Action La 
Fayette. 9* (87840-50), mer., les In- 
domptables ; jeu-, Pendcz-moi haut et 
court; vol. Un homme fait la kri ; sul, 
Eldorado : dla, te Dernier Nabab -, hm , 
Qnq ca rtcs I abattre ; mar-, Yaknza. 
FESTIVAL BOGART (va) : Action La 
Fayette; 9- (87840-50), mer. Passage to 
Mantille; jetL, Echec à la Gestapo ; 
. . vea; Eu marge de l'enquête ; aam_. les 
Passagers de tt mit ; d»m-, la Femme & 
abattre ; ton-, le Grand SommeO : mar., 
■ • les Fantastiques Années 20. 

IA CINEMATHEQUE IDEALE Studio 
. 43, 9* (770-63-40), mer.. Espoir ; jetL, 
Judex; vol, A propos de Ntee; sam., 
Vanspyr ; dnru k Lys brisé ; hin-, le Ba- 
fou f AntoDUn 

CYCLE PNHEIMI.ICH Studio 43, 9* 
(770-6340), Unhdmlich L Dialogue se- 
cret : mar„ 15 h ; Kha, les Embaumés, 
• Chant pour Unheimlieh, mar., 16 h 30 ; 
Unhdmlich H, Aatari. mar .. 20 h ; Un- 
jtexmfich m, mar . 23 h 

KL ET AILLEURS : Lettres h Frtsddy 
Bsacbc, Inventaire tensannois. Studio 43. 
9* (770-63-40), tlj., 18 h et 20 h (sauf 
mar.),sam. dnn. 14 h. 16 h, 18 h» 20 h. 
TEX AVERY ( v.o. ) , Saint- Am broise. 11* 
(70089*16), sam, dinL, 17 h 30. 

LUIS BUNUEL/ROBBE-CRILLET: 
Denfert, 14* (321-4141), Glissemerus 
progres si fs duplstdr (**) : veo. 14 h 30, 
mar, 22 h : Ttistana : mer., 22 h, jetL, 
Aul, hUL, 20 h ; le Charme discret de la 
bonrgeoisk : jetL, lun., 17 h, sam. 22 h, 
mar., 20 11 ; la Voie lactée : jetL, 14 h 30. 
ven., 22 h, dim, 17 h ; Cet obscur objet 
du désir : mer., vol, 1 7 h, sam. 20 h, huL, 
22 h; le Fantôme de la liberté vol, 
20 h, mar , 14 h 30: k: Journal d’une 
femme do chambre (+ C. M. les Minis- 
tères de la nuit) ; tant, dm»., 14 h 30 ; 
l'Age d'or ; mer., 20 h. jeu, dim., 22 h, 
ItUL. 14 h 30, ma, 17 h; l’Eden et 
après : mer., 14 h 30. mir„ 17 h. 
FESTIVAL JACQUES TOURNEUR 
(va) : Espace Gaîté, J4* (327-9544), 
14 11, , ht Féline ; 16 II, les Hommes- , 
léopards ; 18 11, Vandau ; 20 11, Berlin- 
Express; 22 11, Pendez-moi haut et 
court. 

PORTRAITS D’ACTEURS EN SEPT 
FILMS (va) : Olympic. 14* (542- 
67-42), mer. : Absence of malice ; jeu., la 
Brune brûlante ; ven., Loice la main 
froide ; sam, le Clan des irréductibles ; 
dinL, rAnaqiieur ; ton.. le Piège; mar., 
Wnsa. 

TOUTE L’ŒUVRE DE FRANÇOIS 
TRUFFAUT (va.) : Olympic (14*) 
(54247-42), met, jeu. : Une belle fille 
comme moi: ven., F Argent de poche; 
sanL, les Quatre Cents Coups, les Mis- 
ions; dim., la Peau douce; luo. mar, 
Fahrenheit 451. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des Arts, 16* (527- 
77-55) , Ua. 20 h 30 et 22 h. 

Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (Æ. va) : Vi- 
déosune, 6* (325-60-34). 

ALL THE ROC3TN ROLL YOU CAN 
EAT (A, va) : Vidéostone, fi* (325- 
60-34). 

LES ANNEES-LUMIERE (Suisse) : Ci- 
néma Présent. 19* (20342-55) . 
L’ARNAQUE (A, va) : Epée-de-facis, 5* 
(33747-47). 

L’ARNAQUEUR (A, va) : Templiers, 3* 
(27244-56). 

AROUND THE STONES (A, v.o.) : Vi- 
déostone, 6* (32560-34). 

AU BOULOT JERRY (A, vX) : A su», 
17* (627-60-20). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) 
(•) : Champo. 5- (354-51-60) ; V.f. ; Ar- 
cades. 2* (233-39-36). 

BANANA SPUTT (A-, va): RivoD- 
Bcauboorg, 4*' (272-63-32); Stndio 
Contrescarpe. 5* (32578-37). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
v.f.) : Grand Pavois, 15* (554-46-85) ; 
Napoléon, 17* (380-41-46). 

BEN HUR (A, vX) : Haussmann, 9* 
(770-47-55). 

BREL (Fr.) : Palace Croix-Nivert, 15* 
(3744504). 

CABARET (A, va) : Noctambules. 5* 
(354-42-34) ; Lu ce maire. 6* (544- 
57-34). 

CASABLANCA (A-, v.o.) : Action Chris- 
tine, 6* (32547-46). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Woody Allen a réussi un film qui contient 
tout ce que nous aimons de IuL. 
c’est un régal 

PREMIÈRE 


Gn miracle de grâce et de drôlerie. 

FRANCE-SOIR 


87 minutes de bonheur. 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 


Après “Manhattan”, le plus joli film du 
grand Woody Allen. 

FEMMES D’AOJOORD’Hai 


intelligent, drôle, brillant, le meilleur 
Woody Allen depuis Annie Hall. 

HEl 


GQMEDIE 
ÉROTIQUE 
D UNE NUIT 
D’ÉTÉ 


WOODY ALLEN 
MJAFARROW 

J05E FERRER 
ULEHAGSTTY 
TONY ROBERTS 
MARY STQcNBURGEN 


* 3 HOtrz 3 ■ aicQn 


KROUJNS-CHARLESHJOFFE 

^n, l ;,HiÉ W |l. A«UhurEMbitl Fj ««« okritr 

,gOURF€ CORDON WILUS CHARLSH.JOFFE WOODY ALifisl 
ia* 

(Sn’GRËff’MJT'’ - -* «*t 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A_ 
v.o.) : Action Ecoles, 5* (325-7247). 
LES Ml DALMATIENS (A~ vX) : La 
Royale, 8* (265-8246). 

LES CHARIOTS DE FEU (A, v.o.) : 

U.G.C. MartCUf. 8* (2251845). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE VILLE 
(A., v.o.) : Studio Gît-te-Cœur, 6* (326- 
80-25). 

CINEMA PAS MORT MISTER GO- 
DARD (A. V.O.) : Vidéouone. 6* (325 
60-34). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A., va). Action Christine, 6* 
(3254746). 

UES CRIMINELS (A., v.o.) : A.-Bazin, 
13* (337-74-39). 

DELIVRANCE (A. v.f.) (•). Opéra 
Night.2* (296-62-56). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ va) (••) : 

Cinocbcs Saint-Germain. 6* (63510-82). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) -Ra- 
rrelagh, 16* (2856444). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A., v.o.) : 

Action Christine. 6* (3254746). 
L’EPOUVANTAIL (A^ va) (•) : Quin- 
tette, 5 (63579-38) ; Elysécs Lincoln, 8* 
(359-3514) ; Parnassiens. 14* (329- 
8511). 

L'EXORCISTE (A.. vX) (”) : Capri. 2* 
(508-11-69). 

Fellini ROMA (lt, VÆ.) : Champo. 5 
(354-51-60). 

LES FOURBERIES DE SCA PIN (Fr.). 
Templiers, 3* (27244-56) : J.-Cocteau, 
5* (3544 7-62). 

FRANKEftSTEIN JR. (A^ v.f.) : Opéra 
Night. 2 e (296-62-56). 

LE GUÉPARD (11, v.o.) : Ranelagh. 16* 
(2856444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, vX) : 

Palace Cnwt-Nwert. 15 (3744544). 
HELLZAPOPPIN (A_ va) : St- 
Ambroise. 1 1* (700-89-16). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A., v.f.) : Hanssmajm.9* (77047-55). 
J'AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Youg-, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (32648-18). 
JEREMIAH JOHNSON (A_ vX) : 

Opéra-Nighu 2* (296-5556). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A. v.o.). Stn- 
dio Logos, 5" (354-2642). 
LïSZTOMANIA (A., v.a). Palace Croiz- 
Nivrn, 15* (374-9544). 

LES M1SFTTS (A. va) : Action Ecoles, 
5* (3257247). 

LE MILLIARDAIRE (A., va) : Action 
Christine. 6* (3254746) ; Mao-Maboa, 
17* (380-24-81). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A-, v.a) : 
Saint-Germain Huchette, S* (633- 
6520). 

POPEYE (A., vX), Paris Loisirs Bowling. 
16* (60644-98). 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(A_ v.a) : Gaumont Halles, 1», (297- 
49-70); HanteTenine. 6* (63579-38); 
Ambassade, 8* (359-1948) ; Parnas- 
siens. 14* (329-851 1). VX : lmpériaL 2** 
(742-72-52) : CEcby-Pathc, 18* (522- 
4641). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

(A, vX) : Templiers. 3* (27244-56) . 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
v.o.) : Studio Contrescarpe, 5* (325 
78-37)- 

SHANGAI EXPRESS (A., v.a) : Action 
Ecoles 11,6* (3257247). 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A. v.a), 
Olympic Entrepôt, 14* (542-6742). 

THE ROSE (A., v.a) : Studio Médids. » 
(6352597). 

TO BE OR NOT TO BE (A. va) : Tem- 
ptiera, 3* (27244-56). 

LE TROUPEAU (Ture. v.a) : 14 Juillet 
Bastille. Il* (3455041). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A-, 
va; (*) : Stndio Cujas, 5 (354-89-22) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (542-67421. 
V.f. : Arcades. 2* (23539-36) ; Français. 
9* (770-3588). 

Z (Fr.) : Templiers, 3* (27244-56). 


ACTUELLEMENT 

HUMOUR NOIR 
RIRE JAUNE 





iJN'RLM DE MARC LOBET 

D'AP3î$ L~ !ÎOrv‘AN ‘HOTEL MÊ’JBLÊ 
DE THOMAS CT/VcN 

owr dctcvi-''‘Ox 


( Publicité! ' 

JUSQU’AUX? OCTOBRE 

« Vivre et résister » : aux 
maris fonctionnaires, aux films 
poux (comme les bêtes dans la 
tête), au c... mode d’expression, 
au suicide. 

Comprendre pour éviter : la 
métamorphose des deux Allema- 
gnes qui sera b nôtre et surtout 
rester actif! «avec M.D., I.S., 
G.B^ M.K. et vingt autres amis 
et personnalités vivantes on 
mortes » , an cinéma Jèan- 
Cocteau (5. rue d es Ecoles, 
Pari5-5*) dans - L’ÉTAT DE 
BONHEUR... PERMA- 
NENT le film de. Maria 
Koleva. DÉBAT APRES LA 
PROJECTION. (Renseign. : 

354-47-62). 
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Décès 

— Jacques et Joëlle Blanchard, 
Arlette et Gabriel Coron, 

Et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M"* Suzanne BLANCHARD, 
née Pinet, 

veuve du préfet Marcel Blanchard, 
survenu le 18 octobre 1982, Ame sa 
soixante-huitième année. 

Les obsèques ou eu lieu i Bussièrc- 
Poitevine dans P in limité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
2. rue du Stade-Buffalo, 

92120 Montrouge. 


- Le docteur vétérinaire Birago 
Diop. écrivain, ancien ambassadeur du 
Sénégal en Tunisie, 

Scs filles, M“ Renée Tancrèdc et 
Andrée Lalanne. 

Ses parents, alliés et amis, 
ont te regret de Taire part du décès à 
Dakar (Sénégal), le 6 octobre 1982. de 
M" Marie-Louise DIOP, 
née Pradere, 

Boite postale SOIS, 
Dakar-Fai» (Sénégal). 


- M“ Guilben Douady, son épouse. 

Laurence et Jean Dolivet, 

Adrien et Régine Douady, 
Clément-Noél et Dominique Douady, 
Jérôme et Françoise Douady, 
Véronique Gautheroo et Jean Touzot, 
ses enfants. 

Ses dix-sepi petiis-enfants. 

Amandine et Perceval, ses arrière- 
petito-enfants, 

M" Paul Dottin, 

M. et M”* Lucien Douady, 
ses frère et sœur, 

Ses neveux et nièces, petits-neveux, 
petites-nièces. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire pan de la perte 
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la 
personne du 

docteur Daniel DOUADY, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
membre de l'Académie nationale 
de médecine. 

directeur honoraire de la santé scolaire 
et universitaire 

au ministère de Féducation nationale, 
directeur honoraire 
et conseiller technique 
de la Fondation santé des Etudiants 
de France, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques 
et de l'ordre de la Santé publique, 
officier de l'ordre Polonia Restituia. 

décédé le 14 octobre 1982 à Tulle, à 
Fige de soixante-dix-huit ans. 

Selon sa volonté, les obsèques ont eu 
lieu dans l'intimité de la famille, suivies 
de l'inhumation, au cimetière de Tulle 
(Corr&ze). 

Cet avis lient Heu de faire-part. 
40, rue Rouelle, Paris (15*). 

[Né le 26 nptsmbre 1904 à Brest. Daniel 
Douady uvair frit sas étudae de médecsie à 
Paris avant da se spécialiser en phtisioiogie. en 
médecine sociale et en hygiène scolaire. Nommé 
en 1 933 directeur général de la santé scolaini.il 
avait, la même armée, fondé à Sann-Htaire-du- 
Touvet pris da Grenobie. le premier sanatorëen 
universitaire. En 1945. * avait créé le direction 
de 1a santé scolwa et inventaire au ministère 
de l’éducation national*. Daniel Douady a tona- 
tamps dirigé la Fondation santé du éoaSants 
de France. En 1962. il avait été 6k membre da 
r Académie nationale da médecine-] 


- Le conseil d'administration, le pré- 
sident, la direction générale et le person- 
nel de la Fondation santé des Etudiants 
de France ont la tristesse de faire part 
du décès du 

docteur Daniel DOUADY, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
membre de l'Académie nationale 
de médecine, 

directeur général honoraire 
de la Fondation santé 
des Etudiants de France 1 9351970, 
puis conseiller technique 
et administrateur 1 971-1 982, 
directeur honoraire 
et conseiller technique 
au ministère de Féducation nationale, 
président d’honneur 
de Fassociation d'entraide Vivre, 
président d'honneur du Comité national 
contre la tuberculose 
et les maladies respiratoires, 
vice-président de l'association 
FHygïène par l’exemple, 
administrateur 
de l’Association française 
des centres psychopédagogiques, 
conseiller technique 
de FAssociation internationale 
de l'hygiène et de médecine scolaires 
et universitaires, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques, 
commandeur 

de Fordre de la Santé publique, 
officier de Fordre Polonia Restituia, 
décédé le 14 octobre 1982 â Tulle, dans 
sa soixante-dix-neuvième année. 

Selon la volonté du défunt, ses obsè- 
ques ou eu lieu dans l'intimité fami- 
liale, le 18 octobre h Tulle, suivies d’une 
inhumation au cimetière de Tuile. 

Cest également en exécution de la 
volonté du défunt que l’annonce de son 
décès a été retardée. 


- M. Charles Goetz cl sa fille, 

M, et M? Jean-Nicolas Goetz et leurs 
enfants. 

M. et M“ Philippe Goetz et leurs 
enfants, 

M. cl M" André Cbarguéraud et 
leurs enfants, 

M. et M"* Alain Bienvenfle et leurs 
enfants, 

ses enfants ci petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Charles GOETZ, 
président honoraire 

du tribunal administratif de Paris, 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu le 18 octobre 1982 à Founex 
(Suisse), dans sa quatre-vingt-onzième 
année. 

Le service religieux aura lieu au tem- 
ple protestant de Brnmaih (Bas-Rhin) 
le vendredi 22 octobre 1 982, à 14 h 30. 


- Le Seigneur a daigné rappeler 
auprès de lui le 

docteur Gérard LE FLOCH 
dans sa soixante- neuvième aimée. . 

Les obsèques ont eu lieu dan* la plus 
stricte intimité, mardi 19 octobre, â 
15 heures, à la basilique Notre- 
Damc-dc- Bon-de-Se cours à Guingamp. 

Ni fleurs ni couronnes, des prières, 
des messes. 

De la part de : 

M** Le Floch, née GabrieUc Julienne, 
son épouse, 

M. et M®* Lolk Le Flocb-Prigeni et 
leurs enfants, Fanny et Vincent. 

Et de toute leur famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M™ Pierre Masque lier, 

M* Masquelier, 

M. et M* 1 * Christian Masquelier et 
leurs enfants, 

ont la douleur de Taire part du rappel à 
Dieu, le 1 3 octobre 1 932, de 

M. Pierre MASQUELIER, 
croix de guerre 1914-1918. 

L’inhumation a eu lieu Hami la stricte 
intimité à Sainte-Adresse. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le jeudi 21 octobre, à midi, en 
l’cgiisc Saint-Honoré d’Eylàu. 

Le prêsem avis tient lieu de faire- 
parL 

18, rue Spomîni, 75016 Paris. 

25, rue du Château, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


- M n Etienne Moeneclaey, 

M. et M» Denis Moeneclaey et leurs 

enfant^ 

Le professeur et M" Michel Rey. 
leurs enfants et petite-fille. 

M"* Pierre Moeneclaey, 

M. et M* Jacques Cresson et leurs 
enfants, 

M. Harold Camp ion, 

M. et M** Olivier Campion, 

M. et M n * François Tulasne- 
Moenedaey et leurs enfants, 

M 11 * Annick T ulasne-Moenedaey. 

Les familles Vignal, Deschodt et 
Delco urt, 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu; en son domicile, muni des sacre- 
ments de l’Eglise, de 

M. Etienne MOENECLAEY ~ 

inspecteur général des finances 
honoraire, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-1945, 
le lundi 18 octobre 1982. dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 

Son épouse, ses enfants, petits-enfants et 
arrière-petite-fille, sa belle-sœur, ses 
beaux-enfants, ses neveux et nièces, ses 
parents et alliés. 

Les obsèques auront lieu en l’église 
Saint-François-Xavier le jeudi 21 octo- 
bre, à 16 heures, suivies de l’inhuma- 
tion, dans Fintimité familiale. 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment à Cassai (Nord) suivie d'un vin 
d'honneur. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La famille s’excuse de ne pas rece- 
voir. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Ses amis sont invités à verser leurs 
dons à la Fondation pour la recherhc 
médicale. 

3, rue Philibert-Delorme, 

75017 Paris. 

7, avenue Albcrt-Bartholomc, 

75015 Paris. 

Chemin des Crêtes, 

63 1 30 Rayât. 

(Né le 14 février 1897, à Paris, M. Eùrra 
Moenadaay, inspoctair général d» finanças, a 
lait une partie de n carrière dans les cabinets 
ministériels, notamment comme chef adjoint du 
cabinet du président du cortsai de 1926 è 

1930. puis comme chef de cabinet du soue- 
secrétaire d'Etat i la présidence du conseil en 

1931. Directeur de la Monnaie, de 1934 à 
1946, il e été par la suite commissaire du gou- 
vernement auprès de rimmob tt fera Construction 
de Paris « da la SEFHCO. En 1963, 3 devint 
wee-fxésidant du Comité dos Inspecteurs géné- 
raux des finanças.] 

- M. et M** Louis Urrutia, profes- 
seur à l’ univers! lé de Pau, 

M. Jean-Pierre Urrutia et sa Fille. 

M. et M** Claude Urrutia, 

M. et M 9 * Javier Oroz et leu» 
enfants, 

oui la douleur de faire part du décès de 
M" Marie ORY, 
née Pnjet, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
gr&nd-mcre. survenu à Hendaye dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année. 


Les obsèques civiles suivies de l’inhu- 
mation ont eu lieu le vendredi 15 octo- 
bre 1982 à Hendaye (Pyrénées- 
Atlantiques) dans la plus strïcLc 
intimité. 

5, rue d’Aguerria, 

64700 Hendaye-IHage. 


- Cia ira. Voïd. 

M. Jean- Baptiste Paris, ancien profes- 
seur de la faculté de droit de Rennes, 
avocat honoraire, son époux, 

Scs enfants, petits-enfants, ses 
arrière- pe Lits-enfants, ses gendres. 

Les familles Didtapp. Calley, Gous- 
scau, Leva il la ni. Moi Lan t. Gilbert. 
Dupré, de Mon te non. Sirol. Darnault, 
parents cl alliés. 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Jean-Baptiste PARIS, 
née Renée Mottutt, 

rappelée à Dieu, munie des sacrements 
de l’Eglise, le 13 octobre 1982, à Mont- 
pellier, dans sa soixante-seizième annéa 
Les obsèques ont été célébrées dans 
Fintimité en Fcgltse de Void (Meuse), 
le 16 octobre 1982. 

66530 Claire. 

55190 Void. 


- Le baron et la baronne Louis 
Ascione, 

M“ Irène Ascione et son fils 
Emmanuel, 

ont la douleur de faire-part du décès 
brutal de 

M“* veuve Maurice PINSON, 
née Suzanne Roux, 

Ses obsèques ont été célébrées dans 
Fintimité, le 20 octobre 1982, en l'église 
paroissiale de Cbâteaurenand 7 1500. 
suivies de l’inhumation dans la sépulture 
de famille. 


- La Baronne Alain de Rothschild, 
M. et M“ Pierre Rosenberg. 

M. Eric de Rothschild, 

M. Robert de Rothschild, 

M 11 * Marie Angliviel de La 
Beaumelle, 

son épouse, ses enfants et sa petite-fille. 
M" Chauvin du Treuil, sa belle-mère, 
M** Benvenuti, ses enfants et petits- 
enfants. 

M 1 * Cécile de Rothschild, 

Le baron et la baronne Elie de 
Rothschild, 

leurs enfants et petits-enfants, 
ses frère, sœurs et belle-sœur, ses 
neveux, nièces, petits-neveux et petites- 
nièces. 

Et les membres de la famille, 
ont la douleur de faire part du décès du 

baron Alain de ROTHSCHILD, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
maire de Chantant, 
président du CR1F, 
président honoraire 
du Consistoire central 
israélite de France, 
président du CASIP, 
président de la Fondation Rothschild, 
président de l’école Lucien-de Hirsch, 
ancien président 
de la Compagnie du Nord, 

- ancien associé-gérant 
de de Rothschild Frères, 

survenu à New- York le 1 7 octobre 1982. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 

Un service religieux sera célébré à la 
grande synagogue, 44, rue de la Victoire 
le mardi 26 octobre 1982, à 17 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes 
\Le Monde du 20 octobre.] 


- M. et M“ Gilles Schaufelberger, 
M. et M" Philippe Schaufelberger, 
ses enfants, 

M. et M"* Laurent Schaufelberger. 
M. et M™ Pierre Boï. 

M. et M“ Robert Fabbri, 

Etienne, Jérôme, Bruno et Laure 
Schaufelberger, 
ses petits-enfants, 

M. et M"* Jean Schaufelberger. 
L’amiral Pierre Borot, 
ont to douleur de faire part du décès de 

M. William 

SCHAUFELBERGER, 
ingénieur civil des mines, 
chevalier de la Légïoa d'honneur, 

survenu à Paris, le 18 octobre 1982, 
dans sa quatre-vingt-unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 21 octobre, à 14 heures, en 
l’église Saint-François-Xavier, place du 
Président-Mi ibouard, Paris-7*. 

L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité à Saint-Tropez. 

Ni fleurs ni couronnes. 

47 bis, boulevard des Invalides, 

75007 Paris. 

2, rue Saint-Laurent, 

13002 Marseille. 


Messes anniversaires 

- Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 

Bernard de VALZ, 
président de la TRANSAFRIC, 
une messe sera célébrée en l’église 
Notre-Dame de l'Assomption. 88, rue de 
l'Assomption. Paris (160. le vendredi 
22 octobre, â 18 h 30. 



depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 


Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Atelwn et Bureaux : 

47, Passage dev Panoramas 

75002 PARIS 
Té?.: 236.94.48 'S08J&45 


^ iréne refrain 

^ Tu seras 

NABAB 

mon fils 

nouvelles éditions rupture 

diffusion alternative 
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Nouveau. Nikon FG : 
le''Prpgramme" 
qui progresse avec vous. 


P..., une petite lettre en majuscule 
sur le sélecteur de vitesse du nouveau 
Nikon FG. 

P, comme Programme, une petite 
lettre importante qui fait du FG un Nikon 
un peu différent des autres. 

P..., c’est la paix des photographes. 
Cest la possibilité de se libérer de la tech- 
nique pour se concentrer sur les images. 

Quand le FG est en position P, vous 
n'avez aucun réglage d'ouverture ou de 
vitesse à faire... Vous visez, vous mettez au 
point, vous déclenchez, c'est tout. Comme 
le ferait l’assistant d'un professionnel, le 
microprocesseur règle pour vous la combi- 
naison ouverture-vitesse optimale pour 
une exposition parfaite. Il fait plus, il affi- 
che la vitesse dans le viseur et peut même, 
en cas de nécessité, corriger sa program- 
mation après fermeture du diaphragme. 

Si vous êtes attiré par les perfor- 
mances des Reflex 24 x 36, mais retenu 
par leur complexité d'utilisation, la 
position Programme est une bénédiction 
pour vous. Ce serait une raison suffisante 
pour faire du Nikon FG votre appareil. 
Mais il y en a bien d’autres. 


munit 
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Tout d’abord, le caractère évolutif 
du Nikon FG. La simplicité de l’automa- 
tisme programmé va vous faire progresser 
rapidement, développer votre sens de 
l'image. Et demain votre créativité, votre 
imagination vont réclamer des armes plus 
personnelles. 

Nikon a donc prévu sur le FG 
d’autres modes d'exposition : automatique 
avec priorité à l'ouverture et information 
sur la vitesse, semi-auto à part entière 
avec contrôle permanent dans le viseur, 
ou manuel avec libre choix de l’ouverture 
et de la vitesse qui vous permettront 
d’accéder, comme les professionnels, à la 
maîtrise complète de la photographie. 

Une autre raison — et non la moin- 
dre — est que le FG est créé par Nikon. 

Depuis longtemps, Nikon équipe 
les plus grands professionnels dans tous 
les domaines de la photographie : repor- 
tage, illustration, sport, mode, publicité, ... 
Le FG récolte aujourd’hui les fruits de 
cette collaboration unique pour vous en 
faire bénéficier. 

C'est un boîtier tout de précision, 
de simplicité, de fiabilité. Protégé par un 
châssis en aluminium injecté. Truffé de 
sécurités: informations visuelles et 
acoustiques sur les risques de bougé et de 
sur ou sous-exposition, touche de compen- 
sation pour jouer avec les contre-jours. 

La majorité des appareils automa- 
tiques ne peuvent plus fonctionner sans 
piles : le FG, lui, est doté de positions 
mécaniques qui lui permettent encore 
d’opérer, même si vous êtes perdu dans 
la brousse. 
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Ay v y UV. 


Rare également, l'automatisme 
TTL au flash qui, par son analyse 
en temps réel, permet le même nombre 
d’ouvertures qu’en lumière dû jour. 

La synchronisation au flash . . 
s’effectue au 1-/90* de seconde réduisant 
ainsi le risque de bougé- Ceci est dû à ; 
l’obturateur métallique par ailleurs plus 
endurant que les rideaux textiles géné- \ 
râlement utilisés. 

-Depuis 1917, Nikon élargit et - 


enrichit sa vocation de chercheur et de 
fabricant d'optique dans toutes ses 
applications : télescopes astronomiques, 
microscopes, verres delunettes; opto- “ 
électronique; etc. 

. ... Lé Nikon FG vous donne accès 
à cette extraordinaire tradition en vous 
ouvrant les portes du Sy stème Nikon", 
(près de70 objectif s Nikkor et Nikon 
série E , lès.flashes et accessoires), Tunî- 
vers le plus riche et le plus performant 
de tqpte-Ia'phpt^raplue 24 x" 36 Reflex. 


Nikon FG équipé d’un objectif 50 mm f/1,8 série E et d’un moteur MD 14. 


Avec le FG comme avec tous les Nikon , vous entrez dans le système Nikon, un univers de perfection optique qui vous permet toutes les approches . 
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Pour obtenir une information complète sur les appareils, les objectifs et Vensemble des accessoires Nikon, il suffit dé vous renseigner auprès des'reûenàeurs Nikon ou d'écrire à Nikon, 

Maison Brandi Frères, 16 rue de la Cerisaie, 94227 Charenton Cedex. TêL 375. 97. 55 \ ; 
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L'EXPLOSION DE SILOS A GRAINS DE METZ 

Peu d'espoir de retrouver des survivants 


Un quatrième corps a été dégage, 
mardi 19 octobre, des décombres 
des silos à grains après l'explosion 
qui s'est produite hindi. Le bilan 

Aux Etats-Unis 

UNE PISTE DANS L'AFFAIRE 
DUTYLENOL 

Après la mort. à. Chicago, dans les 
premiers jours d’octobre, de sept 
personnes qui avaient absorbé- on ; 
médicament d’usage courant 1 aux 
Etats-Unis, le Tylenol, dans lequel 
avait été introduit du cyanure. (Je 
Monde du S octobre) , les policière 
semblent avoir déco u ver t : Ia< piste 
d’un suspect, qui pourrait être I*au- 
teur des empoisonnements. En effet, 
Théodore Wilson, âgé de trente-six 
ans, impliqué en 1978 dans , nne af- 
faire de meurtre, a été filmé, à son 
insu, dans les jours ayant immédia- 
tement précédé la mort des victimes, 
par Tune des caméras du réseau de 
surveillance interne d’un magasin à 
grande surface de Chicago.-.- 

Snr le document, qu’une .chaîne 
de télévision de Chicago a diffusé le 
lundi 1 8 octobre; on peut voir simul- 
tanément Tune des futures victimes 
du médicament contaminé en train 
d’en acheter un flacon et le suspect 
qui, d’une travée voisine, observe at- 
tentivement la scène. Selon les en- { 
quêteurs, Théodore Wilson serait, 
d’autre part, Fauteur présumé d’une 
lettre de chantage adressée, sitôt 
connus les premiers décès, au labo- 
ratoire qui fabrique le Tylenol, et 
dans laquelle il réclame le verse- 
ment de 1 million de dollars « pour 
faire cesser les empoisonnements ». 


PRESSE 


. provisoire de cette catastrophe s’ëta- 
bfit pour l’instant h quatre morts, un 
blessé grave et huit disparus. L’es- 
poir de .retrouver des survivants 
s'amenuisent- Apres des sondages de 
détection favorables, les sauveteurs 
dot travaillé pendant onze heures 
pour accéder a la . fosse des éléva- 
teurs d’un silo, mais aucun ouvrier 
ne s’y ' trouvait Les bruits captés 
provenaient sûrement de deux pi- 
geras qui rat été libérés dans la 
nuit. . . 

D’autre part, un incendie d’ori- 
gine criminelle a éclaté mardi 19 oc- 
tobre, vers 22 h 25 dans un silo de 
mai* de la société Lorca (Lorraine 
céréale 'approvisionnement) , située à 
proximité des lieux de la catastro- 
phe. Le sinistre a pu être rapide- 
ment circonscrit, mais plusieurs 
journaux locaux ont reçu des coups 
de téléphone anonymes provenant 
d’un mystérieux « mouvement de li- 
bération de la Lorraine ». - 


• Près de trois cents maisons ont 
été endommagées par une série de 
secousses telluriques qui ont frappé 
la province d’Ombrie (Italie), pen> 
dant ees dentiers jours. . Deux cents 
personnes sont sans abri, et on es- 
time, an ministère de l'intérieur ita- 
. lien,- que le montan t des dégfits 
s’élève à environ 3 milliards de lires. 
— (AFS.. Reuter.) 


• Collision sur la Seine. - Six 
bateaux ont été impliqués d»n< bbb 
collision sur la Seine, le 18 octobre, 
à la hauteur du pont de Bezràs 
(Val-d’Oise). Une péniche a coulé, 
mais ses deux occupants ont pu être 
sauvés. 


Au c Matin de Paris i 

LA NÉGOCIATION S'ENGAGE SUR LE « PLAN PERDRŒL » 


Les employés et journalistes du 
Matin de Paris, réunis mardi 19 oc- 
tobre pour examiner le « plan de res- 
tructuration» présenté la veille par 
le directeur, M. Claude -Pterdriel 
(le Monde du 20 octobre) - ont dé- 
cidé à la majorité de repousser ce 
plan •. Rappelons que ce plan se ca- 
ractérise par deux décisions essen- 
tielles : le lice n cie m ent collectif de 
dix-neuf personnes, dont six deTédi- 
tion du Matin du Nord (1) , et on 
blocage des salaires pendant un an. 

Refusant tout licenciement (sans 
s’opposer à de? départs volontaires) 
et le blocage des salaires (applica- 
tion des accords nationaux), ras- 
semblée générale — pour appuyer 
ses délégués syndicaux — a décidé 
un arrêt de travail immédiat A l’is- 


• Mme Evelyne- Jean Baylet. P.- 
D. G. de La Dépêche du midi, vient 
d’être nommée président du Grou- 
pement des grands régionaux 
(G.G.R.), dont die était vice- 
président. Elle remplace, à ce poste, 
M. Jean-Jacques Kielholz. P.-D. G. 
des Dernières nouvelles d’Alsace. 
président du Syndicat des quoti- 
diens régionaux (S.Q.R.), qui est 
aussi devenu, en août dernier, prési- 
dent de rUnion syndicale de la 
presse quotidienne régionale 
(U.S.P.Q.R.), organisme regrou- 
pant le (S.Q.R.) et le Syndicat na- 
tional de là presse qu otid i e nne régio- 
nale (S.NJP.Q.R.). . 

• M. Noél Copin. ancien rédac- 
teur en cbef à Antenne 2 chargé du 
secteur politique, devenu récem- 
ment rédacteur en chef an journal là 
Croix, vient d’être nommé conseiller 
de l’infonnatios et éditorialiste, poli- 
tjqueàTFl-' 

• M.- Michel Langlois 'vient de 

prendre la direction de iâ Liberté du 
Morbikanvux côtes de M-'Maurice 
CbenaiHer, annonce la direction gé- 
nérale du groupe Hersant. _• 

[ Né en 1925 dans l'Eure. M. Lan- 
glois dcbntc en 1946- à la. -Liberté- de 
Seine-et-Mame qu’il quitte ■ en -1962. 
pour le Parisien libéré, où Q devient se- - 
créa ire général. Entré dans .le groupe 
Hersant en 1976. 3 est nr peste succes- 
srvexnent â Paris-Normandie, puis à 
r Action républicaine, en 1980, comme, 
rédacteur en chef.) ' . 


sue d’une rencontre avec les syndi- 
cats, MM. Claude Pcrdriel et 6er- 
nard Villeneuve, administrateur 
général, ont annoncé un moratoire 
con c e r na nt le- plan de restructura- 
tion et ont accepté d’engager des né- 
gociations qui commencent ce mer- 
credi matin 20 octobre. 


(1) Quatre licenciements de jour- 
nalistes ont été annoncés, dont celui du 
responsable de la rédaction, M. Guy 
Durienxl Un autre journaliste, attaché à 
l'£diiion du Nord w»h travaillant à 
Paris, serait licencié ainsi qu’une secré- 
taire à Lille. U restera donc quatre per- 
sonnes 2 Lille pour assurer la confection 
du supplément hebdomadaire culturel 
Kiosque. 


m M. André Audinot. P.-D.G. du 
Figaro et député (non inscrit) de la 
Somme, a été reçu jeudi 14 octobre 
par M. Roger Frcy, président dn 
Conseil constitutionnel. M.. Audinot 
lui a remis le dossier de sa défense, 
où ïl conteste notamment la légalité, 
•face à la loi constitutionnelle % 
de son inculpation (dans l’affaire 
Hersant) en dehors d’une session 
parlementaire. 


Village intime», 
enfants heureux^, ski-roi ! 

Avec un investissement réduit, devenez 
muftipropriétaire à Belle Plagne : 

Village intime , architecture chalet, façades de bois, 
toits de pierre, circulation automobile souterraine. 

Enfants heureux. Jardin des Neiges, garderie, 
cours spéciaux pour les tout-petits, Tes futurs 
champions et les cracks. 

Ski-roi dans l’un des plus beaux domaines skiables 
d'Europe : 1™ station française par le nombre 
des remontées mécaniques-, glaciers équipés 
(3250 m) pour ski hiver et 6té_ sécurité exemplaire» 
en hiver, itinéraire 15 km.sur 2000 m de dénivelée 
pour toutes les formes de ski... ski hors piste privilégié. 




• Multipropriété* • Copropriété traditionnelle 
• Placement financier. 
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Pour en savoir plus 

VeuiHaz m’envoyer sans engagement de me part une documentation gratuite sur : 

□ un achat an multipropriété. □ un placement financier. 

□ un achat an copropriété, □ un séjour cet hiver. 

Nom 

Prénom 


Coda posta! 

va le 

* Société d'attribution A temps partagé 



électronique 



s* 


Parce que 
vous avez le droit 
de quitter votre domicile 
* ’ en toute tranquilité d’esprit; 
Paris- Alarm vous propose sa gamme 
d’appareils de haute protection électroni- 
que, d’utilisation simple et efficace. Pour 
une protection par contacts d’ouverture et 
radar infrarouge commandés par une cen- 
trale, deux sirènes (1 extérieure - 1 inté- 
rieure), comptez environ 7 000 F TTC posé 
pour cinq issues - Pose Paris - Grande Ban- 
lieue. Devis gratuit. 

GARANTIE : 2 ans pièce et main d’œuvre. 

CREDIT GRATUIT : 4 versements 


Ste PARIS-ALARM.141,rue de la Croix Nivert 
.75015 PARIS - Tel. 530.05.47 


i- TOUSSAINT -| 

|£s 5 jours 
math,phys 

I révision intensive - 4* à terminerai 

SOS-MATH 

1 Etablissement cTEnseignemem Privé! 
I X nw de Monceau - 56161.24 I 
Métras : Excita ou St-PhSpp* mi 


Ut cours par corroapondanoa. laa 
cmrabranx. conMraacaa «t Mamana 
da formation è PARS dsr 

ÉCOLE DE 

PSYCDO-GRAPHOLOGIE 


ORGANISME PRIVÉ IXBMBSMBBfr 
A INSTANCE FONDÉ BU 1863 
ré# par h loi da 12-7-1971 ' 

Voua pamiattamda découvrir 
Isa acMacaa humains at la flrapMogia 


•/: ; •' f-j.: '■ h-' V- ” v.S Ç 


' - A ÂZkï F & • • - - 


Pripar. à la profoaaion da graphofogoa 
Convanoona da formation pa on w a nt a . 
fa acripti ona raçu— muta r anoôa 
Oocmaanradau gratuits 
L-M.CHAMBLY 
12. tifla Saint-Pierre, fi. 3 
94220 CHARENTON 
TR: 376-72-0 L 




Dans son numéro du 24 octobre 


Une mort si douce 

Contre l'euthanasie, 
contre l'acharnement thérapeutique, 
contre l'abandon surtout, 
des médecins et des infirmières 
tentent d'aider malades 
et vieillards a s'eteindre... heureux. 

Enquête de Christiane Grolier. 


Vous trouverez le* juiuradios et ha ut- parieurs Blaupunki ponoui nu vuu» umv cet triiUnue. 


Voici deux appareil» de pointe signe» Blaupunki. Le 
Turoii[o5QR32:!e»o!idaii»!ùuiesaspleiuieur grfceû 
là précision du quartz et de l’élearonique. 

LeNrwYorkSQR82: au sommet duconlurx sonore. 
Un rendement tnaxiinal grâce à un lecteur de cassette» 
aux performances étonnantes. 

A pleine puissanceuu en écoute intime, les appareils 
Blaupunki nous emmènent i la pointe du son. Sans 
distorsions. Avec des graves rigoureux et plein», de 
vrais aigus transparents et clairs. 

Avec Blaupunki. vivez une expérience fascinante. 
Vivez le son. 


Blaupnnkt. La présence du futur: 


i imeitn SUR L * de BLiuputiêl . . \u»r,l a »t nlfiilaeur PIL 
Kîhrrthe üuhendlkjw Ja UttlMU. IJ pTfuitXtiun». tni-erstun 
dutoniiiti</iu Jn an ' tii Utfilnn'Ut. jutur fient - . Uuttn *. 4 ' 
Itcil/i unit- 

Xnt 1 1 itk SQR S'il lit • Bld upuiJtl • m tur,i u n ’itfvlui'urPIJ. 
rtilifTihi automatique Je» JS prexiit lions. tèU- de 

lecture. Seruhal. ne, tram aul-nnalitjue du sens de tièflemml 
, iiiit-iriierit- . Dolby ", 4 ’*■ i * Mu/b iitnts 

IfrJfa ■ est lu murtfuf dtpjict de» livlin lab» itu. 


m BLAUPUNKT 

groupe BOSCH 


NOUVEAU DROUOT-9, RUE DROUOT - 75009 PARIS 

VENTE SUR ORDONNANCE de Monsieur le Président du Tribunal de Coxmnerce 
à 1* requête de ta banque S.N-V.B- et de P American Express Int- Bank Co 

TRES NOMBREUX TAPIS D’ORIENT 

ftr le Ministère de Me Hervé CHAYETTE - Commissaire Prisera 
10, rue Rosaini - 75009 Paris - TéL 770.3&89 - 246.89.29 

Rxpots : MM. Doimnique et Pierre CHEVALIER - TéL : 788.41.41 

Frais légaux- 8,73 % TVA incluse 


Calendrier des ventes 
SAMEDI J 6 OCTOBRE 

exposition le matin de b vente 

LUNDI 18 OCTOBRE 
MARDI 19 OCTOBRE 
MERCREDI 29 OCTOBRE 
JEUDI 21 OCTOBRE 
VENDREDI 22 OCTOBRE 
SAMEDI 23 OCTOBRE 


Salie N° 15 à 14 B 30 


Salle N° 
Salle N* 
Salie N o 

Salle N c 
Salle N* 
Salle N p 


14 à 14 H 

15 à 14 H 

14 à 14 H 

15 à 14 H 

14 à 14 H 

15 à 14 H 


Expositions Publiques h veille des ventes dans b salle ou eOes auront Beu 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


— MODE ; 

Au printemps prochain 

Ajustée et provocante comme les toilettes qu'affection- 
na it Marflyn Monroe. la silhouette de printemps an prêt- 
à-porter moule le buste et (es hanches, tes proportions s'équi- 
librant grâce aux épaules doucement gonflées comme tes 
manches avec un effet de taille fine sur une Jupe droite ou 
gonflée, è l'ourlet en cache-genoux. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE20.1Q.1982 A O h OM.T. 


Les créateurs parisiens, cane 
année, jouent la carte du rétro 
tannées 60». mais pensent 
aussi aux loisirs, à la mode du 
temps libre. 

Fini le pantalon long ; vive le 
pantacourt, tube aux mollets 
mais la robe se révèle la grande 
vedette de la saison : moulant 
les tonnes dans les innombrables 
jerseys, tricots et mailles, no- 
tamment chez Popy Moreni et 
Dorothée Bis. B le est, aussi, 
droite en Un noir ; forme housse 
en tissa uni et imprimé è décol- 
leté important, en cœur ou le 
coupé en bateau dénudant les 
épaules ou à bretelles pour mon- 
trer les dos bronzés. La robe- 
chemisier, qui tait toujours ('una- 
nimité, seyante et facile è porter, 
s'orne pour le printemps de 
grands cols, de manches travail- 
lées, de taille marquée avec une 
jupe froncée plutôt que pitssee. 

Les manteaux de lin, de co- 
ton, de mélanges laqués ou mats 
sont taillés au carré sur des 
bouts de jupe en contraste. 

Les tailleurs perdent de leur ri- 
gueur par le raccourci des vestes, 
dont l'ourlet navigue entre la 
taille et la pointe des hanches. 
L'autre tendance importante 
qu'on voit partout, notamment 
chez Chantal Thomass. est une 
longueur qui frôle (es cuisses. 

Accentuant le côté artistique 
de la mode de printemps, où do- 
minent le noir, le blanc et le gris, 
les imprimés reprennent des 
thèmes chers à KJee, Mondrian, 
Vasareiy, Picasso et Matisae. 
Yves Saint-Laurent enchante 
avec les fleurs de Gauguin, multi- 
colores sur fonds noir, sur des 
robes à bretelles, droites, vagues 
ou ceinturées à manches ballon 
aux coudes, et longues, en soie 
fluide pour le soir. Emmanuel Un- 


garo, pour sa part, préfère les 
pastels doux pour ses robes è 
taille basse, veste décentrée et 
robes-chemises fleuries è vo- 
lants. 

Lagerfeld 
en tête d'affiche 

Mais cas prétentions de prin- 
temps donnent la tête d'affiche à 
Karl Lagerfeld, le génial créateur 
hambourgeois, parisien de- 
puis 1954. Il réussit une superbe 
collection chez Chtoé. raffinée et 
créative à souhait tout en instal- 
lant une écurie de jeunes sty- 
listes chez Chanel, avant d'ap- 
porter son 4 orientation 
artistique » en haute couture, rue 
Cambon. Et Karl inventa le vête- 
ment de la saison : la gaine amo- 
vible, qui se plaque en ceinture, 
de l'estomac aux hanches, à 
panne aux de tissus ou de cuir 
plus ou moins élaborés, reliés par 
de grandes bandes élastiques 
noires, à fermeture à glissière 
dans le dos. Réalisée avec hu- 
mour, elle affine le profil et re- 
nouvelle les proportions de n'im- 
porte quel ensemble. La thème 
du corselet inspira aussi les pa- 
noplies de clown de Claude Mon- 
tana. 

C’est une gageure que de vou- 
loir rénover le style Chanel. 
Hervé Léger et Eva Campocasso 
s’en donnent à coeur joie, comme 
des adolescents ayant découvert 
au grenier les malles ds grand- 
mère. Le résultat est un pastiche, 
très jeune et charmant surtout 
pour le jour, surgansé. porté avec 
des masses de bijoux, de perles, 
d’accessoires et de délicieux cha- 
peaux. 

NATHALIE MONT- SERVAN. 


(Croquis de MÆRCQ. ) 

CHANEL «3 : Le taütarr rose borerd snrgsnsé de marine, A reste 
doucem e nt épaulée et raccourcie, Moose de soie rose à pEs, jupe porte- 
feuille dans le dos. Porté avec an canotier assorti perché sur le faaot de la 
tête, aae coDerette de pertes tt tks gants Mânes, im grei bracelet transpa- 
rent eoateuast des motif» dorés et noe cejstore double chaîne. 


LAGERFELD CHEZ CHANEL. - Le 
créateur Karl Lagerfeld entrera, è 
partir de janvier 1983, chez Cha- 
nel haute couture, où il aura la cof- 


EXPOSITION 

ARTISTES JAPONAIS A L'ES- 
PACE PIERRE-CARDIN. - Sous 
la patronage de l’ambassade du 
Japon se tient, jusqu'au 30 octo- 
bre. de 11 heures è 19 heures, 
sauf dimanche, 1-3. avenue Ga- 
briel à Paris, à l'Espace Pierre- 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés 2 u Journal qffidel du 
20 octobre 1982: 

UNE LOI 

• Relative aux retenues pour 
absence de service fait par les person- 
nels de l'Etat, des collectivités locales et 
des services publics. 

DÉS DÉCRETS 

• Fixant pour 1982 le taux d'intérêt 
h servir par la Caisse des dépôts et 
consignations aux Caisses d'épargne sur 





PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 22 OCTOBRE 
. « L’égÜsc ‘ • Saim-Tbonœs-d’Aqtûn », 

15 heures, Hënat Fèglàe. place Saint'. 
Thoaiâs-d’AqnHi, M- Bouquet des 






Evolution probable dtn temps «sa France 
entre le mercredi 20 octobre à 
0 heure et le jeadi 21 octobre i ad- 
mit-. 

La France^ reste sous l’influence de 
hautes valeurs de pression, comprises 
entre deux centres de basses valeurs, % 
l’un sur l'Islande, l'autre sur l'Algérie ; 
le premier va se déplacer vers le sud, le 
second vers le nord, de telle sorte que 
deux zones de mauvais temps liées aux 
dépressions vont jeudi aborder notre 
pays, d'une part par ie nord-ouest, d’au- 
tre part par le sud, et vont tendre à se 
rapprocher et s'étendre i tonte la 
France vendredi 

Jaatt. le matin, de la Bretagne à la 
Normandie et aux Flandres, le ciel sera 
couvert avec des pluies; les tempéra- 
tures seront de l'ordre de 9 à 10 degrés. 
Cette zone de mauvais temps va se diri- 
ger vers le sud et gagner le soir la Ven- 
dée. la Touraine et la région parisienne ; 
les températures s'élèveront au mieux à 
14-15 degrés ; les vents d'ouest- 
sud-ouest seront assez farts sur les côtes, 
modérés Ain» les terres. Sur les régions 
méditerranéennes le ciel peo nuageux è 
n uag eux le matin, se couvrira, en cours 
de journée, et (tes orages et pluies affec- 
teront r après-midi 1e Roussillon, puis le 
Languedoc et les Bouches-du-Rhône. 
Les t e m p ératures, de 13 i 15 degrés au 
lever du jour, atteindront les 20 à 22 de- 
grés SU pu|timnin ; vertu de sud i sud- 
est modérés. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, te-20 oc- 
tobre, à 7 heures, de I 022.9 millibars, 
soit 767,2 nriUbnètre» de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 19 octobre ; te second, 
le minimum de la Diiù du 19 bd 20 octo- 
bre)* : Ajaccio, 24 et 11 degrés; Biar- 
ritz, 16 et 9; Bordeaux, 17 et 7 ; 
Bourges. 17 et 5 ; Brest, 14 et 12 ; Caen. 
i5 et 8 ; Cherbourg, 14 _ et II ; 
Clermont-Ferrand, 16 et 7; Dijon, 17 et 
5 ; Grenoble, 19 et 12 ; Lille, 16 et 9: 
Lyon, 14 et 8 ; Mareefllo-Mangnane, 21 
et 12 ; Nancy. I8et4; Nantes, 16ct5; 

MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N a 3 302 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 


PRÉVISIONS POUR LE 21 OCTOBRE A O HEURE (G.M.TJ 



laboration de Colette Medet et de 
Paquito Sala comme premiers 
d’atelier. 


Cardin, organisé par le MAC (Ni- 
honjinkai Artistes Club] 
groupement des artistes japonais 
résidant en Franco. Soixante-seize 
exposants partictpem à cette ma- 
nifestation. 


tes fonds provenant des comptes de 
dépôts; 

• Relatif ù la taxe parafiscale per- 
çue sur les céréales au profit du Foods 
national de développement agricole ; 

• Fixant le régime financier des 
céréales pour la campagne 1982*1 983 ; 

• Relatif as calcul de l’indice natio- 
nal pris en compte pour la révision des 
loyers des castrats de location en appli- 
cation de l'article 58 de la loi du 22 juin 
1982 relative aux droits et obligations 
des locataires et des bailleuis. 


HORIZONTALEMENT 
I. Oh les faisans sont souvent pris 
en fourchette entre deux coups de 
fusil. - n. Attila avait considérable- 
ment réduit ses moyens d’existence. 
Incantation bacchique. — 
III. Chauffer un pieu ou êcbauffer 
un chrétien. - IV. Toujours ie pre- 
mier à être à la page. Nœud bour- 
guignon. — V. Très loin de tout. 
Manifestation d’affection donnée à 
l'homme par le chien. - VI. Divi- 
nité. Marché couvert. - VII. Son 
âme sensible le fait souvent. sanglo- 
ter. — VIII. Brosses ou habits, mais 
non brosses i habit. Point d'approvi- 
sionnement de prêt-à-porter pour 
personnes très démunies. — 
DC Robe de chanvre. - X. Des mil- 
lénaires pour Elie de Beaumont. On 
y vit la condamnation d'un Innocent 



Nice-Cflte d’Azmy 21 et 14; Paris- 
Le Bourget, 17 et 4; Pan, 15 et 6; Péri 
pïgùan. 15 et 14; Rennes, 16 et 8; 
Strasbourg. 16 et S ; Tours, 17 et 3 ; 
Toulouse, 14 et 12 ; Pointe-à-Pitre, 30 
et 24. 

Températures retevéds à l'étranger : 
Alger, 19 et 14 degrés ; Amsterdam, 14 
et 11 ; Athènes, 23 et l4}Beriin. 10 et 
8 ; Bonn, 17 et 6 ; Bruxelles, 15 et9 ; Le 
Caire, 29 et 20 ; Des Canaries, 23 et 20 ; 
Copenhague, Il et 9; Dakar, 31 et 25; 
JDjert», 29 et 23 : Genève, 16 et 10 ; Jé- 
rusalem. 23 et 13 ; Lisbonne, 19 et 11 ; 
Londres, 15 et 13 ; Luxembourg. 14 et 
4 ; Madrid, 14 et 11 ; MoaxnL- 3 et 
- 6 ; Nairobi, 23 et 13 ; Palma- 
de-Majonsoe- 22 et 19 : Rome, 24 et -12 ; 
Stockholm, 4 et 4; Tozeur. 28 et 22; 
Ttmi&,29et21. 

(Document établi 
avec U support technique spécial ' 
de la Météorologie nationale. ) 


- XI. Préposition. Sans dessus ni 
dessous. L’as du casino. 

VERTICALEMENT 
1. Ce n'est pas à travers les len- 
tilles qu'il parviendra à atteindre les 
étoiles. - 2. Première miss Univers. 
Base de départ de certains raids 
aériens. - 3. Elément d'une acadé- 
mie. Qui 'Occupent une position 
supérieure dans le domaine de la 
bassesse. - 4. Capitaux et. par 
conséquent, non .dépourvus d'intérêt. 

- 5. Répété eu. toute légitimité. 
Strip-teaseuse très parfumée. - 
6. Le « gros » de la troupe* 
Contracté. — 7. Fruit de la côte lié 
au souvenir d’une pomme. Dont les 
foyers sont rejetés i l'infîni. - 

8. Germe ou racine. Participe .passé. 

- 9. Personnel. Epithète peu réjouis- 
sante pour ce qui suit. Peut être, à la 
fois, gagné et perdu. 

Solution du problème sC 3 301 

Horizontalement 

I. Appétit - IL Poulet Or. — 
III. Puce. Este. — IV. Epier. Cam. 

- V. Née. O.P.A. - VL Dérouille. 

- VIL Utopie. - VU1. Crétin. 

IX. Eu. Rêches. — X. Stère. RL — 
XI. Fées. Rues.. 

Verticalement 

J. Appendice. - 2. Poupée. Ru set 

- 3. Potier. Te. - 4 Elét. Optra. 

- 5. Te. Rentier. - 6. Ite. Pioneer. 

- -7. Scalp. — 8. Ota. Liséré. — . 

9. Trempée! Sas. 

GUYBROUTY. 


- LA MAISON — 

Nouveaux 

Le lit est l'élément domi- 
nant d'une chambre ; te dé- 
cor de sa surface a, de.ee 
fait, une grande i m p o r tance 
pour créer l’ambiance de la 
pièce. 

Dans sa boutfoi» ÜWhg-roôm, 
située l'angle' du boulevard 
RaspaS et de la me de Vàrsme. 
Catherine Toufenmnde présente 
la collection artisanale 
Toulememonde-Socftart. Ce sont 
des tapis dûmes et des couvra- 
nts, tissés à la main en Inde, 
dans des couleurs et des destins 
élaborés per Catherine et des 
dessinateurs indiens. Tous las 
dessus de Kt se font en. deux di- 
mensions : 175 X 250 cm et 
225 X 250 cm. Pour un jeté de 

- lit, les «motos* sont an coton à 
léger relief, dans des tons natu- 
rels ou en six coloris unis <145 et 
NKWrancsK 

Dans' la gamme des mate- 
lassés, épais et légers, les des- 
sms, très colorés, sont entre- 
lacés ou se détachent sur foatf 
blanc ; d'autres impressions sont 
des reproductions de motifs tan- 
triques <750 F et 930F, avec 
housses d'oreillers). 

Autre production mdiennê, les 
tissus de coton de. Maffias. Quit- 
tant sa petite boutique de le rue ; 
Monge. Madura vient de s'instal- 
ler rue de' Rennes, dans un vaste 
magnai à la devanture peinte en 
violet. Les tissés^- présentés en' . 
panneaux de 180 X- 285 «m oïi 
225 X265 cro, , peuvent aussi 
bien recouvrir un Jf qu'un paît de- 
mur ou habfiter un* fenfitra. 

Des motifs géométriques, ali- 
gnés en tenges rayures, et de 
grands carreaux, génrp madras, 
sont imprimés dans un camsâeu ‘ 
des cotiaurs du, style Madura : 
rose, mauve, bleu, prune et violet 
<117 F et 14Î Ffc' Mêmes, prix 
pour.de nouveaux panneaux, très 
figuratifs, -• représentant 1 une. 
troupe d'éléphants dans une vé- 
gétation hooiriâritei Dé- vrais jetés 
de fit, avec frangés aux deux ex- 
trémités, ont uri tissage rie 
rayures jriégufières, éh ton uni ' 
rose, bleu; prune?. Violet ou- gris 
U41 F et. -176 Q, 1 Des ’afôtè- 
loppes de cousétes-sorit réalisées' 
dans tous tes tissus desr pan- 
neaux. . 


Tbomas-d’Aqirin, M- Bouquet des 
Chaux. • 

«Ls Défense», 15 heures,' bail du 
RJEJL, devant le tabac, M*QswaW. . 

-* ts Renaissance». 15 heures, tmuée 
du Loutre, Porté Deaoo. M 0 * Saint- 
Girons. • 

«La Conciergerie », 15 heures, 
1, quai de l'Horloge, M« ZUjovie 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques) , 

- Saint-S ulpice », 11 heures, devant 
l'église, M. Bouchard. ... 

- J.-B Oudty », 14 b 30, Grand Pa- 

lais. M“ Cancri. 

«Palais de justice», 15 heures, njftro 
Ciré. M-Czamy. 

« Hôtel de la Monnaie», 15 beorea. 

1 1* quai Conti, P.-V- Jastet 

« Autour de Saiot-Mariîn-des- 
Champs». 14 h 30. métro Temple 
(Paris pjooresqoeèt insoSte). 

«. Mystère des Templiers », 
15 heures, 195. rue du Temple (Paris et 
soa histoire). 

« Le Marais ». 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

CONFÉRENCES — 

20 h 15, libérée Reporter *. -Le re- 
tour du Marie » (Loge unie des' Th£o- 
sophes) (eutrfeUbrc). 

- ' 20 b 30. 39, roc Frédéric-Lemaître, 
A. et D. Mcarois-Givaodan_: ; « Témoi- 
gnages sur les territoires d’aprésvie» 
(Centre GRACE). 

EN MÉMOIRE DE PAIR. BEL- 
MONDO. - Uno pteque commé- 
morative, i ta mémoire du sta- 
... tua ire Paul Belmondo, sera 
apposée sur la façade de Ftmmeu- 
ble,. ‘ 4. ' rue Victor- 

Contidérent <14*1, avec cette ina-, 
crlption t t Paul Belmondo 
(1898-1982), statuaire, membre 
de l'Institut, habita cette maison 
de 1938 à sa mort » 


couvre-lits 

Quelques mètres plus km, ce 
sont des ctwvre-Bts d’un style 
totalement différent que Fran- 
çoise Raimbaut propose dans sa 
boutique Ttd radon. Ces créa- 
tions de Pkjm'Art font resurgir la 
technique du sertissage des mo- 
tifs ï r antienne Sur des tissus de 
-haute quàfité. Dans carte ooBeo- 
tion luxueuse, les- couvre-6ts. 
dodus commentes édredons,, ont 
trois tailles : 180 X 260 cm. 
240X260 cm et 280X260 cm } 

. 3s peuvent aussi être exécutés 
sur mesure. ■ ■ 7 

Le .modèle « Esther.» est en 
coton gris, mpt et brûlant, à des- 
sins 1930 ton sur ton (3 520 F 
en taille moyenne). « Vaguas » 
est en soie avec.des fignes ondu- 
lées, tracées en fil or et argent et 
soufignéea de .piqûres, 7 260 F. 
Pour € Semis ». te sertissage fait 
ressortir les' grosses fleura bro- 
dées or sor uh tissu de soie 


"y) 



1 fi f 


gifti 2 


V 

•jYi 

? fi 1 


AGENCE FRANÇAISE 


Vestur est une firme rta&eme 
dont te magasin pilots est ins- 
tallé rus Bonaparte. Tout ce qui 
qonceme te décor do la chambre 
y est réura: couvrerirts, draps, 
coussins.et tissu au mètre pour 
rideaux et. tenture murale- Les 
couvre-lits,: matelassés^ sont dé- 
corés de motifs indus dans de 
grands, carrés;- leurs . cfirnentions 
sont de .-.170X250 cm, 
230X250 cni et 260X250cm. .. 
- Nouveautés de cet automne, 
«■Bosco a est îm.imprimé dtam- 
pStrà en coton è dominante bleu, 

; vert, turquoise où or (1 870 F 
' ppur un grand lit) ; pour « Régi- - 
'méritai » <2 560 F) les hnpres- 
sions-sont de toriafit» bordeaux 
ét bkéu 'iràrnie. Sur te tissu de 
sote à fond quadrillé d’< Éven- 
ta» » (2550F). ressortent de 
.larges motifs, àrcuÿure&\ bico- 
lore®. en deux tons de bleu, bor- 
deaux et gris ou Wbu ciel et or. 

JANY AÏAMUME. 

.★ Uvmg^room.- 29, bbofawwd 
Raspail, 75OO7 0aris- . 

★ Madura, E6^TÙe de Reames & 
R uû i rif Bordea ^^<^anq pt-Fd. 

7S9KParb. . 

* Vestor.. 40, me Bonaparte, ' • 
75006 Paris. > 


... LE SALON DU MOBILIER 

Dit i* octobre AU f nevcœtare 
, aura Beu, 4 tà porté de Versailles 
• à Paris; le Selon du mobilier et de 
; la déecndiôiL plus connu sons le 
_ nom du - Monde de:la^niaisoa ». 

À tarife TZtaQifestatHXQ. ouverte 
v.ap_ p^Bci Scront piéaentér des 
cfe tous les styies, des cui- 
^ -siDéSiTctes ta pis et des luminaires. 
■Outre cette exposition-vente, dif- 
RErents poSrts (Talriinatioû "per- 
mettront de s'informer sur Je 
" choix d'un tissé, ies soins à donner 
..mix plantés «Fajjpartement ou tes 
recettes de cmane tfautomiie. 

* Parc des exporitionv de 
VeraaBtes <btt&acnt f). Ton tes 
itius, de 10 beanesÀ 19 butes ries 

22, 26 ét 29 . octobre, jnaqu'à 22 
.bèares.Eatréer]7F. 
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OFFRES D'EMPLOI - 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ■'.■.■ 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM, CAPITAUX 


ittqar ~ LitjmTT.C. 
71,00 63,50 


140.00 164,64 


OFFRES D’EMPLOIS 
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annonce* cintra* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADRÉES Umm/eoL ' If mlttL TJC 

OFFRES D'EMPLOI 40,00 47,04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 31,00 36,45 

AUTOMOBILES 31.00 36,45 

AGENDA 3l‘oo 36.45 

” Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D’EMPLOIS 


Collaborateur administratif 


Vous avez une formation universitaire en droit du niveau DÆ.U.G. ou un B.T.S. de gestion. 

Vous bénéficiez; si; possible; d'une expé ri en ce de 3 à 5 ans acquise en secteur public ou 
industriel et comnMHrckil/ ' 

Vous maîtrisez parfaitement l'expression écrite. 

Nous vous. proposons de devenir notre collaborateur administratif au sein S 

è - du service chargé dii. contrôlé, des dépenses de l'établissement et de la liqui- S 
. .dation des. marchés. «.ARIANE » passés avec les industriels. Ç 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions au ^ 

Service du Personnel du C.N.E.S.-1 29, rue de l'Université - 75007 PARIS. 

QQQB CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


GROUPE AL5THOM ATLANTIQUE 
42.000 personnes - 16 milliards de C.A. 


recherche pour l'étude et le développement de ses activités de diversification 
de biens d'équipement industriel (en particulier robotique, matériaux nouveaux 
aux urbaines agricoles industrielles}., 


CADRES MARKETING 


Ayant une première expérience de Marketing Industriel. 

Une bonne connaissance de l'anglais et de l'allemand est demandée. 

Les postes considérés offrent des possibilités de développement et de promotion dans les différentes 
branches du Groupe. . 


Adresser CV et prétentions au Service du Personnel - Relations Sociales ■ ALSTHOM ATLANTIQUE 
38, avenue Kléber- 757PS PARIS CEDEX 16. 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


180u000F+ 

Les Magasins jRéliniS, recherchent : 


de leur grand magasin de Béthune 

Vous avez de solides connaissances en gestion commerciale; 

Vous avez déjà une expérience de la distribution (Grands Maga- 
sins ou Hyper) en tant que chef de rayon, chef de département 
ou chef de groupe; 

Vous avez envie d'y progresser au plus haut niveau : 

Notre société vous donnera alors l'opportunité de conduire une 
expérience passionnante à Béthune. et des possibilités d'évolution de 
carrière intéressantes. 

Ecrivez à Claire KOMISAROW, qui traitera confidentiellement 
votre dossier, 60 rue de Turénne- -75003 PARIS en joignant lettre 
manuscrite, CV et photo 


ÀR 


Quaker France 




a: 


SSHÊSm 


Nous recherchons pour noire Usine de QUIMPERLE — FINISTERE SUD 

UN RESPONSABLE 
ACHATS USINE 

Réf. R AM. 

ErTliaison foncoonneBeavec lés services opérationnels dé f usiné, et avec les serviras 
administratifs du siège, 3 devra assurer, sous Fautante du Directeur des Achats basé 
à Marseille, f approvisionnement de l’usine en matériel d'entretien et en équipements, 
négocier les interventions extérieures (régies — prestataires de services) et assister la 
direction usiné dans b mise au point des études et la négociation des travaux et 
contrats avec les fournisseurs. 

Nous attendons un c an did at Sgé de 30 ans environ, de formation supérieure (AM, 
E5CAE — ESA- ) po&nt couramment Fanglais et ayant une expérience de4 à 5 ans 
des achats en usine qui bd a permis d’acquérir de solides connaissances techniques 
(bâtiment-— mécanique — âectririié). 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) à 

Quaker France 4<P9fc 

Direction du Personnel 

** ’ -40 Bld de Dunkerque H»! 

33002 MARSEILLE ' 



ÉÊÊËÊmmmÊm^ 


électricien confirmé 
haut niveau 


fiOdF 


DEUXIÈME GROUPE CHIMIQUE FRAN- 
ÇAIS, activités variées et internationales, 
recherche, pour une de ses grondes usines de 
Lorraine, un Ingénieur Électricien Confirmé 
de Haut Niveau, capable de prendre la res- 
ponsabilité de la maintenance des moyens élec- 
triques centraux de f usine. 

Poste important qui conviendrait à un ingénieur 
ESE, IEG ou école équivalente, ayant une expé- 
rience confirmée de là gestion et de ranimation 
d’un service entretien électrique, au sein d'une 
industrie lourde-à feu continu. 

Larges possibilités d'évolution au sein du groupe. 

Écrir e sous référ. UN 173 AM 


4 fue Masse-iet 75016 Pa^s 


4 » j ié il 

CJtf 


L* Société (T Agence» et de Diffusion 
SEUL GROSSISTE NATIONAL 
EN PAPETERIE 
recherche 

I DIRECTEUR 

• pour son centre régional 
de distribution de la papeterie & LYON 
A la tête d’une équipe d'une vingtaine de personnes, 3 aura 
en charge l'organisation et la responsabilité de la gestion 
du centre régional ; lequel assure des prestations perma- 
nentes auprès de 5 unités régionales de la société. 

Le candidat retenu devra justifier d’une formation com- 
merciale supérieure et de gestion (.Ecole de commerce par 
exemple), ainsi que d’une solide expérience. 

i S ans min.) dant les produits de grande consomma bon, ou 
b préférence dans La papeterie ou ses articles dérivés. 

La rémunération tiendra compte de l'expérience. 

Les candidatures seront adressées & : la Direction du Per- 
sonnel de la Sodfté d’Agences et de DOfesh», 1 15. me 
Réanmur, 75002 PARIS. 


REGION RHONE -ALPES 



débutants ou avec une première expérience 
industrielle 

et ayant des connaissances en 


EJ 

3 

lUHLÆ 

M 


NOTRE USINE SIDERURGIQUE (650 personnes) 

- LEADER DANS SA BRANCHE 50 % EXPORTATION 
OFFRE 

PLUSIEURS POSTES A POURVOIR RAPIDEMENT : 


DE VENTE 

Référence 200 

— vous participerez aux ventes aciers et vous assurerez le 
suivi de la clientèle 

— vous devez parler ALLEMAND et si possible une autre 
langue étrangère (Italien, Anglais). 

INGENIEUR DE FABRICATION 

Référence 201 ■ 

— vous contribuerez aux progrès d’un atelier de production 
aciers 

— vous pourriez avoir déjà acquis une expérience de lami- 
nage. 

INGENIEUR DU CONTROLE QUALITE 

Référence 202 

— vous aurez en charge la fonction de là qualité à partir de 
la connaissance des exigences du client 

— une expérience de laboratoire (métallurgie) serait utile. 

Pour entrer dans notre GROUPE, adressez votre CV, soigneuse- 
ment rempli, avec un numéro de téléphone, en précisant la réfé- 
rence du poste choisi à 


GUY POSTEL 


B.P. 19 

06460 LA COLLE SUR LOUP 


CONSEIL 


REPONSE ASSUREE - DISCRETION GARANTIE 


Infirmerie protestante (HOPI- 
TAL AMBROtSE-PARÉ. 1. rue 
d Eviau. 13006 MARSEILLE), 
cherche 

Survenante g énéra le. 

Libre eu I* trimestre 1983. 

Conditions d'accès : 

— Surveillante générale ou 
surv e ills n te chef ; 

— Ou 10 ans tf expérience en 
qualité d'infirmière dont 
3 années d'infirmière major : 

— Salaire selon candidature 
(+ 100.000 F). 


Y 0"* LA CAISSE REGIONALE DE 
T CREDIT AGRICOLE 

MUTUEL DE L'EURE 
■ ■ recherche 

POUR SON CENTRE A ÉVREUX 
équipé de 3031 et 3033- 
DOS en cours de migration vers MVSCICS-DL 1- 
300 terminaux diversifiés. 

RESPONSABLE 

SYSTEME 

- Formation ingénieur - Expérience souhaitée au moins 
3 ans sur MVS et logiciels ci-dessus mentionnés. 

- Dépendant de la Direction Informatique et assiste 
de deux collaborateurs, il devra assurer dans les condi- 
tions optimales de fiabilité et de disponibilité, l'utilisa- 
tion des logiciels en place. 

Adresser réponse et curriculum vitae déraillé à : 
Monsieur le Chef du Personnel 
C.R.CAJVL de l'EURE 
5. tue de la Rochette - B.P. 422 
27004 EVREUX CEDEX. 


emploi/ internationaux 

<eî départements d Outre Mer) 


francophone 


Importante société d’ingénierie, nous recherchons pour 
l'Afrique Francophone un 


Grande Ecole 

{SUPELEC, ENS!...} 

ayant pratiqué l'électronique de puissance et les asse r v i ss ements. 
Il assurera la conception et la mise en place de to maintenance 
de matériels de haurte technicité. Expérience requise : 3 à 5 ans. 

Ce poste est è pourvoir le plus rapidement possible. 

Les conditions d’ex pa tri ati on sont excellantes. 

Pour de plus amples informations, nous vous 
prions d'adresser un CV acco mp ag n é tf une photo 
et de vo s prétentions sous référence' 4263 â y 

DESSEIN -69. rue de Provence 
75009 Paris, qui transmettra. 




IWPTE SOCIÉTÉ FRANÇAIS. 

recherche pour posta 
Afrique noir* francophona 

INGÉNIEUR 
EN INDUSTRIE 
AGRO-ALIMENTAIRE 


pour assuiw 
«finjçttoo taehniqua usina 
production huila alimentaire ot 
savo nne rie. Expérience profes- 
sionnelle an industrie agro- 
a fi msma tr a minimum 10 ans. 

Adresser lettre manuscrite +■ 
C.V. détaillé avec photo at 
préten ti ons sous n" 3.762 a 
L.TJ»., 31, bd Bonne-NouveHe, 
76083 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 


ORGANISATEUR 
CHEF 
DE PROJET 

Vous avez complété votre formation supé- 
rieure scientifique par une expérience d’au 
moins 5 ans de préférence en organisation 
bancaire, et bénéficiez d’une bonne tech- 
nicité informatique. 

Nous vous proposons de rejoindre notre 
Direction des systèmes d’information 
située près de BOURGES pour devenir 
l’imeriocuteur de services fonctionnels 
du siège. 

Fréquents déplacements sur Paris. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions à 


BANQUE HERVET 


Direction du Personnel j? 

Service Recrutement E 

127, avenue Charles-de-Gatille c 

92201 NEUILLY-SUR-SEINE. f 


ORGANISME REOIONAL 

recrute 

SON RESPONSABLE 
COMMERCIAL EXPORT 

pour développer ses activités A r étranger. H 
aura obligatoirement la maîtrise de r Anglais 
et une connaissance des pratiques 
commerciales des pays en développement 
sera appréciée. 

Faire acte de candidature par C.V. 
déta/Bé + lettre manuscrite (f accompagne- 
ment a l'attention de M BARTOU 


VW 


ssîctv/ïiïrtfl 


12 , place de la Cnxx-de-Bouraoane 
54042 NANCY CEDEX 




I 
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REFSOPUCnQK INTERUTTE 


OFFRES D’EMPLOI 

71.00 

UigaTTC 

83.50 

DEMANDES O' EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

automobiles 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 

48,00 

140.00 

56.45 

164.64 


Annonces eûmes 


ANNONCES ENCADRÉES . *Um#(ed * tentai 7J£ 
OFFRES D6MPLOI 40.00 : 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER • 31.00,. • 36.45. 

AUTOMOBILES 31,00’ : 38.46 

AGENDA 31.00 38.45 

•Dégreasrfs aeton tarrUce ou nomfc/e Os tamnicuia 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


2 FUTURS 

| CHEFS DE PROJET TELEMATIQUE 

■ jeunes diplômés école d’ingénieurs . 

WW Nous sommes une Société d'Etudes et de Conseil en Informatique appartenant au Groupe des filiales de fa 

Ha Caisse des Dépôts et Consignations, en très forte croissance depu à plusieurs années. 

JH Nous développons auprès des secteurs public a privé des prestations dans deux domaines : 

IjwH s prestations intellectuelles - études, progiciels, ingénierie informatique, 

t|H • pranaîiofti da traitement - banques de données, télématique, Time-Sharing léccnométrie-finance), réseaux. 

SRI Nous offrons à deux ingénieurs grande école ou équivalent, ayant si possible ara première expérience, de 
l p| prendre en charge le développement de systèmes télématiques. A terme, de larges possibilités de cairière 
jJ9Ëij pourront leur être proposées au »in du Groupe de la Caisse des Dépôts et Consignations. 

B Adresser c.v. et prétentions sous référence 169 (en précisant la ville qui vous intéresse) é 

M al Marie- Françoise Al etti ■ G. CAM 

rHJ ■ h B "" III Tour Maine-Montparnasse- Boite Postale 08 

KH ifir I I 75755 PABIS CEDEX 15. 




HUTOHINSON 

élecfronique 


INGENIEUR DE FABRICATION 

SECTEUR DE POINTE 

Vous avez un diplôme dlngSgûeùr (Mécanique de préférence} et une pr e m i èr e expérience industrielle. Vous êtes 
attiré par f animation d une petite équipe pour commercer (20 personnes}. . 

Ctous vous offrons de mettre en route avec nous une nouvelle unité fabriquant des composantsèlastomènes desti- 
nés à Tindustrie électronique. ' _ ’ 

Vous aurer en charge 

- la gestion de fabrication. ■ " , ■ • 

- le contrôle etla qualité; •• • • . . 

- l’entretien d’un parc de machines automatisées ■ * 

et vous évoluerez rapidement avec la croissance de votre secteur. - - . 

Le poste est a pourvoir région Est de PARIS (5 Km de Meaux). “ 

Nous sommes filiale d’un grand groupe industriel français ; si vous.êses intéressé adressez v otre d ossier de candi- 
dature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. HE 1810 à HÜTCfflNSON ELECTRONlQLEE. -2, rue 
Babac - 75008 PARIS.- / ! ; ; ’ ■ ’ - * : “ ’ 



Paris (90 

Renforcent leurs équipes info rm a t iques et cherchent : 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

— placé sens la responsabilité du chef de service Système 
pour participer è la migration MVS. 

- Expérience de quelques années sur. moyen ou gros sys- 


UN INFORMATICIEN 

- Intéressé par le système. . 

- Quelques années d’expérience ea programmation CoboJ 
(PL. 1 apprécié). Nous vous formerons J MVS/CICS. 

UN ANALY9TE-PROGRAMMEUR 
GESTION 

- Cobot (PL 1 apprécié) . 

- Vous serez formé à nos techniques (CICS-UFO) . 

- Vous participerez au développement de nos projets en 
temps rêeL 

Equipement du centre informa tique : 

2 IBM 4341 - Modèle 2 - 400 terminaux 
VT AM - OCS - OS. vsi - MVS - TSO - SFF. 

Adresser candidatures, C.V. à : 
GALERIES LAFAYETTE 
47, rue La Bruyère, 75446 PARIS Cedex 09. 


Directeur des ventes 

Une Société Agro- Alimentaire de 1er plan. Des produits de très fort» notor 
riété, leaders sur leurs marchés. Une force de vente connue pour sa 
compétence et sa performance, qui se cherche un patron à sa mesure. 

La Direction des Ventes complète, incluant les Centrales, ne pourra être 
confiée qu'ï un homme dont la réputation dans la grande consommation est 
solidement établie. Bien Introduit dans la grande distribution il a animé des 
équipes nombreuses et souhaite continuer h assurer une présence Importante 
en clientèle. - 

Chance sera donnée aussi à un candidat plus junior à fort potentiel, de 
formation supérieure, qui s’est affirmé sur le terrain, dans une société réputée 
de la grande consommation. A 30/35 ans on le dit promis à un avenir 
important. En un premier temps il sera essentiellement l’animateur d'une 
équipe de 100 personnes. K prendre (es Centrales en un deuxième temps. 

Nous sommes exigeants- Vous aussi ? Alors pour Pun ou l’autre profil, 
prenez rapidement contact avec nous en envoyait lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions sous référence I394M à : 



formation professionnelle 


( FEMMES 

; à la recherche d’un 

[ EMPLOI QUALIFIÉ . 
Sta^ rémunéré de 4 mois 
à partir du 4 novembre J 982 

Formation à la vente 

eit aux fonctibns 

Technico-commerciales 

Niveau Bacc. ou exp. prof. 

. GRATUIT 
Organise par Conseil général 
des Hauts-de-Seine, ANPE et CEGOS 
- Réservé aux personnes domiciliées 
Hauts-de-Seine • . 

L Tél. pour RV : CEGOS 620.62^1 


secrétaires 


SOCIETE banlieue Nord-Ouest 
recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

Niveau DUT indispensable 
3 ans d’expérience minimum dans 
analyse organique et programmation 
Cobol. 

Niveau 62/DPS4. 

1 an de pratique J PS au minimum. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions a No 49.857, 
COMTESSE Publicité 20, av. 
Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 



IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ DE SERVICES 

PARIS (1 000 PERSONNES) 
re c h erche 

UN CHEF 
DU PERSONNEL 

- VOUS AUREZ IA CHARGE DE TOUTE 
L'ADMINISTRATION DU PERSO NNEL AINSI 
QUE DELA PAYE INFORMATISEE. 

- DIPLOME D'ETUDES SUPÉRIEURES, vous devez 
avoir une expérience d'au moins 10 ans dans la fonction 
et être LIBRE DE SUITE. 

Adressez Jrtue manuscrite +• CV. 4- prêtent à : 

CARENE PUBLICITÉ, 13, me d'Oraessoo. 75004 Paris 


/ IMPORTANT ORGANISME SOCIAL \ 
recherche d’urgence N 

COMPTABLES 
EXPERIMENTES H/F 

pour son service de 
REVISION COMPTABLE. 

DECS complet. Sciences Eco ou similaire . 
Expérience indispensable. 

Le poste basé à Paris nécessite des dépla- 
cements en Province. 

.Adresser CV détaillé, photo 
(retournée) et prétentions à 
FNMF Division des Relations 
Sociales 

56/60, rue Nationale > 

' 75649 PARIS Cedex 13. / 


Non-voyant cherche lectrice 
pour factura ot écriture de ton 
courrier, 1 haurt. 24 3 lois 
I par semaine, 

Srrv. C.V. à Eÿanrte iSTHOART, 
a. raa Dupin, 75006 PARIS. 


Président de sociétés •* 
HOMME D'AFFAIRES INTERNATIONAL 

constituant son éq. poar la promot, internai. d*nn prodrâta. 
haut de gamme, breveté mondialement 
’. recherche la peooime chargée des 

RELATIONS PUBLIQUES 

etphmen» . 

NÉGOQATEURSflW^BteBatioïaK 

Je suis'exigeanl et veux coostimcr une 6q. dynamique, per- 
formante et ambit-, ayant le goût da contact à haut niveau» 
Je vans offre ropportnmté de remabflïser exceptionnelle 
ment voue expérience et vos relations inietnationalet.' 

Ad r. caad. bob. av. CV. et photo s/zf 6381 le Monde 
~Pob >„ s en. annonces tissâtes 5, r. des ItaEeos, 75008 Pun. 


Métro Mairie de MONTREUIL -• 
IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES TECHNIQUES 
BATIMENT INFRASTRUCTURE POUR 
DÉVELOPPEMENT ET MISE EN PLACE DE 
L’INFORMATIQUE recherche 


Chau-gé (e) : 

— De la définition des cahiers des charges avec ks ser- 
vices uti&aieurs ; 

— De h mise ea ctovie des solations informatiques et de 
leur suivi ; • 

— Do consefl aux otilisatetire. . ’ 

Connaissances de }*ingéaierie dn Bâtiment et de- 
r infrastructure appréciées, en pnrticoJier dans le ' 

domaine delà thermique. ••••'•'■ 

Adresser curriculum vitae et préteonons sons te 443 â 
OPF, 2, nie de Sèze, 75009 Paris, qui tra nsm et tra . ! 




a «FORMATXXJt 

. FILIALE de SG2 • 

(OA. 160 M.F. hors taxas) - • . 

nebodupon see DŒICI8OT OfittÉAl 

une secrétaire 
de direction 



Cntreprenew 84dment chercha 
CHEF PERSONNEL cor*. S en a 
minimum fo nc tio n panonml 
20a000/aa CSMF 297-4945. 


PUeie française 
d’un important groupe 
pharmaceutique Im a niat i unal 
an pleins «pension 


digfftmiîüa • • » 

Un d« tanSttisafaNtoduma _ 

■ i . ... xéf. 030 

Pour «m D1RBCTRUR. TECHNIQUE 

une secrétaire 
de direct i on 

■■ •.■'••• -.-■au. 031 

Salaires en fonction da l'expérience. 
VamysMtn a t anu ae ito , Ç.V. «rtpboto 
an rappstent le «itnwœda posta à : 


TBL5TS INFORMATIQUE 
• . 30, Bd de le Muette '. 
05140 GeÈjDM-ZiM Goneiae 


RAYCHEM est une *dcl*t4 
.tewB fltami Conoina «mM- 
calna >" farta cn Xaa fl n n a ei 
In aiU r n a ona patha unité Indé- 
pendant* de recherche, è 
' CpURTABOEUFt»!) .... 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Entreprise Génie climatique 
économisa d'énergie 
et nouvedea énergies 
cita 

pour , contrat < durée «mitée 
<6 mois environ) dans agence 
banlieue Sud Pari» 

UNE ATTACHÉE 
COMMERCIALE 

pour prospection commertiaie 
téléphonique, préparation 
rendee-voue chef «fentrepr la ei 
tenu* fichier commercial. 
P oate s édentaire. 

Adr. C.V., photo « prêt- 4 
SEJTHA 

88, rua Auguste-Dalaieie 
SéaoovtiEJUF 



■nlilInU- Hruain 
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appartements ventes 


3 * arrdt 


QUARTS* da (-HORLOGE ; 
kran. 1979. *ugé And, 3 P.. 
82 m*, part. état. calme. cotaO. 

Urgr. (UO« M 7 Z 7 -SO -88 



Loyer annuel : 12 jOOO F; M : 
8 ans + petit logement. enreal 
lents KtuRkm.'prex. nouiaau 
Parc daa Micas. Cession de 
baü: 140.000 F. 

Téi. : (IJ 072 - 04 - 48 . 


c 


4 " arrdt 


CŒBR MARAIS 

GD HOTEL PARTICULIER 
Nombreuses stirfaeaa- 
A rénover -786-03-18. * 


VUE B/PARC MOMTSOUTUS 
PLEIN CIEL, IA- ETAGE 
Balqon, terrassa 60 m* 
iMwani B P.. 136- m*. part, 
«tac, 2 parkings. 227-8300 


15* arrdt 


J. 


PR. PL DES VOSGES 
TRIPLEX 200 & 

a/jard. fleuri 325-48-36. . 

5 


C 


5* arrdt 


MÉTRO MONGE 
(80 m*) cuisina, séjour.' chbra. 
«alla da bains, w.-c., 2 - étaos. 
Prbc : 518.000 F- 387-71-88. 


C 


7 * arrdt 



Près CHAMP D E MARS 
ELEGANT DUPLEX 170 m* 
EXTRAORDIBL TERRASSE 
3 parte. OORESSAY. 824-33-33 


DUROC - 126 m*. magrtf. sé- 
jour avac cheminée. 2 
Itm pierre da 
GARSl- 


! î-Mÿr- 


C 


9 * arrdt 




.. . t V 

«« -Cr 


PlspHéLvdgdnudoAqulpiA 
cft, 3* étaga.~Bol Imm. Bas prêt 
vu urgence. TéL : 826-00-36. 


BON IX- doubla Ifv. 48m» + 2 
ahbraa s/vsrdura, a cft, sotafl, 
chambra sarv. Parking. Px 
990000 F. VBœ. £28-01-50 

( 12 * arrdt 

NATION, près plaça 
Tria beau 80m* à aménager. 
3.7S m a/ plafond, sucras surf. 
4- oa - grandes. -272-40:10. 


- : ' CO-COî^f i* ( 13 * arrdt . ) , 

' ' ‘ Près AV. ITALIE b ml kmv. 4- P. 

80 m* R. de Ch. clair. calma. 
. 1 " - - Pris : 583^00 F - 583-49-34. 



salpétriére] ! 
Liv. 4- 2 chbros 78 nP 
Ssc..Vids-orcL SolsB (M- è 10O 
ni) 840.000 F. 836-88-37. 

( 14 * arrdt ^ 

PLAISANCE 

2 pièces tt cft. Immeuble P fana' 
da nais., état neuf. Loyer Sara 
pour investisseur. Prix : 
340.000 F. flsnaslgnsmsnrs : 
Téléphoné : 326-32-08. - 


• PORTE DE VERSAO±ES 

fi* étage, hnmsubta récent, 

JSArtfSi'S /s&s 

NOTAIRE - 581-54-38 

LE MATIN 


Ç • T 5* arrdt J 

RUE DE MMtEVIDEO 

1* ét, charmant 2 P_ cft. 
„ 470.000F. 

NOTAIRE -501-54-30 

LE MATIN' 


MAISON STYLE ANGLAIS 
180 -RF +. Jard. 4-5 
ehbre*J»7 7-38-38, Jeudi 13 h 
i 16 b. 

. 28, RUE DE CJVRY. - 


RUE CL-LORRJUN 

3 P. cft Bal tmm. pierre da T. 
830000 f.VBRfG. 626-01-60 


M-EXELMANS 

GRD 2 P. tout corrft. bon 
«tst.37B.000 F. VERNB. 526- 
.. 01-60 


C 


17 * arrdt . ) 


NfEL - Appert- 2 niveaux, 
stand.- brun, pieu» -de taiRs. 
870.000 F. - 663-91-46. 


E 


92 

Hauts-de-Seine 


J 


Part, vont appt 3-4 pièce s . 
72 m*. cave, parte. 840.000 F 
* débattre. TéL : 772-19-10. 


NEOILLY 

SÉJOUR 4- C H A M B R E. 
TERRASSE. TT CONFORT. 
A DEBATTRE - 380-77-44. 


NEUILLV Petite maison. 
Séjour, 1 c ha mbra tout cft. 
Prit: 460.000 F - 400-22-68. 


IEUILLY-SABLONS. 6 peas 
“ét.,125 m», asc., service*, 
•fond., ban plan, bal immeubta. 
Téléphona I2BS-13-30. 

(- Province ) , 

Alpes du Sud 

LES ORR£S, appt 2 pose équi- 
pées. parle. T. B. stand. 
480000 F ffocBtés pals niant 


Téléphona : (16/27) 61-34-63 
■ Dama da buroaux). - - 


appartements 

achats 


Rochorche I J 3 P. PARIS 
préfère rive gauche. 

. Avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chez noté ire. 
873-20-67, mémo le soir. 


appartements 

occupes 


Soutovard samt-germam 

CARDMAL-LEMOME 
Bel imm. P. de T., asc., tapis 
escalier, 8 * éL s/rus, beau 6 P. 
tt cft 100 m*. Px : 770-000 F. 
Loi 48. Droit da reprise. Via. 
Jeudi de .14 h 30 è 16 h 30. 
11, boutav. 8 AMT-GERMAML 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


J 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS • 8ANLIEUE 
SOUS 48 heure* 

Clients sélectionnes 

LOYER GARANTIE 

TEL. 359*64-00 


PROPRIÉTAIRES 


Pour I 
FRÂlS 


louer r apidement SANS 
' oc SANS AGENCE vos 
appsrtamant s .vides et meublés 
* Paris et an banfieu». 

Tél. : 282-12-60. 


CADRE COMMERCIAL, chercha 
.appt 3 créa.. seBe d'eau. as- 
canseur, pr é férence 17*. loyer 
maximum 3.000 F 4- charges 
ACCEPTERAIT REPRISE JUSTIfiS. 
Ecr. a/n* 6.373 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6 , rua daa itatians, 76009 Parta. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


J 


EMBASSY- SERVICE 

8 , au. M e ae l n e. 78008 Pwis. 
racfi. pr cfiomèla . étrangère 
a* diplomates. APPARTEM.; 
HOTËLS PARTKL et VILLAS. 


PAR» ou 


Ouoat 


rSïw. 562-78-99 


OFFICE INTERNATIONAL 

raeti- pour sa direction 
beaux appts da standing 
4 pièces et plue. - 281-10-20 


A s aoc l adon chercha c hamtxee 
pour étudiante - APLI 
33. plaça Maubart, 

7B00B PARIS Tél. : 326- 
77-51. 


immeubles 


ACHAT IMM. VIDE, même avac 
gros -travaux. Paris, banBeue. 
TéL : 590-86-06 do 7 è 21 h. 


Part, vend Montréal, contra 
vflto, imm. 33 appts. construit 
an 1967. rev. net : 300.000 F 
Prix : 3 méfions da francs. 
Tél. : 19 (LS 14) 932-67-26 la eoir. 


jeune couple (revenue- réouüare) 

ch er ch e appart e ment è louer 

3-4 pièces, calma. 

Paria 16*. 7*. 5*. 8 *. ou 17*. 

TéL 783-82-71. M. GOSSET. 


PROPRIÉTAIRES LOUEZ 
rapide me nt, clientèle assurée. 
Service gratuit. 770-26-90. 

(Région parisienne ) 

PROPRIÉTAIRES 

Loues vfta et sans «rata 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
Téléphonez su : 296-68-10. 


Pour Stée europée n ne » cherche 
i filles p a villons, pour CAP R ES. 
Durée 3 et 6 ans. - 283-67-02. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


T] se:’i ; 

H 

H -«-• 

y .? .,w-- .K •— *■' *:*. 

t t -• - 


J, .. 

i V - • - «- ' * *"* 

i ifofjfis.*' 4» 

] " "- . ' 
’• ' ... jF-' 


SPÉCIAUSTE HAUT NIVEAU 
REL PUR. ET (COMMUNICATION 


• Rotations presse 


J. F-, 21 ans. BTS. traducteur 
commerc ia l aapagnol + g 
don, mention int e rpr è te., une 
année Droit. Sachant rédiger, 
notion anglais, dactylo, ch. 

imméd.. libre imméd. 

Ecr. s/n* 8.367 la Monda Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES, 
5. ms des Italiens, 75009 Paris. 


8 Comnx xd ca Tio w rrarnt 
• P rassa d'entrepri s e 

R éféia nc sa «titauliwa w pdBawli 

Souhait» c ré er ou reprendre direction de l'information et de 
ta oomrnanicafkm dans entreprise ou organisme important 

SaL nén. 20.000 F natX 14. .; 

Ecrira sous 0*3.640 

ta Monda Pub., servies a nnonces ds ta éas.- 
5. ma das Mtana, 76009 Paris. 


J. m, 28 ac . 

emballage (csrton-poly s tirène) 
chercha ptaoe rég. partaiema 
(N.E.I. Possédant véhicule. 
Ecr. s/n* BJJ79 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S, rue des Itaflens, 75009 Paris. 





-i,r 


•’ 4 


INFORMATIQUE ET MUSIQUE 

feoime, double formation : 

MUSICALE : premkz prix uoiyic musicale Cgsssa- 
vatoire BMional oe Fferis ; 


IWOTMATK^IE : Mage-Dauphine, nxcmioa Bkn, 
fflicitationsdn bny. 

aun euiii tnvu&ër dus toat domuhif. relevant de l^p- 

r Wnyh nÿpirf Twfnrmnriim c * J ]j mtiKkjBC, 

totues cuÉgories (Re^erdie expénmaitzlc, ooapep- 
tkjaearéafisaôondcJogkids.ctc.). 

Ecrire kxw n* 9396 M 2 REGIE-PRESSE, 

85 1rs, rocRtaanmr, 75002 PARIS. 


DIRECTION GENERALE 


H. 39 ans. Uni v e r si taire 
(Droit 4- Se. P.) 
è Eta mansgamsnt. . dbecdon 
mmnta t c iata. marfcsdng, «gâ- 


ta Exp. dkacdon PALE. + EOpsrs. 
ta AngL-Espsg.comata.Aa.eth. 
ta Rompu négocierions fats ma do- 


vn li TiH wT a i A et de fyfr 


■se 


• Connais, ma rchés Eapsgnd- 
ItaSan, Amérique Larina. 
Recherche : poets actif rTataoim è 
P.-D.G. ouELG. ouDiracrion PALE. 
Ecr. s/n* 6.375 la Monda Pyt^ 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, rus des nation* 76009 Paris. 


FEMME capable, cherche à mi- 
temps possibilité de seconder 
dans oommsrcs. Lfera da suit*. 
TéL avant S h- et après .19 h. : 
241-13-90. 


J. H. 23 ans. dég. O.M., 3 ans 
sxp. pubtiaté. radi. emploi ra- 
préssnt-, ou étud. nos propos. 
Ecr. s/n* 0.376 laMondaMt.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue de s hâtions. 75009 Porta. 


HOMME, <7 ANS 

■ E5.CP, licence droit, m fljm i miim exp ertiie co nq B k blc, 
BP. comptabiKtÊ ; Angl ai s. Esp ag nol , ootioas Allemand. 
Vota apporte 25 « ftüpHtaw rn o irrr ial r 
DfcectiaÉ Fta— cün étés Pv n oa ral 
r rana urr arTftfrfta r i Tnaaar a Brlaih—ibatatanaa 
Oüfrfl AfiWr*a:80OmfflSo«dsFr«w- pcoiwMS 

i ffil I CMC 

Poste de Direction Générale 
ou Secrétariat Général 

Écrira : P- La brancha — 10 , Porc da ta FsuSarais 
7B38D BOUGIVAL 


-i" 


& 


J.F. 30 ana, borna présenta- 
tion. Exp- s etendeid. raetsura- 
tkxt, char, emploi de nuit d ans 
Paris ou proche banL nord. 
829-82-15, de 20 à 22 h. 


J. F., 23 ans, étudiants 
an chèurgio denta i r e , ch er ch e 
e mplo i è m â rt at n p s <1 an d' 
dans cotxnot 


périence dans 

- sur Paris. 

TA. 824-63-08, tta ta jour». 


J.F., cadra documsraafista ex- 
périmentée. faBngue anglais, 
37 ans, bonne connaissance 
doc. pi s ta s, télématique, infor- 
matique doeumentalra rechar- 
ge porte responsabilités. 
Ecr. s/n* 8J»0 ta Monda Ppb-, 
servies ANNONCES CLASSÉS. 
5. nie des hâtions. 75009 Paris. 


BIIVESm 1JSQ FRANC 

est le tarif fixé par Yadn^nistraûon postale pour 
prendre contact avec un ancien élève de . 

LINSTITUT AUGUSTE-COMTE 

409ns, prêt 1 joindra son «pértanoe 

à coès d" unséqixpe mptivéa. 

Ecrira oousn*3.602 te Monda PubBdté, 
aeraoa AW40NCES CLASSÉES 
5, rus das {bSbos, 75009 PARIS. 


I tme 28 ans, büngua sn- 
. | IBG gtata, formation su- 
périeur* psycho +5 ws exp. 
sseocierian europée nn e (secré- 
taire) ch. stage de gestion de 
personnel è né-temps, durée 
8 moto, tta"* « i tjaprtse criais 
ou industrielle en ahemanca 
avec récota. TéL : 348-39-30 


JJ. 


27 ans. LTA sécréts- 

rtat, «SpICme aup., 6 «ne 

expér. professionnelle, ch. 

^ote temps parttaL 3-000 F 
net Rariataowtaua no rd est. 
TéL 845-19-56. 


J. H.. 21 ans. sérieux^ dég. 
, O ML, fins 4- résmmsdon + 
permis ambrience rach. plaça 
ambutanctar dons SMUR, téL 
‘jidQu'è 14 h. 735-54-4 4 . 


CADRE banque, et V. «SpL en- 
saign. sup. 5 smsoxpér. recher- 
che pacte raspons. Servica 
étnmosr-cfrieain 34 ont. 
Ecr. a/n* 3.601 ta Mande Putv. 
servies ANNONCES CLASSÉES,- 
S, nia de* tfolurw. 76009 Péris, 


Seerétrira sténo, 20 ana. Bac 
Gl -h 9TS se crét aria t da direo- 
bon. «Angue anglaia aepagnol 
eh. omptai on rapport avec ses 
ooraieiasanoaa, Cstharina Du- 
boit,. 29, rue Malasharbas. 
91700 S sfa m G — ft w de s Bob. 


CADRE DE BANOUS 
37 ans- LLB. 

Exp. expkxration 12 ans cher- 
ch* poste banque eu entreprise 
Franos du pays francophones. 

. Ecnraeous le n* T 9.416 M 
■ KÉSœ-FfJESSE 

85 Us. r.Rèeurmir. 750Û2 Paris. 


BATIMQ. 553-9145 

Achète imm. Parta périphérie. 


constructions 

neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un servie* gratuit Intor- 
prefessionneJ ot intsM>aneaira 
pour tout achat rf appts et de 
pev. neufs. Renseignement s sur 
de nombreux programmas PAP 
et prêts conventionnés. 

525-25-25. 

49. av. Kléber, 78116 PARIS. 


terrains 


GARD, è 30 km Médi t er ra née. 
2.900 ; m* viabilisé. 120 F 
ta m>.’ - TéL : 066-10-87. 


forêts 


MARC 200 kro PARIS bris 
95, 75 et 55 ha. Etang, fstêOus 
et résineux. Placement chasse. - 
MORBIHAN 155 ho pins, 
p la cement rare. 

HOUDIARD. 8 . P. 83. LAVAS 
Téléphone : (43) 56-61-60. 


maisons 
de campagne 


VAL DE 10IR SOD (72) 

BELLE MAISON DE PIERRE 
-Type 1900. 1 km S.N.C.F. a*. 
4 p.. tt cft. cour, jardin. Prix 
350.000 F (posa. Crédit total). 
TéL au (16-43) 24-79-16 h.b. 
ou (18-43) 44-97-47 h. repas. 


Immobilier d'entreprise et commercial 


bureaux 


Ventes 


MÉTRO RANELAGH 

A VENDRE 90 m* 

de bunc pr o fessionnels. Locaux 
en excellant état 

HAMPTON 225-50-35 
Locations 


WEATHERALLS 

PONTHIEU. 50 m*. bon état 
MRAN. 830 m*. vte ou loc. 
RUE ROYALE, 184 m*. I 
CJL-ELYSEES 480 m* 

820 m*. prestige. 

5634)5-50. 


Domiciliations : S 1 -?. 

SECRÉTARIAT, TÉL, TÉLEX 
Loc. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE SJL 261-80-88 +. 


XVK 400 m* en DUPLEX très 
clairs, bon standing. XIX*, 
245 m> 4- 4 parkas. BON 
STANDG, très bon état. 

M. SOLAL 562-63-28. 


KIJOXSOÜ 522-13-09. 

MADELEINE. 2 biseaux 
EUROPE. 3 bureaux 
OPERA. 3 burnoux 
LAMARCK. 3 bureaux 
GUY MOOUET. 4 bureaux 
VAU girard. 4 bureaux 
LIEGE. 7 bureaux 
GARE EST. 6 è 10 bureaux. 


VOTRE s£G£ SOCIAL 
9AR.L, R.C., RM. 
Constitution de Sociétés. 
Démarchas et tous services. 
- Permanences t él ép h oniques. 

355-17-50. • 


VOTRE SECRÉTARIAT 
PERMANENT 

VOTRE ANTENNE A PARIS 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
8 1 COLYSÈE ÉLYSÉES 

TELEX ET TOUS SERVICES 
CREATION DE SOCIETES 

A.F.C. 359-20-20. 


BUREAUX et LOCAUX 

TOUTES ACTIVITÉS 
VENTE - LOCATION 

RELANGE. 285-21-64. 


miI-D’AVRAY, 92 

B’ DE VERSAILLES 

A LOUER BUREAUX 
300 m 2 ET 550 m 2 

4- PARKINGS : 709-96-83. 


bureaux 


CASTIGUONES 

TUILERIES 

165 m*. S'étage 
BUREAUX RÉNOVÉS 

SAGGEL VENDOME 

522-384)0. 


IULES LEFEBVRE, 9* 

6 beat» bureaux, 

6 - étage, ose.. 1 70 m* 
BAIL NEUF 

SAGGEL VENDOME 

522-384)0. 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 160 F /MOIS UNE 
DOMICILIATION 4- SERVICES 
SJA.R.L. Artisans: 296-36-74. 


CHAMPS-ELYSÉES 

Domiciliation. RM. RC. SARL 
» partir de 150 F 
CONSTITUTION SOCIÉTÉS 
Tél., télex, toutes démarches. 
C2E. téléphone : 562-42-12. 


près Champs-Elysées 

UN NOUVEAU 
CENTRE D’AFFAIRES 
PRESTIBIEIIX 

Votre adresse, 
votre bureau, 
votre secrétariat, 
votre salle de réunion. 
POUR UN JOUR OU PLUS. 

LE SATELLITE, 

8 . rue Coperni c. 75116 Paris. 
Téléphone : (1) 727-15-59. 


DOMICILIATION (80 

R.M., R.C. - 200/300 F mois, 
- AVEC SERVICE COMPLET 
TÉLEX SECRÉTARIAT 
CREATION DE SOCIÉTÉS 
TOUTES DÉMARCHES 

A6EC0 : 294-95-28. 

(STATIONNEMENT AISÉ.) 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


A VENDRE OU A LOUER 

Grand choix de locaux cciaux 
de 50 è 600 m 1 environ s» 
toute la région par isi en n e. 

îffuisON DU G. SCIC 

Crohrine BR1ANT. 
638-52-53 (p. 3957 ou 3954) 


MAISONS- ALFORT, café + 

2 appts + bureau + dépend, 
posa. Fest Food. 553-91-45. 


Locations 


RECHERCHE LOCAUX 
CCIAUX TTES SURFACES, 
TTE PROPRIETE ou LOCATION, 

P. BLUM : 265-64-11. 


18*: 680 m*. 

PÉR. NORD : 600 è 1.400 m*. 
LEVALLOIS : 1 .000 m>. 
PANTIN : 800 m». 
PréfaaO 260-30-83/296-63-01 


RUEIL SUR NATIONALE 

LOCAL 1.018 sf 

+ 640 m» BURX + 400 m» cour 

M. SOLAL : 562-63-28. 


locaux 

industriels 


Locations 


BOETIE, 380 nP 

BUREAUX PRESTIGIEUX 

PASSIM. 553-17-17. 


1- : 280. 300 m». ■ 

2* : 60. 73. 136 m». 

8 * : 110. 164. 300 m». 

11* : 650. 950, 1.600 m*. 
13* : 400 è 6.600 m*. 

19* : 78, 410, 1.200 m*. 

NEUILLY : 250 m*. 
Préb ai 260-30-83/298-63-01. 


M-« — m- ■ » ■ «■- 4 

votre nmffiqsstatBflî 
DFFI 

522-1200. 


WEATHERALLS 

BOBIGNY : 300 è 1.200 m". 
COLOMBES : 1.600 m>. 

IVRY : 8.000 m* drataibtas. 
WISSOUS : 360 è 1.200 m>. 

Tél. : 563-05-50. 


RflRICHV 

LOCAUX INDUSTRIELS 
NEUFS 

1 200 m* dnr. è port, de 400 m» 

SOPREC : 306-03113. 


boutiques 


Ventes 


BOURSE, bran, caractère, bar. 
48 m* 4- gde cave + appt 46 m 1 , 
bail nf rapport 30.000/ an. 
320.000 Pptaire. 653-91-46. 


Locations 


V.-HUGO. boutique bon état. 

1.000 F mensuel. Cession bail 

150.000 F. Urgt. 553-91-45. 


pavillons 


CHAVILLE - 2-3 P-, cuisine, 
s. d'eau, garage, jardin. Prix 
420.000 F. - 534-57-40. 


MAREtL-SUR-MAULDRE (78) 
PAVILLON 77. Usa, 6 peas, tt 
cft. cuis, équipée, par. 2 volt., 
tard. 818 m 1 . vue. URGENT. 
700.000 F dont CF. 090-77-38. 


ST-DENIS, A VENDRE 


Quartier pavillonnaire calma, 
sur 260 m* da terrain, pevltion 
rénové, cuisine équipée, beau 
séjour. 2 chambres, selle de 
bain, w.-c-, chauffage central 
au gaz. dépendances •*- garage. 
1 6 mn de Parle. — Prix 
420.000 F. TéL après 18 h et 
week-end : 827-93-24. 


propriétés 


PÉRIGORD 


Très betie propriété 
sur 19 hectares - 7-8 pl è cas- 
Tour - Tennis - Piscine. 
1.800.000 F. Doc. s/d en. 
PROPINTER S. A.. B.P. 33 
24103 Bergerac. (53) 57-63-75 


LOT - MANOIR XIIP 

restauré 10 pièeas 4- dépend. 
Falaise et grottes. 6 ha. 
Prix iméraas. VU URGENCE. 
A.V.L- 874-82-22. 


SAONE-ET-LOIRE 

18 pièces, écuries. 7 ha 
A. VL - 281-07-94. 


Département 08 - A vondre 
ancienne bergerie — Village 
calme — Vue imprenable, è 
mi-route en tre mer et station 
de ski (20 km) — Restauration 
da caractère — grand séfoix- 
avac kitchenette — Cheminée 
— Mezzanine — poutres appa- 
rentes — 2 chambras — S-d.h. 
W.C. garage 2 voitures — 
Terrassa avec barbecue — 
Prix 530.000 F. 

Ecr. s/n* 6382 la Monda 
service ANNONCES 
6 , nw dee Italiens. 75009 Parta. 


ExcepL LIBRE PRÈS HOUDAN. 
Ppté 200 m 1 habitables, rijour 
86 m 3 avec ri iemi né s et pou- 
tres, 4 chambras tout contt + 
ataL 230 m*. garage et dépen- 
dances sur terrain 2.000 m*. 
360.000 4- 3.900 par mois. 
LODEU tétéph. : 366-00-44. 


Etude LOOEL. 36. bd Voltaire, 
Paris (11*). tél. : 355-61-58. 
Spécialiste viagers. E x périence, 
discrétion, conaoîta. 


FONCIAL VIAGERS 

19. bd MALESHERBES ( 8 *). 
266-32-35. spécialiste 43 ans 
d'expédance, étude gaoiiu, 
discrète, tenta indexée. 


Libre 16*. M* PASSY 
6 p. tt cft. 235 m 1 . parie. 

1 .200000 F + 12.600-2 tètes 
Cruz. & r. La Boécio. 288-19-00. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



Particuliers 


(offres) 


A vendra, veste an lota>. état 
impeccable, taflta 38/40. 
valets 9.000 F. vendue 5.000 F. 
TéL Mme COrpamtar, 480-15-21. 


Vends ancien pressoir 
è p ommas, très décoratif pour 
Jardin. D iam ètre 1,50 m, 
hauteur 2 m. Prix è débattre. 
TéL : 973-04-07 (h. de b.) ou, 
975-83-99 (après 19 h 30). 


Part, vend belle STATUETTE 
TLATILCO. Téiéph. ta matin 
ou après 20 h au 296-41-81. 

Ameublement 


Artisans 


POUR VOS TRAVAUX 

sa Tinnarta atlrueaf- — — *- Attafk. 

irMyDi uiir puxiinBrni, BRic* 

tririté. mgnu taatla . peintura, 
moquette, 233-73-78. 


TS TRAVX URGENTS 

Démolition, maçonnerie 
électricité, plomberie 
peinture, ma nutaerta . 
Gventie décanna le et R.C. 

TELEPH. : 858-62-08. 


RÉVOLUTION 
SUR CANAPÉS 

DU 15 AU 24 OCTOBRE 
Venta excegtionneBe è 

MOITIE PRIX . 

Canapé 3 places : buffle vérita- 
ble, largeur 24 m assise res- 
sorts, coussin» mousse et 
duvet. 

5.400 AU UEU DE 10.800 F. 
Canapé 2 places : tissu, cous- 
sins ptume-2.300 F AU LŒU 
DE 4.600 F 

C om po si t i on d'angle 5 places ; 
déhoussable, réversible, tissu. 
5-508 F AU UEU DE 1 1.015 F. 
Canapé 2 places : tissu, dé- 


1.852 F AU UEU DE 3.704 F. 


Bien d'autres modèles sont 
disponibles at è emporter. 


VENEZ VITE 

24. quai d* Austerlitz. Paris- 13* 
Ouvert fous tas jours do 10 h. 
à 19 h. Parking. 

Nocturne jeudi 21 octobre. 

Animaux 


Le entraire d’ra Ml 

Via de fsmffl* - 73 1-38- 1 1 


OTTREPRISE sér. réf. effectue 
rapid. travx peint-, revêt, sols 
at mura éteetr. Plomb., décorat. 
Davis gratuits sauf sinistres. 
TéL 388-47-84 & 893 < 0 02. 


Bijoux 


PAUL TERRIER 

achète COMPTANT, bijoux or. 

argenterie, déchets or. 

35. r. du Cotisée. 76008 Porta. 
Métro Saint-PTu/ipoo-du-RocHû. 
Lundi au vendredi 225-47-77. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
bijoux or. etc.. srgsntsriA 
PSWONO JOAUXeiS ORTCVRES 

è l'Opéra. A; Chau ss ée d'Amin. 

è rEtoile, 37, av. Victor-Hugo. 

Vanta. Oeeaskuu/Eehangaa. 


ACHAT TRÈS CHER 

Or 50 è 100 F ta gramme. 
Brillants, argenterie. 
REKMAX, 97, avenue da Ctichy, 
Paris- 17*. M* Brochant. 
Ouvert lundi è vendredi. 


OUVINE 


Cours 


Jaune Anglaia 23 ana, cfipMnf 
Instituteur, donne ra it des coure 
d'anglais, de guitare ou tout 
autra emploi- BERNI CUR20N. 
Poste restante. Bureau de 
posta. 78 100. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 


MATH PHYSIQUE 

Révtaxxi da la Toussaint 
St_ inta na. d u 28 au 30 Oct. 

MATH CONTACT 

16. rua du Mail 75002 Paris 
Téléphona ; 238-31-83 

Enseignement 


Literie 


ACHÈTE 

AU PLUS HAUT COURS 
OR. débris dentaires. 

pi èc e s or. bijoux, 
■nctans et moderne s . 
ARGENTERIE, tableaux, 
péta de verre, lampe, vas 


et modernes, pendules, bofte or 
et argent, antiquités. 
Déplace me nt s è domicile, 

6 . rue de Tocqueville, 17*. 
M* VTLLIEftS, 763-27-31. 
EXPERTISE GRATUITE. 


Antiquités 


SPÉCIALISTE INTERNATIONAL 

rechercha très beaux meubles 

St objets do collection 

1920-1930 

Téléphone: 329-60-84. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19, r. d’Arcole, 4*. 354-00-83 
ACHAT BLiOUX OR-ARGENT. 
Métro : CHé ou Hâtal-de-Vtita. 


Sanitaire 


Sj vous n'avez pas trouvé 
ca 'qua vous cherchez pour le 
aanitaira ét la robinsttena 
vente voir ; SANTTOR 
21. rue de l’Abbé-Grégoée. 
75006 Paris. Ouvert la sa- 
medi Téiéph. : 222 44 4 4. 


L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

★ L'école est dans ta 
même batiment que 
notre hfltel (100 ch.) 
près de ta mer. de re- 
nommée mondial a le 
logement en famille 
également possible. 

1r Pas de limita d'Age 
(jaunes de 16 è 
18 ans I). Pas de B- 
mrto de séjour (mais 
25 X da réduction 
pour 90 jours). 

★ Ptacâne couv.. sauna, 
dtocothè qu e t . etc., è 
îOO km de Londres. 

★ Agréé par ta Britiah 
Council and Arête. 

Pr.-broch. en codeur et 

formuL d’inscription éer. è 

KSBCY SCMOtt. OF BGUM 

ROYAL CRESC0JT 

RAMSGATE. KB4T. G.-B. 

Téléphone : 843S 12 12 

M-BOUtt-LON. 

4. rua de la Persévéranca, 

95800 Eaubonns, France. 

Téiéph. au (31 959-28-33 


INVESTISSEZ 
DANS LE SOMMEIL 


Un très bon matelas 
da grand luxe garanti 6 ans 
vaut 2-500/3.000 F. 

Chez CAP. spécieBste du prix 
direct, son matelas coûte seu 
iemant 1.590 F (largeur 140 
cm) et il est garanti 8 . ANS, 
soit 0.5 1 centime 
la bonne nuit... 

Une affaire. - 

Sommier s -et dosserats assortis 
couvertures piquées, couettes. 
Votre sommeil 
mérita c ette visite. 

37. rue de Citeaux, 
75012 PARIS. 
Téléphona : 307-24-01. 


CAP 


Matériel photo 


GAYOUT, 4, bd Saint-Martin 
(10*>. 607-81-10. fermé lundi 
ach. cpt photo. Ciné, films, vi- 
déo. H*, disques, cassettes, 
télé et gds choix mat. o cc a s i on . 


Moquettes 


MOQUETTES 
PURE LAINE 
-50% 

DE SA VALEUR 
334, rue de Vaugirard 
75015 PARIS 
TÉL.:842-42-62. 


Hôtes payants 


Les Caméli as - Retraite. 

Grd cft près Coulommiera. 
77320. JOUY /MORIN. 
Téléphona : (B) 404-06-75. 


Livres 


NOSTRADAMUS. particulier 
vend édition originale 
« Prédictions Nostradamus 
17B4 », . occasion exception- 
nelle. prix à débattre. TéL : 
M. Gosul 783-82-71. 


Achète LIVRES ANCIENS, 
tivras rares. bZ>iio chèques Jean- 
Paul Delon (50) 01-29-14, 
74150 Marigny-Saint-Marcal. 


MIEUX QUE DES 

SOLDES 

20.000 m» 

MOQUETTES 

PRIX D’USINE 

Les plus grandes marquas 
an pure lama et synthétique 
MOQUETTE DE LA REINE. 
109 bis. route de la Raina. 
92100 Boutogne. 603-02-30 +. 


Péniches 

Péniche 29 mètres aménagés, 
moteur. Téléphone 424-60-39. 
Samote 77. Prix 220.000 francs. 

Restaurants 


■ DINER EN CHANTANT » 
La Petit Conservatoire ds ta 
Chanson, de MbaMta. 

Tous tes sous 
(sauf dimanche) 

166. nia Ordener. 76018 Paris. 
MENU : 100 F. 

Servica et spectacle comp ri s. 
RÉSERVATION SOUHAITÉE. 
Téléphone : 26 1-67-90. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


LE CLUB VERT. 20 km Parta. 

Mixte, enfants, a d o l e sce nt s . 
Toussaint : 24-31 oct., stages 
S jours : équitation, tamis 
photo. rntcro-uTforrnatjqiie. Pe- 
tits groupas. Tél. : 903-60-90. 


SPORTS DTflVER, HT&SAVOtiL 
Locations meublées semaine, 
HBJRD- VACANCES. BP 18, GAL- 
LARD 74240. TéL [50} 38-74-02. 


Musiqut 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et garantis 
par artisan, facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Téléphone : 840-89-52. 


VOUS PARTEZ 
AUX U.SJL ? 

Pro f i t ez d’un combiné 
exceptionnel I 

QE2 

CONCORDE 


trav. transatlantique en 
QUEENiELIZABETH-2. 
séj. de 2 jours au Grand 
Hyatt Hfltel da New-York 
et retour en CONCORDE. 

S“ * ■** 9 décembre 
1982 è partir da 

12.999 F 

par personne 
Rena. et réservations : 
AMERICAN EXPRESS 
(tic. 4) 

( 1 ) 266-09-89. M. Lagaida. 

P?A-LOUP neJge-sotaa. Part, 
vd très beau axutL 26 m» sud 
meublé, cave, parkg, grd bo|e~ 
50 m télésiège. 230.000 F 
191) 88-38-141 
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TRANSPORTS 

Un nouveau départ 
Aménagement de la Loire 
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1 500 ooo SOŒBS 
«CABLES EN 1985 
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Îfi 5 octobre. Réunis par M. Jean ^^ ntants de huit conseils 

seBë^agF****"" 

choisir un maître d 0 ranoort à l'ingénieur 

"ËSmZÊl ü-psgssl 

rnmUm mmm. 

mwm 

SE?hs«** ..y^jsa aaas 

S3SSit»S SseïsSêg 

sSgSMtegsgg 

t-arriWfe* gM«g£| 

d'œuvre à la région parisienne. 

Au mois de Jmlïet demi^ une 


Journées de 

it actuel- 


A r occasion des 

■.«-.«îsrï «*sssïSî?£ sS^sSE^Îë tfëî?Sï 3 r» 2 | 


flater 

■,e< ur ' ! 
il f' st 
,a & 
ju ' e ‘ 


tlon. s ^ uf ,. “navieation. contrai- 


eîsæ îssii sr*< i «--.s- s* âs?.* 


sv 


WS3bSk&-* 




“ 3 ÆT-S 5 * lÆëSjTSSSÏS 


-BWïïSj>ja-SS: 

U1Ï5 deoient rime, des P"- opriquer» et 


D 


JSJ 0 ?. J? ^anoel pour k désamorcer zont 6* novembre, fl mtéres iw"* 4 , — ~ une *~Tr..ijTntrinn~ (Telecom w 

rjîM«S?s 




sâttAStSs 

ast comme une bomteaTetara&- _ Auparavant le, mois Doxrr les importants-» __ __ «w* twn-- ?*!? JÎÎL-l sSr inférieur à 50 ï 


Piratant seuls te ‘ ^^^^«rmatim sOtomea 


Xi r, 

tefols, selon le_ 


55%» fflkJSft rfVjsîWJSt 



*S“ 5g Ses Apto» de Roanne «pjg-gg 

fSSSre encore dans tout .le £s «retrouvâmes». L'ametmge- 
bassimLes riverains ont donne 
îixnr accord a un syndicat 


gat SWS3- * nnsitut.® 
asSd&s^i* 1 -hîîs 

raee de VUlerest, mais qui n ®f* 
SI aussi élargie. Les statute^dn 


sSSarfisas 


s»r tt ^s: gBSSsfsass 

WÆKiîW Sf mfr A^SncStoéa à “^JESÜ? 

S a stSU r a. 1 ISm S i5S«!£^TS£ 

. . Zopement sockm». » 

M. Giraud. 
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CONSTRUCTION NAVALE 
Trois grands chantiers se regroupent 


f suite de la première page.) 

Us ««raient également prêts à 
nérecier avec Nord -Méditerranée 
(sf cette appellation est retenue! 
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FORUM DE L'INVESTISSEMENT 


Placements : 


et fiscalité 
au détriment 
du rendement 


P RIVILEGIER f épargne productive ça pénalisant les 
placements liquides jugés stériles. Depuis dm nom- 
breux mois, l'inv e s tiss eur ne disposait que de ce 
seul postulat gouvernemental pour déterminer le gestion 
de son patrimoine en attendant les décisions que 
devaient prendre les pouvoirs publics. Partant de ce 
principe premier . la démonstration reposait sur une 
réforme complète des circuits de F épargne en France, 
dont la commission Dautresme a essayé de tracer 
une carte aussi complète que possible. 

Au nom dé F investissement, priorité a été donnée 
â f épargna longue à travers un marché financier où 
les émissions d" obligations auront pratiquement doublé 
en deux ans en volume, passant de 106 milliards de 
francs en 1981 à quelque 2 00 aûlliards en 1983. Voilà 
' qui supposait, pour le succès de l'opération, une rému- 
nération des obligations qui soit positive par rapport 
au rythme (Flottation annuelle, tout en maintenant 
les avantages .focaux attachés à cette catégorie de 
placement. 

L'engagement a certes été pris , maa il s'accompagne 


d’une pénalisation de ces placements liquides oa à 
court terne qui représentaient quelque 1 870 milliards 
de francs à la fin de f année dernière, indirecte pour 
les comptes * 4 » des caisses d" épargne, dont la rému- 
nération a été relevée de 7J5 % à 8E % en octobre 
1981, mais dont le plafond a été limité à 49 000 F, la 
contrainte est apparue beaucoup plus forts pour les 
comptes à terme depuis la réforme de septembre 1981 
et pour les bons de caisse anonymes, qui seront handi- 
capés par un taux de prélèvement libératoire porté à 
50 % dans le projet de loi de finances 1983. 

Accusée de vouloir la mort du capitol à risque, la 
Rue de Rivoli a répliqué en annoncent une gamme 
nouvelle de produits financiers (dont un compte 
d'épargne en actions destiné à prendre le relais des 
souscriptions aux ■ 5 000 F Monory ») en même 
temps qu’une série de dispositions favorables an marché 
des actions. 

La mise en place d'un crédit d'impôt destiné à 
mm placer l'ancien système de F avoir fiscal n'est pas 
la moins importante, et les investisseurs ont accu eiffi 


d'autant plus favorablemen: cette mesure qu'elle va 
de pair avec une simplification du système des plus- 
values fan bénéfice d'un taux uniforme de 15 %), que 
nombre do financiers n'osaient espérer, invoquant 
le m mauvais coup» porté au capital — et à Fentre- 
prise — par Fimpôt sur les grandes fortunes (I.GEJ. 

Si ce dispositif soulève encore de nombreuses inter- 

rogations, étant donné que toutes les mesures n’ont 
pas encore été votées par le Parlement, il a au moins 
le mérite d’exister et de guider le choix de l'investis-' 
seur. Malheureusement, en raison d’une conjoncture 
défavorable qui pèse sur les résultats des entreprises, 
celui-ci se trouve trop souvent contraint d’opter pour 
la sécurité et la recherche de la fiscalité la moins 
lourde possible, au détriment du rendement. 

Telle est sans doute la leçon que tireront les parti- 
cipants aux sept « tables rondes • réunies du 23 au 
25 octobre 1982 à Fhâtel Hiltan-5uffren, sous r égide do 
Forum de /'investissement et du placement. 

SERGE MARTI. 


Les produits-miracles sous la surveillance de la COB 


V OILA, plusieurs années que 
.la Commission des opé- 
rations de Bourse (COB) 
était régulièrement saisie de di- 
verses plaintes an sujet -de ces" 
p l a c e me nts -mira cles. . tous - plus 
attrayants les uns que les autres 
si l’on en croit les publicités qui 
apparaissent rè gtiHfov»mr»w^; - Hnrw 
certains journaux spécialisés. 

jusqu’à présent, la COB était 
eu - butte & un vide juridique, 
puisque la mission qui lui avait 
été assignée lors de sa création en 
196? Qe contrôle des voleurs mo- 
bilières à travers les actions jet 
les obligations) avait été étendue 
ai 1970 aux seules sociétés 
civiles de placement immobiliers ' 
(S.CJ»J.) sans engWber d'acrtres 


formés de placement Depuis, la 
Commission ne pouvait qu’invo- 
quer les reco mm a ndatio ns du 
Bureau de -vérification de la 
publicité (B. VJ.) et obtenir, dans 
certains cas et au bout de nom- 
breux mots de procédure, une 
condamnation pour publicité 
mensongère. Une sanction bien 
peu dissuasive, d’afllems, puisque 
l’amende qui était alors infligée 
au contrevenant ne dépassait pas 
le prix de deux ou trois placards 
publicitaires assurant des rende- 
ments inespérés à l'épargnant 
tenté par un anneau de port, 
une orangeraie en Floride, un 
camping-car en location ou en- 
core- une génisse de pure race 
prête à vêler !.. 



Pour mettre un peu d’ordre 
dans ces placements parallèles, 
dont la rigueur de gestion et la 
rentabilité demandent à être 
vérifiées, la COB et le B.VJ. ont 
voulu obtenir un contrôle a priori 
sur oes publicités présentées par- 
fois de façon tendancieuse, voire 
c arr é m ent mensongère, selon ces 

ÎWKfo».n/*>K 

Satisfaction vient de leur être 
donnée puisque la loi sur le 
développement . des investisse- 
ments et la protection de l’épar- 
gne votée le 28 septembre 1982, 
et plus communément appelée 
« loi Delon », comporte une série 
d'articles qui vont dans ce sens. 

AiTwrf, pr éalablemen t à tout 
appel public à l’épargne et à 
tout démarchage), c un docu- 
ment destiné à' donner toute 
information utile au public sur 
T opération proposée, sur la per- 
sonne gui en a pris l'initiative 
et sut le gestionnaire doit être 
établi dans des conditions dé- 
terminées par décret », stipule 
cette loi dans son article 23, 
ajoutant que ces documents dé- 
posés à la toux Mirabeau, au 
siège de la Commission des opé- 
rations de Bourse, devront re- 
vêtir un numéro d’ordre de cet 
organisme, A défaut de visa, 
comme pour les sociétés cotées 

La COB disposera d’un délai 
de trente jours, qu’c elle peut 
porter à soixante jours pour 
une délibération motivée », à 
compter de la date de dépôt de 
ces documents (projet de docu- 
ment d’information et projet 
de contrat type), pour formuler 
ses observations. 

Mais, et c'est un point très 
hnportant, les obligations de 
l'annonceur ou du créateur de 
ce placement diversifié ne 
s’arrêtent pas à cette seule 
phase d’information, c A la 
clôture de chaque exercice an- 
nuel ». précise le texte, le ges- 
tionnaire devra établir l’inven- 
taire des biens dont O assure 
la gestion soua la forme d’un 
rapport d’activité, outre rétablis- 
sement d’un bilan et d’un compte 
de résultats contrôlés par un 
commissaire aux comptes «qui 
en certifiera la sincérité et la 
régularité», celui-ci étant dési- 
gné pour six exercices a n nu e l s , 
sur la demande du gestio nn ai r e, 
par décision de Justice prise 
après avis de la COB. . 

Après les injonctions, les 
sanctions ; celles-ci peuvent 
fl-iter jusqu’à un' emprisonne- 
ment d’un à cinq ans et une 
amende de 6000F à 120000F 
pour les personnes qui ne se 
seraient pas conformées à ces 


dispositions nouvelles. En pla- 
çant la barre, un cran plus haut, 
la législateur a ainsi introduit 
la notion de délit à la place de 
la simple contravention au titre 
de publicité mensongère dans 
l’ancien système. 

Dans un premier temps, cette 
réglementation aura une portée 
essentiellement psychologique, et 
il est à prévoir que ce rtains ges- 
tionnaires de placements - mira- 
cles y regarderont à deux fois 
avant d’établir la luxueuse pla- 
quette qui devra être déposée au 
siège de la COR Four autant, 
cet organisme n’entend pas ma- 
nier systématiquement le bâton. 
« Le fait d’obliger ces chasseurs 
d’épargne à élaborer et à sou- 
mettre eux-mêmes leurs docu- 
ments à la censure de la COB 
ainsi Qu'à offrir les services d’un 
commissaire aux comptes est suf- 
fisamment dissuasif? et les entre- 
prises qui n'ont pas la surface 
nécessaire renonceront d’eües- 
mêmes », estime-t-on A la tour 
Mirabeau, où l’on tient à si gnaler 
que seuls les récalcitrants seront 
déférés au parquet. 

Mais qui est visé exactement 
par ce texte ? c Toute personne 
qui propose aux épargnants, par 
voie d'appel public ou de démar- 


chage, d’acquérir des droits por- 
tant sur des biens mobiliers ou 
immobiliers dont oeux-ci n'assu- 
rent pas eux-mêmes la gestion ; 
toute personne qui recueille des 
fonds à cette fin et toute per- 
sonne chargée de la gestion des- 
dits biens ». dit le texte. 

En clair, ne sont donc concer- 
nées que les officines qui se sont 
vn confier — dans le cadre de 
contrats plus ou moins précis — 
la gestion de certains produits 
dont l’épargnant ne veut ou ne 
peut pas se charger lui-même, ce 
qui équivaut A exclure du champ 
d’application de la loi les dia- 
mants, les œuvres d’art, les mé- 
dailles et la multipropriété, qui 
est déjà soumise à de strictes 
règles fiscales. 

La COB entend, en revanche, 
exercer fermement une surveil- 
lance sur ces sortes de c pools » 
eu sein desquels sont regroupés 
les souscripteurs et qui fonction- 
nent en fait comme des sociétés 
civiles, ce qui leur interdit, nor- 
malement, de faire appel A 
l’épargne, seules les sociétés ci- 
viles de placement immobilier 
(S.C.PX) bénéficiant de cette 
faveur depuis 1978. 

Enfin, le texte voté par l'As- 
semblée nationale a modifié l’ar- 


ticle 203 de la loi du 24 juil- 
let 1966 sur les sociétés pour le 
remplacer par une disposition 
indiquant que « les valeurs mobi- 
lières émises par les sociétés par 
actions revêtent la forme de ti- 
tres au porteur ou de titres no- 
minatifs ». Far cette formule, le 
ministre 's’est donné toute lati- 
tude pour élargir par simple dé- 
cret la notion de valeurs mobi- 
lières, qui ne concernait jusqu’à 
présent que les actions et les 
obligations, à d'autres types de 
valeurs, tels les fonds communs 
de placement. 

A l’inverse,- le législateur n’a 
pas voulu que les placements- 
miracles puissent être assimilés 
à des valeurs mobilières, ce qui 
aurait en pourtant le mérite de 
simplifier la tâche de la Com- 
mission des opérations de Bourse, 
son rôle étant, en partie, d’assu- 
rer la surveillance de l’ensemble 
des valeurs mobilières. Cette 
assimilation est admise dans cer- 
tains pay6 occidentaux, notam- 
ment en Belgique et aux Etats- 
Unis, mais, dans le cas présent, 
la COB et la Rue de Rivoli 
ont cherché à conserver la 
distinction entre deux catégories 
de produits aux caractéristiques 
totalement différentes- S. M. 


L'ÉPARGNE DE' FRANCE 

LA CAPITALISATION ? Nous connaissons bien : c’est notre métier, noos ne faisons (presque) que 
cela depuis plus d’on demi-siècle. , 

L'Epargne de France, au premier rang des sociétés privées françaises de capitalisation, témoigne depuis 
1935 d’une vitalité qu'on peut tenter d'exprimer en chiffres. 


Provisions 
techniques (1) 

1973 

1981 

260 000 000 F 

878 363 000 F 

Primes 

encaissées 

68 000 000 F 

255 339000 F 

1) Réserves sous forme de placements correspondant aux engage- 
ments de l'Epargne de France envers ses souscripteurs. 


Répartition des placements 
de l'Epargne de France au 31-12-81 

Immeubles 

an 

millions 
de F 

en % 

406.7 

43,2 

Obligations 

319,5 

33,9 

Actions et autres 
valeurs mobilières 

106.6 

11.3 

Prêts et divers 

109,4 

11.6 


Les opérations que noos proposons as font par vode de contrats 
de capita l isat i on au porteur : • Placement 

» Constitution de capitaux. 

Contrats libellé s en francs (I) 

ou en unités de compte : Immobilier (2) 

Sicav sélectionnées (3) 

Performances élevées. 

1) Rendement en 1981 de + de 13 % des sommes nattes Investies pour les contrats Epargne Retraite. Carnet K 3. 
X4, X 5, France Progrès. 

2) Plus-value de runlté de compte : -f 13,82 % en 1980 et + 11,02 % en 1981. 

3) Lancement imminent de ce contrat a option de changement mitre les dix supports. 

Choix au terme de la période de capitalisation, entre : le capital augmenté des participations aux 
bénéfices on plus-values, une rente viagère (sur une ou deux têtes) ou une rente à durée déter min ée 
(avec ou sans capital réservé). 

Massez-ras votre carte de visite à l'attention de IL LAURENT. 

Société anonyme de capitalisation et d'assurances sur la vie 
Entreprise régie par le Code des assurances. Capital 42 334 675 F entièrement versés 
Siège social : 85, rue Jouffroy, 75847 Paris Cedex 17. RX.S. Paris B S42076171 
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INTERNATIONAL 

GEMMOLOGICAL 

•NSTITUTE 

CartWMt accepté et reconnu 
(Sans le monde entier 


FORUM Pt L'INVESnSSFMÆNT 



A NTWERP 


COURS INTENSIF D'UNE SEMAINE 
Pi GEMMOLOG1E (DIAMANTS 
ET PERRES DE COUIEUH) 

Pour mutas Informations : 
S c tes g aa t 1/7 - 2000 ANVERS 
Ta: 03/232-0768. 
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cofertwn complète en plusieurs largeus* 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
è 30 m de la tue Tronchet 
2% rue des Mathums 8* -tèl 2EL25.85 


Les placements trad 


CATÉGOBXB 


xmmobUjI- 




g /^^fi^/parîîculîers, entrepnses 

té^yceci concerne 
£jy votre épargne et 
votre retraite! 


mm 

- Gomme de nombreux Français, vous savez qu*3 est 
1 nécessaire de compléter la retraite qui vous sera 
S versée par les régimes obligatoires. Comme plus de 
I 500 entreprises et plus de 30 000 adhérents, déjà 
■ membres de l'Association Française d’Epargne et de 


de l'épargne et de la retraite. 

Avec 829 086 643 francs d’épargne recueillie et gérée 
au 30 juin 1982 (plus de 80 milliards de centimes en à 
peine plus de 5 ans) l’Assodaüan Française d’Epargne 
et de Retraite a su faire la preuve de son intérêt et de 
son efficacité. Ne soyez pas les derniers à profiter de 
cette solution simple, souple et très favorablement 
accueillie par l’ensemble de la presse financière. 

B - compte d’épargne 

SRS? "l 

EESEïïSj-j 

sssüïïT* 

tranches minimales 
de 5 000 francs, 

, deTfirate généra^ par- 

.sçsssr 

produite financera de 
Tépargne investi* 

• un régime fiscal très 
.Sîîfsfeâitê financière 

■ *-SBaE"' de premier ordre. 

H aop rtsderA»>tlUePar*Vle. 

■ pour en savoir plus renvoyez votre carte de visite à 


afer 



association française d'épargne et de retraite 
74 me Saint-Lazare, 75009 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 

vous invite 
au 

FORUM DE L'INVESTISSEMENT 

ET DU PLACEMENT 
A L'HÔTEL HILTON SUFFREN 
18, avenue de Suffren 75015 PARIS 
les 23 - 24-et 25 Octobre 1982 
le meilleur accueil vous sera résen/é par 


L’AGENCE 

MATIGNON IMMOBILIER 

147Av.Ch.de Gaulle 32200 Neuilly s/ Seine 
Té!.-747.95.i0 

Premier Soêcialiste de Murs 'Je Bout io.jus 
REFERENCES BANCAIRES DE 1ER ORDRE 
- : depuis plus de 30 ans 


• Importants avantages fiscaux. 

• Plus value du capital. 

• Rentabilité élevée. 

« Continuité de location, 

• Garantie de loyers par Compagnie d'Assurance. 
e Gestion efficace. 



• Le Hvret d’éparffne po- 

Au moins 

pulaire (LE JP J. 

six mois. 

• Le livret «A» des CaSs- 

Aucune, 

ses d'épafigae ou le U- 
vret «bien» du. Crédit 


MutaeL > 

« 

• Le livret «B». 

Aucune. 

• Le compte d'énargne 

Aucune 

logement 


P Le Plan d'épargne loge- 
ment 

Cinq ans avec 
une possibilité 
de sortir au bout 


de U quatrième 


année. - - 

0 Les comptes à terme. - 

6 mois à un an. 
et plus de 

300 m francs 
pour une bonne 


rémunération. 

• Les bons de caisse et 
d’épargne. 

Entre nu mois 
et cinq muta 

• Les bons de capitalisa- 

Dix & trente ans. 

Üon. 


• Les actions françaises. 

Variabta. 

• Les actions étrangères. 

Variable. 

• Les obligations. 

Moyen 

- 

et long terme. 

• Les emprunts indexés. 

Variable. 

• L'or et les mines d'or. 

Aucune. 

a 

• Les fonds iTinvestisse- 

Variable. 

ment collectifs. 


_ 

• Les placements immo- 
biliers. 

■ 

Long terme.. 

• Les prêts notariés. 

f 

Deux A 
quatre ans* 


✓ CABACTÊEXSnftUES 


Plus connue sous le nom de tUntt ro*ea, cette formule e*t r&erPfioagJ 
contribuables qni -n'ont pu garé plu* a*. IBM francs d'impôt* -nn titre de 
l’année un. stras réserve de deux livre» an maximum par foyer, le plafond 
est axé & 5009 franc» la première année et à 10 MO francs «unité. 

• , . • ■ • , 

Actuellement plafonné à 49 0W francs, le livret «A» ne peut être cumulé 
avec le s Uea a (limité à 4& 009 (macs), Uts revenu* procuré* dan» les deux cas 
étant exonérés d’impôt, • ~ 

Même îonnulè que poux tes livrets c i a sinon . que les - revenus sont tonmls, 
ut gnt du mnucüpteuE, soit à l’impôt nr le revenu, «oit au - 
prélèvement tf&érxcolre. 

Après im .versement *o**l> i de 790 fraàca, postfbOftê ■ ffeflWtn* 4e» J 
dépôts et des retraite sous réserve d’un solde m i n i m a l 4e 750 Crâne» 
Les Intérêts et la prime sont exonérés . d’impôt, le solde m a x i m al du 
CEI» étant fixé à 100 WM tenues (Intérêts compris). ’■ * 

' * , . . • ** _ | 
Sons réserve d'an" versement ««raai de X 000 tenues et d’un .plafond de 
150 SM francs, pfngot d’obtenir un prêt de MOMO Macs. 


pins mie prime 
Indexée 
sur le coût 
delà vie. 



5M Mc bancs est intéressante «an» la mesure oh ta rémunération est alors 
librement débattre entre les Intermédiaires, depuis la fi&fOEme r de « mode 
de placement en se pte mbre 1981. 

Les Intérêts sont soumis soit à. l’Impôt sur te revenu, soit an prélèvement 
libératoire de 4S %. 

Soumis è une fiscalité plus lourde, te prélèvement libératoire sur Ij es. bous 
anonymes passant » St %, auquel s'ajoute ou impôt annuel de 1,5 % de .1 a 
valeur du bon aatitre «1e l’Impôt sur les grandes fortune». SU n’est, pas 
anonyme, te bon procure un revenu soumis à fUtPJP. ni I u prélèvement 
libératoire de 45 %. 

Contrats de capitalisation établis au porteur ou- no ndnattte . -les. intérêts 
étant capitalisés en franchis» d'impôt avec un taux garanti d'avance. . 
Buis par des société* so omises an code des assurances, ces bons sont 
AfTtm la loi de finances 1M3 et des. bons dur Trésor, donc soumis 
4 ma prélèvement libératoire compris entre 25 % M SB % selon la durée 
, du bon. 

L’Intérêt de oe type de placement repose h ta fois iur réeart de «rare 
qui permet de réaliser use plus-value (ou de sabir. un» moins-vaine) et 
rax ta rémunération de Factionnaire assurée par le dtvfdende, auqaet s’appll- 
duets .un système de crédit d’impôt calqué- sur Rxnetap avoir fiscal 1 
H s'agit tt d’à» .tavesttascméât. -spétmtattf . qui : béné fi ci e ra de nouvelles 
Incitations, telle ta création. d’un compta d’épargne en éetions (CÆ’JL.) destiné 
. à assurer ta suite dm a S oM 'teanca Monory s. 


Soute transaction snr ce type de valeur nobOMn doit prendre-' en compte, 
un Intermédiaire : la «devise-titre». exété en mal 1381 pour stopper une 
hémorragie de devises . an raison d’un Intérêt trop marqué -pour . les 
titres étrangers. Ce syslèine a pomt effet do renchérir (parfois jusqu'à 
25 %) l’achat d'actions étrangères |ur II eu qi« - « teOu^tUNi ' V>1. «t 
de base de référence aux. antres fataux* étrangères. 


plus une proue 


m . taire 
' actuariel ' 
au —rèiimii 

(avec prime). 


. Proche ' 

du taux «tu marché 
monétaire pont 
ta formulé retenue, 
dérisoire poux 1e reste 


Béné fi ciant A ta fats de figufé de placement este* 'et a*,tLteww..to. 
pouvoirs publics, les ohHgmtioira ont Ureitea poupe avec des rea déments 
que peuvent dlificfiement égaler d’autres formes d'investissement. Long- 
temps délaissées au bénéfice des titre» à taux variable en raison de -.ta' 
hausse des taux d’intérêt, les oHitetlou A taux fixe ont retrouvé tir faveur 
des investisse tua qui ne craignent plu» le risque «Tnne perte du' capital 
investi depuis ta récente. baisse du loyer del'argurt. 

Four satis fair e tout , le monde, «g ra tin s émetteurs ont tancé dès emprunts 
hybrides com p renant ‘uné' partie * taux fixe et. .te reste A taux 
variable, tandis qne d'antres sociétés décMalent de: recourir A. 
r émissio n d'obligations convertibles, mu formule qui à l'avantage, pour 
Femprunteur, d’etre meilleur marché que celle de FobUgetlott classique. 
Four la première fois de leur histoire, l'écart entre le 1 taxa -de' rendement' 
des obligations et ta ulvean . de l’infiatiou' atteint pins de . trois points ; 
de quoi favoriser ce placement vedette qui' bénéficie «Tan régime fiscal 
très avantageux outre sa sbnpllrfté (exonération de Ptmpô t * : hauteur- de 
5f0f francs de revenu» d’obligations et prélèvement ifbêratotre . de 25 % 

au-delA). ; 

Appelés aussi a satellites», le» emprunta 4 % 1873 et 7 % .1573 sont ratta- 
ché» * l'or tandis que ta Caisse Büd o niH dé l’énergie .ou CJTA .3 % .est 
Indexée sur tes ventes de l'Electricité ét du Gu de France, ri convtént- 
d’ajouter * ces trois emprunts indexés , les plus connus le. '8,80 % 1077 
dit v emprunt Ban* » qui -est Indexé sur l’ECU (unité do compte «Èropéen ne). 
Délaissés tout au long -de l’année 1981 et Jusqu’au mois dé nia)' dernier, 
le 4,5 % 1373, dit «emprunt Giscard a Indexé sorte cours du napoléon,-' et 
le 7 % 1273, lié au llngbt, ont remis de ta bantenr, surtout poux ce .dernier, 
en raison de ta-hausse dê l’Os. 


9S% es moyenne 

• * 

pour lé» bon» 

A Intérêt' progressa 


XV % environ 


Variable, 

mata de nombreuse» 

* actions 

de premier rang 
rapportant 
— rpiua-dn 
(8,ft% en moyenne 
an. mois 

: ; de. septembre). 
Variable 


ià%kis% 
A ta . fin 
septembre. 


8 % environ 
pour' te T % 1373, 
..Inférieur 
V pour les autres 
. emprunts-- 


Variable, 

JO* * U* (brut) 
poux les fonda 
de trésorerie. 


Abandonnant pour Mariant ton rôle de valeur refuge- an doltar. For a- ; 7 * * 14 * 

effectué une belle remontée dépota, le^ mol* de Juin hnsqnè . l’oneé était' '-.pour -les. mines d’os.' 

tombée à 296 dollars. Députa, le métal-lin a. teOahcbl ta' barre «tes me doDârs 

et de nombreux observateurs le volent parti * ramant «tes MO-' A Farta. - 

en dépit du coup porté par; ta lévécr de l'anonymat, te» cours se sont 

redressés, A P exception .du nxpoWonet-le lingot, d'or, vient cTattainarB hu 

' __ 2M 030 francs A la nd -octobre;'': : v’" 

Dn coup, les mines d’ar •ud-aCrierines se r et r ouve nt ' très convoitées. L " ' 

Aux quelque cent einquante' 8ICAV- (sôëlAtés d’investisaenreiit 1 À. capital Variable, 

variable) existantes, sont venus «'ajoutas ptaa de SM F.CJP. (Fonda commun» JO * * 13% (brut) 
de placement) qui viennent de rece vo ir Pauturisation . de' recourir' A ta. pour les fonds 

publicité. Le principe de ce* deux types de placement est sensiblement de trésorerie, 

identique : atténuer tes rtaqnes àn dfvpxsllteat te» titres détenus en. 
portefeuille ou, an contraire, sélectionner .un. aecteox - industriel Qe bio- 
médical, par exemple) ou géogtapbiaue ( ta wo* pacifique) que le* 
gestionnaires de ces fond* d’investissement pénant promu à un bel avenir. 

Dès ta suppression de ta libre, rémunération f des comptes è terme, te*' 
banques et tes agents de change ont trearé. ta parade en proposant à leur 
clientèle une nouvelle catégorie de' Plâcemmits ê court, terme i les Sicav 
et les tonds commun» de placament en UÉtorerie. Kus.de 3S9 fonds . ar une 
vingtaine de Sicav de cette nature ont été constitués * future actuelle 
qui bénéficient de ta transparence fiscale, c’est-à-dire que les souscripteurs 
ne sont pas imposés sur -les plus-values réalisées & l’Intérieur du fonds 
et qulls sont simplement tenus de verser des droite d’entrée ou de gestion. 

Dana un marché pénalisé à ta ' fois' par une ' conjoncture' économique- 
défavorable et par les conséquences de ta loi.Quailot suc les droits «t 
obligations des locataires et baüteur*, le martoé primaire Feat pratiquement 
effondré alors que ta location sp txonvo à pr^nut confrontée à une véritable 
ésploefon-de te demande. 1 

Dans ces conditions, . O rattf ml enx xehetex v de ta plerre en morceaux a. 
c’est-à-dire recourir aux formatai de pUcemcht-dans dcs sociétéÿ spécialisé*» 
dans l'acquisition et dans la gestion '.d’un patrimoine immobilier.’;. ' - , 

9 La S.CJX (Sociétés elvfles de matjémtots tounohULora) qùl regroupent 
des épargnants, afin d’acquérir rai patrimoine Imiimbltt^,. industriel "du 
co mm er ci al destiné uniquement. A ta- location et dont. ta gestion est confiée 
A nue société de gérance 

• .te» SJZ (Sociétés inmioblllèrev d’ia.vsatiasement} pètlsseùt dâ-toCteur 
.oh rites opèrent, rhabltat locatif à hauteur de Ti % de. 'leur acfi*tt%j*n- 
déplt du lait qu’eUte.'n-’aleaV-pas été, directement conocfnécs par .ta Vbloçage; 

dos loyers. im &U. nm.cotto eh tamrtel, ' / 

• Les Bicomi (Sociétés dhn^stiâemcnt pour- le eonuiuaee' et T^ndustrte) 
qui sont tenues d’investir uniquement dans PünmohflfcaT à, nsage lmTostrlel 
-et auunerctal qn'rites peuvent Muer ou' traaÉRnmmKeu^ 7-opêratiotis de 

, ctéfit-bafiL ‘y'-‘ 

Ce* société» qui ne patent pw itmpM mut te* bénéfices dira la mtourareh 
eues redistribuent A leur» actionnaire* 8g * de leroar ^bénéfice* mrtstotéra 
en hooete pour ta iduport li ; . 


Appelés aussi prêts, 
prêteur, ces prtts .o] 


, 'un» cécoxtté 


tic accordée ; oh. 
pour ' TtavestifréÀr : 


Jtn. — De cette lista de «taeaaentg traditiouneîs, ' nun eméot cfimuxtive, - meubles «e «b]atç : «aEt}< e^ surtout, tas SkMTVA feront Foh Jftt d’nne ètndc 
ont été écartée* diverses formes d’investissement- lBunotUitera (piemi de. spéciale dons un prochain numéro du «Monde a.- ^ 
lotaln, bureaux-. ), tonder* voire de* . ptaecmenta spéciaux (lÜWiWÛi;;. o . a =f£- ■■ -V .v* "■ {T- ’ * 
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La loi Delors et les nouveaux produits depargne 


P OUR des raisons budgétai- 
res, la réforme en proton-, 
deur . de .. rôpaigEÉe. entre- 
prise par MM. Delors et- Fabfus, 
et largement inspirée des. reccan- 
maaî dations de la commission. 
Paaitresma, a été scindée . en . 
deux . 

• D’un côté, tcn projei de loi 
sur le développement des inves-* 

- tassements et la protection de 
l’épargne. Légèrement amendé 
par la commission des 7 ' finances 
de l'Assemblée nationale, ce 
document a reçu l’aval du Palais- 
- Bourbon le 28 septembre -dernier, 
les. parlementaires ayant voté 
l'ensemble du projet qui vise à 
améliorer l'environnement des 
. entreprises, à élargir l’épargne 
stable et, enfin, & accr o î tre le 
volume et l'accessibilité. des capi- 
taux à risque. 

• De J 'antre, une série d’arti- 
cles comportant la création de 
produits financière nouveaux, la 
reconduction . ' des dispositions 
-n-uraw dont bénéficient les obli- 
gations, et un autre volet visant 
à substituer- un. crédit d'impôt 
& l'ancien avoir fiscal et & sim- 
plifier le ' système d’imposition 
des plus-values. Ces articles ont 
été Incorporés an projet de loi 
de finances 1883, que 1* Assemblée 
nationale devrait examiner pro- 
chainement- 

Sous réserve du vote définitif 
du Parlement, les épargnants 
pourront bénéficier dès Tannée 
prochaine d’un dispositif et d’ins- 
truments dé placements à plu- 
sieurs niveaux : 

r LA FISCALITÉ AMÉLIORÉE 
DES OBLIGATIONS 
C'est sans doute la mesure la . 
plus simple puisque le gouver- 
nement s'est contenté de recon- 
duire, en les améliorant, les 
avantages fiscaux dont bénéfi- 
ciaient les valeurs mobilières à 
revenu fixe, plutôt que de mettre _ 
en chantier une formule de ’ 
« Compte d’épargne obligations» 
comme cela avait été initiale- 
ment envisagé dans certains 
ministères. 

A partir du l" Janvier 1883, 
l’abattement sur les revenus 
d'obligations est porté de 8000 F 
à 5000 F, ce qui signifie que 
l’obligataire qui reçoit dans une 
année 5000 F ou rârfww de reve- 
nus sur cette catégorie de titres 
ne pale aucun impôt, pour apr 
proxhnativemeat un portefeuille 
de 30 000 F d'obligations. 

Au-delà de cette «gmrw de 
5 000 F, l’épargnant peut opter 
soit pour le prélèvement forfai- 
taire de 25 % qui le Hbère du 
versement de tout autre Impôt, 
soit pour ^intégration de ces 
intérêts dans son revenu. 

Dans la foulée, rimpôt de 
Bourse sur les obligations sera 
supprimé à partir de là même 
date. 

2* LA CREATION DU COMPTE 
D'ÉPARGNE D’ACTIONS 
(C.E.A.) 

Très attendue par les spécia- 
listes puisqu’elle devait assurer 
Je relais & la s toi Moiuny » 
du 13 juiBet 1978 dont les dis- 
positions avalent été exception- 
nellement reconduites en. 1982, 
cette formule permet à son 
souscripteur de voir son Impôt 
diminué de 20 % du . montant 
des achats nets d'actions fran- 
çaises effectués et, ce, dans la 
limite de 10000F par an pour 
une personne seule et de 20 000 F 
pour on couple. Il est toutefois 
précisé que le détenteur d'un 
compte d’épargne en actions 
sera tenu de maintenir au ni- 
veau atteint fit la fin de cette 
année son. portefeuille d’actions 
françaises afin d'éviter que son 
CJBJL ne soit alimenté par des 
ventes d’actions existantes. 

En d'autres termes, les pou- 
voirs publics veulent éviter toute 
tentation de « vendre des Mo- 
nory » pour souscrire à un 
CJELA. Si l’épargnant veut bé- 
néficier de la déduction de 20 %, 

A1 devra constituer une épargne 
nouvelle chaque année pendant 
cinq ans avec, toutefois, la pos- 
sibilité de procéder dans l'inter- 
valle à un désinvestissement, 
rrvry»n nanti uæ petite pénalité. 

Cette réduction d’impôts ap- 
plicable ayr* achats nets effec- 
tués ri«ng le cadre d’un compte 
d’épargne en actions est cumu- 
labié avec les dispositions pro- , 
près aux revenus d’obligations 
(franchise d'impôts portée de 
3 000 à 5000F et prélèvement 
forfaitaire libératoire de 25%) 
mais non pas avec les 3 000 F 
— un seuil qui lui, n’a pas été 
relevé — d'abattement fiscal 
sur les revenus d'actions. ' 

3® LES ACTIONS A DIVIDENDE 
PRIORITAIRE SANS DROIT DE 
VOTE 

La formule n’est pas nou- 
velle. Créée en 1978, elle était 
pratiquement tombée en désué- 
tude puisque seules une demi- 
douzaine de sociétés fran çaise s 


avaient utilisé jusqu’à présent 
ce système qui permet aux en- 
. treptises : d’élargir, leux assise 
financière sans, que ee pose le 
problème dn. contrôle du . ca- 
pital. 

Cette faculté d'émettre des 
actions à dividende prioritaire 
sans droit de vote est réservée, 
d'après la nouvelle loL aux so- 
. . détés -qui ont réalisé au cours 
...des deux derniers exercices des 
. bénéfices distribuables. Créées 
par augmentation de capital du 
"par conversion d’actions ordi- 
naires déjà émises, elles . ne 
peuvent représenter plus d'un 
quart du capital social, et il est 
stipulé que les titulaires de ee 
type d’actions bénéficient des 
mêmes droits que ceux re- 
connus aux autres actionnaires, 
à l’exception du droit de parti- 
ciper et de voter aux assem- 
blées générales des actionnaires 
de la - société. 

. . i. 

31 n’est pas inutile de rap- 
peler à ce sujet que 1% moitié 
des sociétés réalisent des bé- 
néfices alors que seulement 8 % 
des sociétés Jes distribuent, sou- 
ligne le rapport présenté à l’ As- 
semblée, ajoutant que 1e champ 
théorique d’application de ces 
actions à dividende prioritaire 
sons droit de vote se tronve 
ainsi porté de 6 %' à 50 %. 

4® LES CERTIFICATS D'INVES- 
TISSEMENT 

Directement inspirés des oer- 
tiflo&ts pétroliers émis de 1S57 
à 1959 par la future compagnie 
ELf- Aquitaine et des titres -iden- 
tiques lancés par la Compagnie 


française des pétroles à quatre 
reprises, de 1957 à 1978,- ces pro- 
. doits sont plus particulièrement 
adaptés s ou x sociétés dont FStot 
ne possède pas Ta totalité du 
capital n. 

A peu de chose prés. Q s'agit 
dn même mécanisme que pour 
> les actions à dividende priori- 
taire, niais sans droit de vote, 
applicable à des entreprises de 
plus grande envergure telles que 
Dassault, Matra ou. encore 
Roussel - Uelaf, dans lesquelles 
TEtat cohabite avec un action- 
nariat privé. 

- La création de ces titres est 
dn ressort de rassemblée génè- 

' raie extraordinaire d’une société 
par actions, ou encore sur simple 
rapport" du conseil dbdznlws- 
. tration ou des commissaires aux 
comptes. Cette formule, très pro- 
che des actions qui auraient été 
amputées de leur droit de vote, 
peut intéresser des Investisseurs 
qui acceptent de parier sur le 
développement de ce type d’en- 
treprises. 

5° LES TITRES PARTICIPATIFS 

Ces titres ne donnent pas plus 
de droit de vote que les précé- 
dents, ni le droit à une réparti- 
tion des réserves. Destinés aux 
entreprises publiques, y compris 
-celles qui viennent d’être natio- 
nalisées. et aux sociétés ano- 

- aymes coopératives, ces titres 
non - amortissables viendront 
s’ajouter aux tonds propres de 
l'entreprise. 

La seule interrogation pour 
l'épargnant intéressé par ce type 
de placement est la rémunéra- 
tion qui lui sera offerte. Celle- 
ci sera calcifiée à deux niveaux : 
une partie fixe déterminée dans 
le contrat d'émission et une 
partie variable Indexée sur un 
élément" d'activité de l’entre- 
prise ou dn compte d’exploita- 
tion ; le choix n’est pas encore 
fait sur ce point particulier. 

Selon le gouvernement, la 
création dn titre participatif 
permet de 'répondre an double 
souci d’autoriser les entre- 
prises à recueillir des capitaux 
wan« pyviifter la structure du 
pouvoir dans leur sein (ce que 
permet aussi le certificat d'in- 
vestissement) et de rassurer les 
épargnants qui craindraient de 
lier la rémunération de leur 
épargne à celle des a c tions en 
rattachant celle-ci à un élément 
représentatif de l’activité ou des 
résultats de l'entreprise. 

Tel est, es fait, l'objet des 
titres participatifs, dont le prin- 
cipe est assez proche des obli- 
gations, alors que les certificats 
d'investissement sont davantage 
assimilables à des actions si l’on 
fait abstraction du problème du 
droit de. vote. 

Paz ailleurs, les porteurs de 
titres participatifs (négociables 
et dont un décret fixera les 
conditions selon lesquelles l’as- 
siette de la partie variable de 
la rémunération sera plafonnée) 
peuvent obtenir communication 
des documents sociaux dans les 
mêmes conditions que les action- 
naires et assister, de même, aux 
assemblées d' actionnaires et de 
porteurs de paît». ■_ 

Enfin, le régime fiscal appli- 
cable aux titres participatifs est 
celui des obligations à taux fixe, 
soit la franchise de 5000 francs 


et le prélèvement libératoire de 

. 35 %. .... 

A* LES FONDS COMMUNS SPÉ- 
CIALISÉS EN SOCIÉTÉS NON 
COTÉES 

Baptisés' fonds communs de 
placement à risques dans le pro- 
jet de loL ces fonds pourront 
investir dans des sociétés non 
cotées à partir de l'année pro- 
chaine, les Sicav et les tonds 
communs de placement clas- 
siques étant tenus; de par leur 
statut, de s'intéresser unique- 
ment aux sociétés négociées en 
Bourse. 

Une structure nouvelle est 
ainsi offerte aux investisseurs 
attirés par un certain nombre 
d'entreprises innovatrices, les- 
quelles pourront parallèlement 
satisfaire leurs besoins en fonds 
propres. Ces tonds devront, en 
effet, être constitués de façon 


constante et pour 50 % au moins 
en actions ou en parts de so- 
ciétés dont les actions ou les 
ports ne sont pas Admises à la 
cote officielle ou à la cote du 
second marché qui doit prendre 
prochainement la succession du 
« hon-eote spécial ». La fonction 
. de ces fonds étant nettement 
affirmée, .11 convient que les 
épargnants en soient avertis 
sans équivoque possible, et les 
pouvoirs publics ont estimé que 
le meilleur moyen était de leur 
faire comporter la mention «â 
risques », toute publicité ou dé- 
marchage à domicile ou dans 
les lieux publics étant d’ailleurs 
Interdits. 

Aucune demande de rachat ne 
pourra être reçue pendant une 
période qui sera fixée par le 
règlement du fonds sans pouvoir 
être Inférieure à cinq ans ni 


supérieure à dix ans, le porteur 
de parts pouvant exiger la liqui- 
dation du fonds si, un an après 
le dépôt de la demande de ra- 
chat. le fonds n’a pu y satisfaire. 
L'ensemble de ces dispositions 
apparaît très rigoureux, et on est 
encore loin du « càpital-Tisque » 
tel qu'on le pratique dans les 
pays anglo-saxons ; mais cette 
initiative constitue Indéniable- 
ment un premier pas pour ali- 
menter un nouveau courant de 
capitaux vers des P.M-E- qui 
sauront mériter la confiance des 
investisseurs. 

7° LES ÉMISSIONS D'ACTIONS A 
TITRE DE DIVIDENDE 

Non prévues par la commis- 
sion des finances, ces- actions 
e accumulantes » ou d’« accumu- 
lation ». selon la traduction plus 
ou moins libre de l’anglais faccu- 
mulattng sharesj, doivent à un 


amendement de M. Jacques 35a- 
rette de figurer dans la loi sur 
le développement de l'investis- 
sement et la protection de 
l’épargne. 

Inspirées du droit anglo-saxon, 
ces actions permettent, schéma- 
tiquement, 4 leur porteur de re- 
cevoir sous forme d'actions nou- 
velles le dividende auquel il peut 
prétendre, le but étant de per- 
mettre à l'entreprise de renforcer 
son « haut de bilan » tout en 
laissant à l'épargnant le choix 
entre actions nouvelles et rému- 
nération classique de son capital 
sous forme de dividende. Nul 
doute que la formule sera exa- 
minée avec plus d'attention par 
la communauté financière une 
fois que le statut fiscal de cette 
« nouvelle race d'actions » aura 
été déterminé. 

S. M. 


UN NOIN BIEN COTE EN BOURSE 

Quel que soit le problème que vous ayez adueHemenf en matière de placements, Alain Ferri, 
Bernard Ferri, Christian Germe, Agents de Change, sont prêts à vous aider. Familiarisés avec toutes les 
techniques boursières, pratiquant quotidiennement tous les types de placements boursiers pour le 
compte d une clientèle variée, Alain Ferri, Bernard Ferri et Christian Germe peuvent mettre leur 
compétence, leur expérience et aussi leur indépendance au service de la gestion de vos intérêts. 

Les placements, qu'ils vous proposeront, pourront être personnalisés en fonction de vos souhaits. 

0 suffit de prendre contact avec eux. Sur simple demande de votre part, ils vous expliqueront les 
placements de trésorerie et les avantages comparés de tous les investissements possibles en valeurs 
mobilières à court et long ferme, les Fonds Communs de Placement, les comptes gérés, les comptes 
libres et leurs avantages fiscaux. Retenez bien leur nom.. Us sont prêts à yous recevoir. 

A. FERRI, B. FERRI, C. GERME, AGENTS PB CHANCE. 

A Paris : 53, rue Vivïenne 75 002. Té). 260.37.55. 

A Bordeaux : 16, cours du Chapeau-Rouge 33000. TéL (56} 485477. 


Désormais, un nom pour escompter plus. 



Si demcw vous voulez 
mieux profiter de votre argent. 



ftv* vgrrzrsr 

B ’’ , 

Fâchât d'un petit voilier.. 


Venez aujourd'hui chez 
parler "Placements 

Des projets pTdn la tête; des rêves qu'on aimerait réaliser, des idées pour mieux 
vivre; nous en avons tous. Heureusement 

Mais l'argent» l'argent .que Ton épargne aujourd'hui comment mieux- en 
profiter demain?. • . 

C'est simple, ll.suffit de venir chez REcureufl, chercher le bon conseil au bon 
moment- c'est-à-dire aujourd'hui ! Sans plus attendre. 

Chez iTcureuâl, le bon conseil c'est une gamme de bons placements 
comme par exemple le LIVRET A, lés BONS 
H%RCN£ lesSICAV, JtPARCTÆLOOMENT, 
les FONDS COMMUNS DE PLACEMENT. 

Oui si demain vous voulez mieux 
profiter devotre argent; venez â^oyc 
rfhui chez fEcureuB parier placements. 

^ j. 1 i.i ■ .' fe ngy^y — g k 

CAISSE D'ERARGNÉ II 

le bon conseil au bon moment 





agriculture 

L’affaire des exportations de beurre 
vers l'Union soviétipe reste en suspens 

De notre correspondant \ 


Luxém bourg (Coamnmairtês 
européennes). — La C.LE. w* 
i-elle reprendre ses exportations 
subventionnées de beorre vers 
l’Union soviétique ? Les travaux 
des ministres de l'agriculture des 
Dix, le mardi 19 octobre, à 
Luxembourg, peuvent donner à 
le penser. 

A l'occasion des discussions du 
conseil de la Communauté sur l’ou- 
verture du contingent d’importation 
de 87 000 tonnes de beurre pour 
1 983 à des conditions privilégiées en 
provenance de la Nouvelle-Zélande. 
Mme Cresson a réaffirmé la position 
de la France : la C.E.E. ne peut s'en- 
gager à acheter une telle quantité 
alors que ses stocks de beurre sont 
substantiels (400 000 tonnes) et que 
rien n'est fait pour écouler les excé- 
dents. 

La délégation française opposera 
donc son veto à la décision sur le 
contingent néo-zélandais si les Dix 
n'adoptent pas un programme visant 
à rétablir l’équilibre du marché lai- 
tier. Aussi a-t-elle demandé â la 
Commission de formuler ses propo- 
sitions d'ici au 25 octobre, date à la- 
quelle les Dix doivent approuver 
l’accord avec les Néo-Zélandais. 

Pour Mme Cresson le projet de la 
Commission doit porter sur des me- 
sures internes (notamment sur le 
lancement d'une opération « beurre 
de Noël * qui permettra aux 
consommateurs de s'approvisionner 
à un prix réduit), mais surtout sur 
l'octroi, à nouveau, de restitutions 
pour les ventes à Moscou. Les sub- 
ventions à l'exportation à destination 
de 1’ U.R.S.S. avaient été supprimées 
à la fin de 1980 après l'intervention 
de l'armée rouge en Afghanistan. 
Les ventes aux Soviétiques avaient 
atteint cette année-là 
140000 tonnes. - Il s'agit là. d’une 


• Ui accord de crédit franco- 
chinois, partant sur l’achat par la 
Chine de 700000 tonnes de blé, 
vient d'être signé à Pékin, fl porte 
sur un prêt d’environ 700 millions de 
francs consenti à la Banque de 
Chine par deux banques françaises, 
la Banque nationale de Paris et le 
Crédit agricole. Ce prêt est rem- 
boursable en deux ans et assorti d’un 
taux d’intérêt de 12%. L’Etat fran- 
çais a accepté de compenser la diffé- 
rence entre ce taux relativement bas 


question de principe, a déclaré le 
ministre, car il est totalement Irra- 
tionnel de se priver d’un débouché 
quel qu'il soit. » 

A la fin des travaux des Dix, on 
faisait valoir, du côté britannique, 
qu’il n'existait pas de lien entre les 
deux affaires et que la solution à la 
question néo-zélandaise h'était plus 
qu'une formalité juridique. Trop 
vite dit, certainement, car l’ouver- 
ture d'un contingent en faveur de la 
Nouvelle Zélande relève d’un ac- 
cord international, et un seul Etat 
membre peut empêcher sa conclu- 
sion. Reste à savoir si la France 
maintiendra sa position, les exporta- 
tions néo-zélandaises vers la CLE.E. 
faisant l'objet d'un arrangement 
d'une dirêc de trois ans, même s’il a 
été accepté par le précédent gouver- 
nement. 

A ('inverse, dans le cas où la Com- 
mission, qui doit se prononcer ce 
mercredi, formulerait des proposi- 
tions dans le sens souhaité par les 
Français, le Royaume- Uni ne pourra 
s'opposer à la reprise des ventes aux 
Soviétiques. S'agissant d'une me- 
sure de gestion, Bruxelles n'a pour 
obligation que de recueillir l'avis des 
Etats. 

Il faudrait une véritable «pres- 
sion politique * de la plupart des 
gouvernements pour que la Commis- 
sion renonce à son projet. Or celte 
majorité ne semble pas exister. 

Tout dépend! sauf surprise, de la 
Commission. Là aussi tes tensions 
sont fortes mais les commissaires ne 
peuvent ignorer la situation du mar- 
ché laitier et l’annonce par M. Rea- 
gan de la fourniture de 23 millions 
de tonnes de céréales par les Etats-, 
Unis à l’Union soviétique. 

MARCEL SCOTTO. 


et le taux en vigueur sur 6 marché 
international. - (A, F. P.) 

• L’Australie devra importer du. 
blé. Pour la première fois de- 
puis 1951, l’Australie devra, pour 
combler son déficit céréalier, dû à la 
sécheresse, importer du blé. La ré- 
colte n'atteindiait pas 9 millions de 
tonnes, alors que l'an passé elle avait 
atteint 1e niveau record de 16,1 mil- 
lions de tonnes. L’Australie est 
usuellement 1e quatrième exporta- 
teur mondial de céréales. 


AUTOMOBILE J 

EN SEPTEMBRE 

Les ventes d'automobiles ont augmenté de 13,2 % 


Soutenu par le blocage des prix et 
rapproche du Salon, le marché fran- 
çais de l’automobile a été excellent 
en septembre. Selon les résultats 
provisoires publiés par la Chambre 
syndicale des constructeurs, les 
ventes’ de voitures neuves ont at- 
teint. au cours du mois. 
139 370 unités, soit 13,2% de plus 
que l’on dernier. Ce qui porte le 
marché total au cours des neuf pre- 
miers mois de 1982 à 
I 47 3 623 unités, en progression de 
10,5% sur 1981. 

Après uu été difficile, les 
constructeurs français ont réussi à 
regagner une partie du terrain perdu 
au profit des groupes étrangers, la 
part de ces derniers retombant â 


• Daimler Beux l Mercedes) pré- 
sentera )e S décembre sa « petite * 
Toiture, nouveau modèle fort at- 
tendu, dont le prix devrait être infé- 
rieur de 10 % à celui des modèles les 
moins chers de la gamme actuelle. 
Nommée - 190 *. cette petite Mer- 
cedes est équipée d'un moteur à 

4 cylindres de 2 000 cvD. dont deux 
versions — à carburateur et à injec- 
tion — seront commercialisés. 


32,4 % en septembre et à 30,7 % au 
cours des neuf premiers mois de 
l’année. Renault, dont les ventes ont 
progressé de 18,4 % par rapport à 
l’an passé, a ainsi repris sa part de 
marché « normale • (40,8 %), 
tandis que Peugeot et Talbot attei- 
gnaient 16,4 % du marché, avec une 
hausse de leurs ventes de 15,4 % au 
cours du mois. En revanche, Ci- 
troën. pénalisé à la fois par tes diffi- 
cultés de redémarrage de la produc- 
tion dans certaines usines et l’attente 
de la sortie de nouveaux modèles, a 
vu ses ventes chuter de 17,9 % en 
septembre par rapport à l’année pré- 
cédente. Au total, les ventes des 
groupes français ont néanmoins aug- 
menté de 10,4 % 


• Les constructeurs d'automo- 
biles japonais ont accepté de limiter 
leurs ventes en Grande-Bretagne en 
1983 pour la huitième année consé- 
cutive, au coûts d'une réunion entre 
les dirigeants des associations de 
constructeurs britanniques et nip- 
pons lundi 1 8 octobre. Les ventes de 
voitures japonaises en Grande- 
Bretagne devraient donc rester limi- 
tées à une part allant de 10 % à 11 % 
du marché. 
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SOCIAL 


M. Jospin chez Renault 


« Ah ! bon » 


L’exercice, pour M. Lionel 
Jospin, n'était pas. nouveau. Il 
était déjà venu trois fiés devant 
rentrée principale des usines Re- 
nault de Boulogne-Billancourt 
pour une « prise de parole », 
comme on dit. Maïs 9 n'avait ja- 
mais < dialogué avec tes trevéâh 
teurs » afin de défendre la politi- 
que du gouvernement. Il l'a fait 
mardi 1 9 octobre, et c’est, sans 
doute, plus difficile qu'avant. 

Le gouvernement, explique- 
t-il, n'a pas bloqué seulement les 
salaires, mais l'ensemble des re- 
venus. r Ça, c’est pas vrai, dit 
une femme dans la foule. Mof, je 
le sais, puisque moi, je paye ». 
ajoute-t-elle. <r Toi, tu payes... Et 
moi aussi, ma chère / Qu'ast-ce 
que tu crois ? Au travail, ou 
comme député, je paya. Comme 
vous. » 

Le gouvernement a bloqué les 
prix, rappelle M. Jospin, e Ah l 
bon», dit un persifleur quelque 
part au fond de la place Natio- 
nale. Parions-en, justement; des 
prix I « Vous faites pas te mar- 
ché, c'est pas vrai i », lui a-t-on 
dit entre ses deux prises de pa- 
role, lorsqu'il s'est mêlé quel- 
ques minutes aux groupes qui 
discutaient sur la place. « Si », 
a-t-il assuré. * Alors, c'est seule- 
ment avant tes élections », a ré- 
pondu son interlocuteur. 

Ce n’était pas méchant Un 
peu drôle. Frondeur, comme 


d’habitude. Terre à terre d'un 
côté : « Chez Renault, on tra- 

va3b plus avec moins de person- 
neL » Réaliste de l'autre : e Si 
nous sewwnes'amvâi au pwvtw-, 
c'est parce que la - droite a dû 
avouer son bilan d'échec. Nous 
ne sommas pas venus par ha- 
sard. Nous sommes venus parce 
que les difficultés étalent 
grandes. Nous ne sommes pas là 
pour réaliser un feu de pal le, de 
réformes sociales, mais pour ré- 
concilier la gauche avec la ri- 
gueur. avec la réussite économi- 
que. Il fallait éviter le dérapage 
économique. Il a fallu prendre 
des décisions qui pèsent sur la 
vie de tous. » 

Les résultats, ou les débuts de 
résultats, sont là, dû 'point de 
vue du premiér. secrétaire 
du P. S. Pour la première phase, 
les rrattonajisations,- la cinquième 
semaine dé congés payés, les 
.trente-neuf heures, les droits 
nouveaux des travailleurs. Pour 
la seconde, 1 % de hausse des 
prix en trois mots, une baisse - 
même r légère » - du chômage 
en septembre. Certes, te com- 
merce extérieur et te franc four- 
nissent matière à <- inquié- 
tudes». Et e ce n’est pas du 
côté de la droite qu’on paufet- 
tendre la moindre solution ». Nui 
n'a dit t Ah thon». 

J.-Y. L. 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 

La C.G.T. perd du terrain 
à Usinor 


Lors des élections du comité 
d'établissement d’Usinor à Denain, 
la CG.T. a perdu 16,18 points et ne 
détient plus, pou» la première fois, la 
majorité. La C.F.D.T. a gagné 
13,7 points ; F.O. 1,30 et la 
C.F.T.C. 1,15. 

Premier collège ; inscrits 944, ex- 
primés 760 ; C.G.T. 
384 voix(3 sièges. 50,53 %) ; 
C.F.D.T. 305 (2 sièges, 40,13%) ; 
F.O. 41 voix (5,39 %)•; C.F.T.C 
30 voix (3,95 %) Second collège : 
inscrits 244, exprimés 2.15, 
C.F.D.T. 98 voix (45,5 %. 1 siège) ; 
C.G.C 89 voix (41,4%, 1 siège) ; 
C.G.T. 28 voix (13,02%). 

Aux aciers spéciaux de la Chiers. 
filiale de la compagnie française 
des aciers spéciaux, elle-même fi- 
liale d’Usinor. à Vireux-Mothain 
( Ardennes ). F.O. et la C.G.C. ont 
gagné un siège au détriment de la 
C.G.T. Ion des dernières élections 
du perso nncL 

Collège ouvriers : inscrits 589, ex- 
primés 401 ; F.O. 262 voix (2 sièges, 
65.34 %) : C.G.T. 125 voix (1 siège, 
31.17 %) ; C.F.D.T. 117 voix 
(1 siège, 29,1 8%). 

employés, la C.G.T- conserve son 
siège dans le collège maîtrise , la 
C.g.c prend le siège que détenait la 
C.G.T. et dans 1e collège cadres, la 
C.G.C. conserve son siège. A 
l'usine des Dunes à Dunkerque 


(Word), autre filiale de Ta Compa- 
gnie française des aciers spéciaux. 
tors des élections des délégués du 
personnel, la C.FJD.T. demeure lar- 
gement majoritaire. 

1~ collège. - Inscrits, 2 135; ex- 
primés, 1 615. CJF.D.T., 897 voix 
(7 sièges) ; C.G.T., 520 voix 
(4 sièges). 

3* collège - Inscrits, 741 ; ex- 
primés, 582. C.G.C., 305 voix 
(2 sièges) ; C.F.D.T., 234 voix 
(1 siège). 

Chez CitnoSn à Afeudon (Hauts- 
de-Seine), aux élections de délégués 
du personnel, la C.G.T. recule dans 
premier collège an profit de la 

l w collège. - Inscrits, 561 ; ex- 
primés, 430. C.S.L., 231 voix 
(4 sièges, 53,70 %) ; C.G.T., 99 voix 
(1 siège, 23 %) ; CJ.D.T, 78 voix 
(1 siège, 18,2%) ; F.O., 22 voix 
(5,1 %). 

Enfin, à la Caisse primaire cen- 
trale d’assurance maladie des 
Bouches-du-Rhône à Marseille, tors 


nel — employés et cadres confondus, 
- Force ouvrière gagne deux sièges, 
la CG.T. un siège par rapport aux 
élections précédentes. F.O. : 
1 532 voix (35 sièges) ; C.G.T., 
1 110 voix (17 sièges) ; C.F.T.C, 
240 voix (I siège) ; C.F.D.T., 
180 voix. 


MEMBRE DE LA DIRECTION DE LA C.G.T. ET DU P.S. 

M** Parent est-elle victime 
d'une atteinte aux libertés syndicales ? 


M 07 Janine Parent, membre de la 
commission exécutive de ta CG.T. 
et du comité-directeur du parti so- 
cialiste, est-elle victime d une at- 
teinte aux libertés syndicales â la so- 
ciété Claude (lampes et 
luminaires), où elle est â la fois délé- 
guée syndicale, déléguée du person- 
nel et représentante de son syndicat 
au comité d’établissement et au co- 
mité central d’entreprise ? L’intéres- 
sée Tassoxe. Le 14 mai, M 3 * Parent, 
chef da service conception, se voit 
notifier un changement d'attribu- 
tion : chef & la fois du laboratoire de 
mesures photométriqueq et du labo- 
ratoire des nonnes NF, M* Parent, 
toujours cadre en position 3 B* 
conserve la même classification, 
mais juge son nouveau travail moins 
intéressant. 

En septembre, la direction 
confirme le déménagement, en 
avril 1983, de son siège social (où. 
près de cent soixante salariés travail- 
lent à plein temps) de Boulogne- 
Billancourt à la Défense, les deux la- 
boratoires étant transférés à la porte 
d’Auberviiliers, soit à 12 kilomètres 
environ. Or, parmi les sept per- 
sonnes qui vont travailler à Auber- 
vüliers, on compte trois délégués, 
M* parent pour la C.G.T., une délé- 
gsée C.F.D.T. et un délégué C.G.C. 
Pour la militante ccgé liste et aussi 
responsable nationale de l’UGlCT 
cadre C.G.T.) qui demande 2 


conserver cm bureau à la Défense, 
un tel transfert ne lui permettra plus 
d’exercer 'normalement ses fonctions 
syndicales: elle s'estime ainsi vic- 
time d'une manœuvre en deux 
temps visant à vider de leur contenu 
ses diverses responsabilités. 

A la direction de la société 
Claude, cm récuse toute idée de 
sanction ou de Htecriminatfon syndi- 
cale, soulignant que toutes facilités 
seront laissées h M 11 Parent pour 
exercer ses mandats. La direction lui 
a proposé par écrit d’en discuter. On 
ajoute que c’est uniquement pour 
des raisons techniques que les labo- 
ratoires n’ont po être transférés à la 
Défense. L’UGlCT et la CG.T. ont 
protesté. M. Gérard Gaumé, secré- 
taire de la C.G.T., est intervenu dh 
rectemem auprès de M. Jean An- 
renx. ministre du travail, et' 
M. Krasucki aurait entrepris tue dé- 
marche auprès de M. Chevènement 

• A Twüue Citroen d’Auhny- 
so us- Bois (Seine-Saint-Deais), 
M. Abaoui Mohammed, travailleur 
marocain adhérent de U C-SJL, a 
été agressé et roué de coups par tût 
groupe de personnes le 18 octobre, 
vers 23 heures, sur le parking ulté- 
rieur de -Pusme. M.. Abaoui a été. 
hospitalisé à FbbpUal dJAulnay oü.2 . 
sc trouvait encore le 20 octobre au 
matin. Il n’a pas porté plainte 
jusqu’à pofiacBL 


La C.F.D.T. et b C.G.C. souhaitent 


« 


Après la FJE.N. et la C.G.T., la 
C.FD.T. a rencontré, le 19 octobre, 
rue Cadet, là C-G-G C’était la pre- 
mière reacoutre au sommet entre tes 
deux, organisations dépuis celle du 
12 novembre 1979 qui s’était soldée 
par un accord sur là durée do tra- 
vail. A l’issue d’âne discussion, 
- très franche et très ouverte » selon 
M. Jean Menu; d’un peu plus de 
deux heures entré les deux déléga- 
tions, M. Edmond Maire a In une 
brève déclaration- commune.. La 
C.FJXT. et la C.G.C- ont parié des 
salaires, de la duréé du travail, des 
retraites, de la Sécurité sociale et de 
1 ’assurairce-cbômage, ainsi que des 
droits nouveaux. Elles jugent * inac- 
ceptable • rat ti tu de du CN-P.F. sur 
l’assurance-chômage et affirment 
que les propos de M. Gattaz mena- 
çant de dénoncer raccord UNEDIC 
« ne peuvent que rencontrer Toppo- 
sïtion résolue de la ■C.FJD.T. et de 
la C.G.C. Elles attendent également 
du gouvernement qu'il prenne ses 
responsabilités en annonçant claire- 
ment ses intentions dans les plus 
brefs délais ».- 


n 


Sur la politique salariale et la 
mise en œuvre- des droits nouveaux 
* les divergences n’ont pas été aidâ- 
mes, maïs sur ces deux points, a 
-confié M. Menu, « nous avons dé- 
cidé d’approfondir nos positions 
respectives ». « Au-delà des désac- 
cords. qui existent entre les deux 
confédérations, note la déclaration 
commune, la CGC' et la C F.DlT. 

■ conviennent de rechercher, à chaque 
"fais que cela est possible, sur des 

problèmes ponctuels précis, les pos- 
sibilités de convergence, en particu- 
lier dans le cadre des négociations 
.avec le C.N.P.F. *. Ainsi pour 
M. Maire + les différences d’opi- 
mtm, qui peuvent être fortes, n'em- 
pêchent nullement une écoute réci- 
proque » grâce à « une certaine 
transparence de nos deux confédé- 
rations dont les débats internes ap- 
paraissent au grand Jour ». 

■ M. Menu s’est félicité d’un tel dialo- 
gue, estimant qu’« une des causés de 
Ta faiblesse endémique du syndica- 
lisme est la difficulté des organisa- 
tions syndicales de converser entre 
elles ». 


UNEDIC : Les dossiers sociaux 


(Suké de la première page.) 

M. Lè Pore a. annonce d'autres* 
mesures : un point d'indemnité de ré- 
sidence sera intégré dans te traite- 
ment au -l* novembre. Les rémuné- 
rations inférieures ou égales à l'indice 
246 seront 'majorées d'environ 2 % 
au 1* décembre, ce qui signifie qu'à 
cette date, les salaires égaux ou infé- 
rieurs à .4 600 F par mois auront été* 
relevés/ an 1982, entre 10,4 % et 
13,6 %. Une opération bas salaires, 
qui dévait toucher environ 
460 000 fonctionnaires, • 


Une double préoccupation 

En agissant de manière unSlaté^- 
rate, te gouvernement .à. une doubla 
préoccupation, fl entend d'abord, au 
risque de faire une entonse à ta pro- 
pre recommandation de M. Mauroy 
de négocier tes salaires sur quatorze 
mois, faire cesser « la coursa de len- 
teur » qu'ü observe pour l'ensemble 
des discussions de sortie du blocage 
des salaires, fl ya une effet d'atten- 
tion», perceptible notamment dans 
te secteur privé r malgré ta « déblo- 
cage > que la CJ3.T.,et F.O.vtennaat 
de constater dans te branche de l’ha- 
billement - qu'3 veut combattra. Il 
entend aussi satisfaire tes signatures 
du relevé de conclusions -de mars 
dernier dont certains comme F.O. 
•n’entendaient pas renégocier les mo- 
dalités, préférant qu'on dissocie 
il 982 de 1983, anné e pour i aqbeHeu 
selon M. Le Pore, la négociation reste 
ouverte dans la cadre d'un relève- 
ment général de 8 %. 

Ce faisant te gouvernement prend 
de® risques., En premier lieu, i) accen- 
tue la « grogne.» syrxScafe. F.O. et 
ta C.G.C. ont maintenu taur mot d'or- 
dre de grève, des fonctionnaires pour 
te 22 octobre- LaÇ,F.D.T. f _en désac- 
cord sur la forme — 1 ta démarche est 
contraire à I* e.obSgation de. négor 
. der » qu'efla vaut .obtenir dans ta 
.fonction pubfiquor- et sur te fond — 
tes mesures , pour tes bas salaires 
sont jugées trôs.irauffisantes, - ap- 
pelle à une giwa >d'au motos une.; 
heure- te26 octobre.- U C.G.T.. parte 
e d'erreur pofiïâpie, * économique et 
sodakia- et veut foire de te journée 
du 27 r une journée dlnfarventkm 
- de massa». Quant aucomité natio- 
nal de ta CF.T.C., # vient de fustiger 
« te doutée tangage dès pouvoirs pu- 
blics qui, confirmant- en partîtes leur 
attachement i. te!poiWte«:borrtrao- 
tuehe, an ruinant dans les faits fa 
pratique par lêdrtSrigiama»-.- 

L'autre-: risque est que, dans te 
secteur privé, d'autres branches 
soient tentées". d'imiter ta ■ fo nc tion 
publique- Cependant, si: te méthode 

unilatérale est . possible dans la fortes 
tion publique, qila nation dé contrat 
salarial n'existe pas; eOe'est moins 


tmaginabte dans le secteur piAlic. Le 
20 octobre/ tas négociations repren- 
nent à EG.F., dans un climat tendu 
- avec une grève de te CLF.D.T., — 
et commencent, à te S.N.C.F., entre- 
prise dont les agents qui ont déjà vu 
leurs salaires .ratevés pour les tex. pre- 
miers mots.de 1982 de 5,5 %. A dix 
jours de ta sortie du blocage, il appa- 
raît en fout cas que peu de syndicats 
sont prêts à cautionner une perte de 
pouvoir d'achat pour 1962. 


Embarras . 

Sur i* ensemble des dossiers so- 
ciaux, le gouvernement, soumis à ta 
pression syndicale, mais aussi à cer- 
taines réticences de sa majorité par- 
. tementaîro — à laquéHe fl vient de 
- concéder l'abandon d'une- cotisation 
■è reasurance-viecUesse pour les pré- 
retraités, — fait preuve, d'un visible 
em b arras. Celui-ci est perèepttota sur 
f'assutancxrchdmage : M. Bérégovoy 
-semble juger inéluctable un raitore- 
ment dés cotisations patronales, 
alors que te chef de l'Etat ne perd 
pas une occasion de soufigner que 
les charges des entreprises sont, trop 
élevées. La mirèshe des affaires so- 
ciales entend se laisser te tempe de 
la réflexion évant de prendre ses dé- 
cisions. il va de nouveau, recevoir sé- 
parément les partenaires sociaux 
avant de réunir une séance triparti», 
vreisemblabtementd'içî huit jourê 

• Dans oes corrâtions». te patronat 
va-tj-H maintenir sa menace de dé- 
noncer {'UNEDIC si ses cotisations 
'sont relevées ? Ce n’est pas te mani- 
festation C.G.T.-C.F.D.T. du 19 oc- 
tobre— queigues centaines de per- 
sonnes — qui .risque de (a foire 
changer d'ay». .Four te C.N.P.F.. 

" ['ampleur dès modifications à opérer 
■dans* tes. allocations, va entraîner une 
refonte complète du système 
d' assurance-chômage. Le dénoncia- 
tion, de la convention de 1958 insti- 
tuant IUNED1C, qui arrive à expira- 
tion triennale le 31 'décembre 
.prochain, est une c.nécessité juridi- 
que ». Les^ partenaires sociaux ont 
jusqu'au- 3.1 octobre pour foire part 
de leur refus de la reconduire. Mais le 
C.N jFJ semble prêté accepter - ce 
qùr conviendrait à F.O. — que la date 
.^'expiration, soit • repoussée au 
^31 mars... Une ^teHe ^pârode serait 
' misé à profit pour lœre accepter par , 
les syrrïçats des économies impor- 
tâmes, une nouvelle négociation per- 
mettant. de Ber ta financement de 
l'UNEDIC atdatfispositif à mettre en 
place pour laire foce à r abaissement 
de r8ge de là retraite. Une tfilta solu- 
tion supposerait -des mesure conser- 
vatoires pow maintenir te paiement 
des pres ta tions de TUNEDKX Que 
fera alors fEtst 

' ’ ' MICHEL NOBtECOURT. 
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L'avoir fiscal de nouveau en question 


L’avoir fiscal, qe fit coakr 
beancoap d'encre 9 y a fie tas 
et valut ea 1972 à M. Chahaa- 
Ddmas, alors prea te mhirtt c , , 
les ennuis que Ton sait, retrouve 
de façoa an pco paradoxale uae 
grande artaaKtf avec le projet 
de budget pour 19S3, U re- 
donne ne fa n g a e espérance de 
vie. 

Cet avantage fiscal, créé par 
une loi de jui8et1965 pour inté- 
resser les Français à leur indus- 
trie et y attirer leur épargne, fut à 
chaque fois que l'occasion se 
présenta critiqué par la gaucho 
quasi unanime. L'impôt fiait in- 
juste parce qu'il s'analysait 
comme wie redistribution de re- 
venu des salariés vert les action- 
naires. Teflé était b thèse. Or b 
projet de budget pour 1983 : 
comprend ut article 52 qui sup- 
prime l'avoir fiscal pour b rem- 
placer par un crécfit d'impôt lui 
ressemblant convoe un frère. 

A l'analyse, b différence ap- 
paraît extrêmement faUe. Le 
système actuel prévoit que pour 
100 F de dividende dbtribué par 
une société à ses actionnaires 
est attaché un crécfit d'impôt de 

50 F. Ces 50 F étant intégrés 
dans b revenu imposable. Tac-' 
tionnaire paie théoriquement 
l'impôt sur 150 F. Si b taux mar- 
ginal d'imposition du contribua- 
ble est de 40 %. l'impôt dû sera 
de 60 F (150 F X 40 %). Mais, 
sur ces 60 F d'impôt, le contri- 
buable a b cfroit de déduire 50 F 
d'avoir fiscal, ce qui ramène son 
impôt à 10 F. Cela revient frcfire 
que l'actuel système, prévoit 
dans un premier temps d’impo- 
ser une somme non perçue et, 
dans un deuxième temps, de dé- 
duira de l'impôt une somma non 
payée. Curieuse complication de 
la fiscalité.» 

Le nouveau système imaginé 
per b ministère du budget est 
appelé crécfit d'impôt. L'action- 
naire reçoit 100 F de dividende 
et est imposé sur cette s omme . 

51 l'on reprend l'exempta précé- 
dent d’une imposition au taux 
marginal de 40%, l'actionnaire 
devra 40 F si fisc dont il retran- 
chera ta crécfit d'impôt calculé 
selon une formule qui vent que 
plus le taux marginal est élevé et 
plus ta réduction sera faible. Soit 


dans notre exemp te 30 F (1). 
.Pour tes 100 F de cÿvidende dis- 
tribué, l'actionnaire bénéficier» 
d'un crécfit d'impôt de 30 F qu'ü 
soustraira des 40 F d'impôt dû. 
On voit que dans ce cas comme 
dans b précédent, l'impôt effec- 
tivement payé sera de 10 F. 

GêneauP.S. 

La saute différence entre les 
deux systèmes est que l'actuel 
gonfle artificiellement b basa im- 
posable du contribuable, ce qui 
a. dans certains cas. pour effet 
de faire franchir une tranche 
d'imposition aux petits et 
moyens revenus et donc d'aug- 
menter b taux marginal d'impo- 
sition (b déduction dans b calcul 
de ravoir fiscal ne réduit pas b 
taux marginal mais seulement b 
montant de l'impôt). Le système 
proposé par b gouvernement 
Mauroy évite cet inconvénient. D 
est donc plus juste. Mais 3 
conserve intégralement b méca- 
nisme focal si critiqué per ta gau- 
che. C'est b raison pour laqueBe 
te groupe socialiste de l'Assam- 
blée nationale a fait savoir qu'il 
n’était pas d'accord. 

.Certains députés socialistes 
voudraient qu'on supprime pure- 
ment et simplement b méca- 
nisme, d'autres qu’on b modifie 
profondément, d'autres, enfin, 
sèmfabm résignés è conserver 
r ancien système. Pour sa part, 
M. Joxe, président du groupe so- 
cial ista de r Assemblée nationale, 
estime que b problème n’est pas 
do supprima- ou non ravoir fis- 
cal, mais de définir une nouveOe 
approche globale de la taxation 
des dividendes. H a demandé au 
bureau exécutif de trancher. 
Voilé la groupe socialiste, 

conscient de la nécessité de drai- 
ner l’épargne des Français vers 
l'industrie, fort embarrassé 
d'avoir tant critiqué un système 
qui sa révèta finalement bien 
utile». 

ALAIN VERNHOLES. 


(I) Le c rédit d'impôt est 
la moitié dn dividende net i 
diminué de b moitié do *»»» margi- 
nal cTîxQpOBÎtiosL Soit fan notre 
exemple 50 9,-40% 2-30. 


IX» PLAN 

Huit missions 

pour encourager l'innovation 


M. Rocard, ministre d’Etat 
chargé du Plan et de l'aménagement 
du territoire, vient de confier « huit 
missions d’évaluation et de proposi- 
tions è des personnalités quali- 
fiées ». Les rapports de missions, qui 
devront être rédigés courent décem- 
bre. seront rendus publics, et de- 
vront être examinés par tes instances 
de préparation du IX* Plan. 

Fartant du principe qoÜ est peu 
de fVynsiingç dont le Plan n'ait à 
s’occuper, et rappelant quH a pour 
fonctions d’encourager l’innovation. 
M. Rocard ne craint pas tes télesco- 
pages ea matière de compétences. 

H souhaite même des rapports 
« corrosifs ». M. de Wulf, directeur 
général adjoint de la compagnie fi- 
nancière et délégué général de Pa- 
ribas, ainsi que M. F c rcic du Sert, 
directeur financier adjoint chez Re- 
nault, examineront 1e « financement 
de l’industrie M. Jean-Claude 
Peüssok», membre du directoire de 
CJD.F.-Chimie, étudiera les straté- 
gies de « développement de l’indus- 
trie » ; M. Daniel Hotxri, administra- 
teur générai de la Banque parisienne 
de médit, et M. Michel Hervé, P.- 
D.G. de Hervé-Thermique, traite- 


ront du « développement des 
F.M.l.» ; M. Pierre Gourdin, direc- 
teur des études de la Banque de 
France, sera chargé de /’« alloca- 
tion des ressources financières » ; 
M. Jean Ravel, directeur commer- 
cial «voyageurs» è la RA.T.P» 
étudiera le « temps choisi » et ses 
répercussions sur la réorganisation 
des entreprises ; M. Pierre Uri, 
conseiller économique du P.S., dres- 
sera on rapport sur les • inéga- 
lités »,* 1e Père Joseph Wresmskd, 
secrétaire général de l’Aide i toute 
détresse, traitera de « la grande 
pauvreté en France » ; 1e professeur 
René Caquet, généraliste è Bicétre 
et M. Serge Karsenty, chargé de re- 
cherche au C.NJLS., étudieront te 
problème des « alternatives à l’hos- 
pitalisation ». 


ERRATUM. — Une ligne sautée 
dans l'information consacrée à la 
réorganisation de Pechiney- 
Ugine-Ku hlauum (le Monde au 
20 octobre) a fait attribuer à 
M. Jean-Louis Rey, directeur juridi- 
que la responsabilité des affaires fi- 
nancières. En fait, celles-ci sont 
confiées à M. Jean-Louis Vinci- 
guerra. 
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Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devi ses nous v o n t indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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stock d'or comme une arme à mobi- 
liser pour franchir une passe déli- 
cate. lui déniant une valeur «en 
soi» et considérant que la valeur 
d'une monnaie est celle de l’écono- 
mie d’un pays, comme en Allema- 
gne. C'est là tout le problème, et à 
('étranger, on ne pourrait s’empê- 
cher de penser que toute atteinte en 
stock d’or serait le • commencement 
de la fin ». F.R. 


MONNAIES 

L'or de la Banque de France 

* Le gouvernement français est 
prêt à donner en gage ou, même à 
vendre le stock d’or de la Banque de 
France ». Ce titre fracassant en pre- 
mière page du Financial Times du 
19 octobre a jeté un certain émoi en 
France et sur les places financières. 

La politique s'est emparé du sujet, 
avec les connotations que l'on de- 
vine : « Les socialistes aux abois 
vont s’attaquer au stock d’or après 
avoir épuisé le magot de devises 
constitué par Raymond Barre. » En 
haut lieu, onpousse des cris, et 1e di- 
. recteur du Trésor, M. Camd rësus, 
déclare, calmement « la question 
n’est pas actuelle ».Le problème ce- 
pendant ne peut, et ne doit pas être 
esquivé. En France, tout ce qui tou- 
che l’or est explosif. On connaît te 
goût des Français pour le métal 
jaune, et le général de Gaulle, 
conseillé par Jacques Rueff avait, 
entre 1958 et 1967, porté 1e stock de 
la Banque de France du 666 tonnes 
à 4 651 tonnes. A l’époque, ü s’agis- 
sait « d’ancrer » te franc pour lutter 
contre la grande dérive monétaire, 
et d’ancrer un retour â l’étaion-or 
pour sortir du désordre. 

Maintenant, les préoccupations 
sont plus prosaïques : le stock de mé- 
tal ne garantit plus guère la monnaie 
en circulation, comme autrefois, 
mais constitue 1e dernier recours vis- 
à-vis de l'étrange • en cas de mal- 
heur », après les événements de 
1968, il fallut vendre, et le stock de 
la Banque de France revint de 
4651 tonnes à3 182 tonnes, niveau 
auquel Q est resté depuis 1970. La 
même mésaventure s'est produite 
pour 1e Portugal, fl y a quatre ans, 
l’or mis en gage ayant dû être vendu 
pour partie. En 1976. L’Italie, aux 
abois, obtient de l’Allemagne fédé- 
rale un emprunt de 1,5 milliar d de 
dollars avec prise da gage réel sur 
son stock de métaL 

Aujourd’hui, qu'en est-il ? La 
City de Londres ne rate jamais une 
occasion de dauber sur 1e franc et la 
politique monétaire des gouverne- 
ments successifs, quelle que soit leur 
couleur. D’autre part, 1e gouverne- 
ment, pour soutenir te franc, peut 
utiliser un certain nombre de tiroir : 
te prêt de 4 milliar ds de dollars, en 
cours de signature, les concours dn 
FECOM, le droit de tirage sur le 
Fonds monétaire, et il est douteux 
qu’il veuille engager 1e métal autre- 
ment que d’une façon «morale», 
comme garantie virtuelle. Mais on 
ne pent exclure qu'au sein dn gou- 
vernement, certains considèrent 1e 


• Nucléaire: b CF.D.T. de- 
mande rannubtioo des commandes 
de réactems pour 1983. - La fédé- 
ration C.F.D.T. du gaz et de l’éner- 
gie demande dans un communiqué 
publié le 19 octobre que la com- 
mande de trois tranches nucléaires 
faite par E.D.F. pour 1983 soit « an- 
nulée ou étalée sur trois ans ». Le 
syndicat, qui estime que • la 
consommation d’électricité sera en 
1990 beaucoup plus proche de 
350 milliards de kilowatts que des 
400 milliards qui étaient visés », ré- 
clame en outre l’arrêt de toute com- 
mande en 1984 et 1985 et la 
construction chaque année de deux 
groupes de 600 mégawatts au char- 
bon. 
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EN 1902 

QUI PARIAIT DE 
SOCIETE 
NATIONALE’? 


NOUS, DSM 


80 ans déjà que nous 
existons, que nous nous déve- 
loppons, que nous prospérons 
en tant qu'entreprise d'Etat 

Le grand gisement 
charbonnier, sous la plaine 
du Nord de l'Europe traverse, 
selon les caprices des fron- 
tières, le sud des Pays-Bas. 

En 1902. c'est devant le peu 
d'intérêt manifesté â l'époque 
par l'industrie privée 
néerlandaise pour l'exploitation 
du charbcm que fut fondée 
l’entreprise minière d’Etat, 

DSM. 

Dés le départ, nous avons 
dû respecter le jeu dé la .. . 
ci mcurrence, sans aucune 
subvention ni autre privilège: 
c’est très stimulant pour une 
"St iriété nationale” que d'être 
responsable de son propre 
destin. 


2MOTS-ÇLES 

• Energie : au 
début le charbon, 
puis, iegaz de four 

à coke et à partir des années 
60, le gaz naturel 

• Chimie: d’abord activité 
accessoire, la Chimie connaît 
un premier développement en 
1929-30 avec la production 
d’azote et d’engrais, puis au 
coure des années 60, une 
expansion continue après 
avoir opéré un changement 
rapide pour passer au 
pétrole et au gaz naturel 
comme matières premières 
de base 

En 1982, le groupe DSM se 
trouve â la tête d’un complexe 
chimique aux dimensions 
internationales et se classe 
au 6‘ rang de l’Industrie 
chimique européenne; 



La latitude donnée à DSM 
a pu être constamment 
maintenue grâce à une situa- 
tion financière saine 
permettant d’autofinancer la 
majeure partie de sa croissance 
Solidité financière et 
recherche de l’innovation 
ont entraîné la confiance 
d'une clientèle de plus en plus 
large en Europe et dans le 
monde, le chiffre d’affaires de 
DSM atteignant aujourd’hui 
l’équivalent de 43 milliards 
de francs - c'est-à-dire 
des recettes multipliées par 18 
en moins de 15 ans- 


en 1982 nous cherchons 
toujours 

à âcre en avance sur 
notre temps 


CARTE D’IDENTITE DU 6R0UPE DSM 


A l'origine. Houillères d'Elat 
néerlandaises . aujourd'hui. DSM. 
Groupe â vocation internationale, 
implanté principalement 

en Europe de l'Ouest 
(siège social à Heerten. Pays-Bas), 
mais aussi dans d'autres parties 
du monde. 

SEPT GRANDS SECTEURS: 

Engrais: 

ammoniac, acide nitrique, urée, 
produits azotés, engrais 
complexes, etc . : 

Produits chimiques: 

acrylomtnle. caprolsctame. 
phénol, méiamine. etc . : 

Plastiques: 

ethylene. propyiène. polyéthylène 
bd et hd. PVC. polypropyiene, 

ABS. caoutchoucs synthétiques, 
etc-.; 

Produits chimiques 
industriels: 

méthanol. formaldéhyde, 
résines, benzyt. butyl. etc... : 

Energie: 

production et exploitation de gaz 
naturel, recherche de 922 et 
pétrole. 

Transformation 
des plastiques: 

emballages. 

articles ménagers, etc . : 

Construction: 

briques, tuiles, éléments en béton, 
céramiques, etc . 


En termes de chiffre d'affaires et d'effectif. l'activité principale est la 
chimie dont tes 2/3 des ventes sont réalisées hors des Pays-Bas. 

Au total : 30.000 employés don! les 3/4 aux Pays-Bas. 

Chiffre d'affaires global de l'ordre de IB milliards de florins. 

v J 



DSM EN FRANCE 

Producteur européen. 

DSM dispose en France de moyens 
de production.de stockage 
et d'assistance pour; 

•A les plastiques 
et produits chimiques 
M les engrais, 

les produits en matières plastiques, 
les matériaux de construclion 

Pour toute information : 
DSM -FRANCE 
immeuble Perisud S 

5 rue Lejeune *> 

92120 MONTROUGE ¥ 



DSM: 

CHIMIE ÉNERGIE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 


*_ 
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AVIS FINANCES DES SOCIETES 




Industrie chimique européenne 
cherche gestionnaires compétents 


l’introduction de la publicité à FR 3 


De notre envoyé spécial 


Bruxelles. - Les groupes 
chimiques européens devraient 
présenter dans une quinzaine de 
jours un plan visant à réduire tes 
excédents de capacité de pro- 
duction dont la pétrochimie du 
vieux continent est affligée et qui 
(ut coûtent une petite fortune en 
ces temps de crise. Au vu des 
mesures que les industriels au- 
ront a arrêter, la Commission eu- 
ropéenne étudiera les moyens de 
les mettre en œuvre et d’y parti- 
ciper. Pariant au nom du com- 
missaire aux affaires indus- 
trielles. M. Davignon. M. Braun, 
directeur général du commissa- 
riat, l’a annoncé lundi 18 octobre 
lors de la réunion de la Society of 
Chemical Industry {section euro- 
péenne), organisme consultatif 
regroupant les plus grands noms 
de la chimie européenne. 

Visiblement, M. Braun 
connaissait, dans leurs grandes 
lignes du moins, les mesures que 
les chimistes entendraient pren- 
dre pour ralentir autant que faire 
se peut l’hémorragie financière 
de la pétrochimie européenne. 

Cette branche amont de la 
chimie située à la frontière du pé- 
trole perd mensuellement, selon 
(es dernières estimations, 
200 millions de dollars (près de 
1,5 milliard de francs français). 
Ces surcapacités sont considéra- 
bles (32 % rien que pour l’éthy- 
lène, sa matière de base). 

M. Braun s'est pourtant bien 
gardé de souffler mot des re- 
mèdes que tes chimistes envisa- 
geaient d'employer. Il n’a pas ré- 
vélé non plus ce que les autorités 
communautaires projetaient de 


faire pour les aider. Le règlement 
est le règlement *11 n’appar- 
tient pas. a précisé M. Braum. 
aux instances communautaires 
de dire aux industriels où et com- 
ment ils doivent investir ou dé- 
sinvestir. m En clair, Bruxelles 
leur laisse te soin de régler leurs 
problèmes. 

Pour fa Communauté, l’état de 
crise ne peut être déclaré que si 
trois critères rigoureux sont 
réunis : élargissement du fossé 
entre (es capacités, d’une part, te 
production et 1a demande , de 
l'autre ; concurrence sauvage et 
ruineuse conduisant à une dislo- 
cation du marché ; pertes impor- 
tantes supportées par tes entre- 
prises concernées. Ces 
conditions paraissent réunies. 
Mais M. Davignon ne semble 
guère disposé à tes prendra en 
considération. 

Dans la matinée, les représen- 
tants de la Society of Chemical 
Industry s'étaient relayés pour 
déplorer le triste sort de la 
chimie. Tous s’étaient déclarés 
opposés à toute intervention na- 
tionale et communautaire, n'ac- 
ceptant pour toute aide que celle 
que la C.E.L pourrait leur appor- 
ter sur un plan social. « Quand 
passerez-vous des paroles aux 
actes ? » leur lança un délégué 
plus vindicatif que les autres- En 
aparté, un ancien dirigeant d’un 
grand groupe chimique nous a 
déclaré que le plus grand mal 
dont souffrait la chimie euro- 
péenne était te manque de e ma- 
nagers » compétents ! 

ANDRÉ DESSOT. 


Les chambres de commerce et d'industrie 
lancent un appel en faveur 
de « la sauvegarde des entreprises 


Quelques semaines avant les élec- 
tions qui doivent permettre de re- 
nouvelîer la moitié des sièges d’ad- 
ministration de la chambre de 
commerce et d’industrie, l’Assem- 
blée permanente qui rassemble ces 
organismes (A.P.C.C.1.) s’est réu- 
nie les 18 et 19 octobre. 

La dégradation de la situation des 
entreprises a donné un ton plus re- 
vendicatif aux travaux de l’Assem- - 
blèc où se retrouvent ces témoins de 
la vie économique régionale que sont 
les présidents des organisations 
consultatives, établissements publics 
chargés d’aider les entreprises. 

Un appel en faveur de la « sauv- 
garde des entreprises et de l'écono- 
mie française * a été lancé par 
I’A-P.C.C.1. 

M. Robert Delorozoy président de 
l’A.P.C.C.L. réclame, dans une let- 
tre à MM. Mauroy et Delors, « Un 
rétablissement rapide et complet 
d'une liberté totale sans aucune dis- 
crimination entre l'industrie, le 
commerce et les services avant la fin 
du premier semestre 1 983 I! de- 
mande aussi la possibilité pour les 
entreprises d’inclure dans leurs prix 
dès le 1 er novembre le point de 
T.V.A. supporté par elle depuis le 
1 er juillet. Pour certains dirigeants 
des A.P.C.C.1. à défaut de ces me- f 


sures, les élections consulaires pour- 
raient devenir un enjeu politique. 
On prête au syndicat national des 
petites et moyennes industries l’in- 
tention de présenter des listes dans 
de nombreuses C.C.I. 

Invité de l’ Assemblée, M. Chevè- 
nement acceuilli sans la moindre 
chaleur par les participants - n’a 
rien promis. 

LA COMMISSION NATIONALE 
DES RAPPORTS LOCATIFS 
EST CRÉÉE 

La commission nationale des rap- 
ports locatifs est constituée par un 
décret publié au Journal officiel du 
19 octobre. C’est le premier des dé- 
crets d’application de la loi Quilliot, 
et sa publication était particulière- 
ment attendue, puisque cette com- 
mission doit notamment donner son 
avis sur les taux d’évolution annuelle 
des loyers. La sonie du blocage des 
loyers le 1 er novembre sera là pre- 
mière occasion pour cette commis- 
sion de fonctionner. 

Dix-huit organisations nationales 
(propriétaires publics ou privés, ges- 
tionnaires, locataires, collectivités 
locales) désigneront chacune trois 
représentants. 


— Publicité 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 
OFFICE RÉGIONAL DE L'OUEST DU LAIT 
ET DES PRODUITS LAITIERS 

orolait 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
IN TERNATION AL 

Un avis d'appel d’offres international est lancé par l’Office régio- 
nal de l’Ouest du lait et das produits laitiers OROLAIT pour l'étude 
et la réalisation clés en main de trois (3) centres de collecta de lait 
local è MAGHN1A, TEMOUCHENT et SlG. 

Cet appel d’offres international est passé conformément aux dis- 
positions de la loi n° 78-02 du 11 février 1978 portant monopole 
de l’État sur le commerce extérieur et à la circulaire n° 021 DGGH 
DMP du 5 mai 1 981 du ministère du commerce. 

Les entreprises intéressées doivent retirer les cahiers des 
charges à l'Office régional de ( Ouest du lait et des produits laitiers 
OROLAIT. sis S9, avenue de l'A.N.P., Oran. 

Le retrait de chaque cahier des charges se fait contre paiement 
de 200,00 DA. 

Les offres doivent parvenir sous double pli cacheté et stricte- 
ment anonyme è l’adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure devra porter la mention : e Appel d'offres 
international n° 4/S2 - OROLAIT - A NE PAS OUVRIR - CONFI- 
DENTIEL a. 

Les offres seront établies obligatoirement en langue française. 

La date limite de remise des offres est fixée soixante (60) jours 
calendaires à compter de la date de parution du présent avis d’ap- 
pel d’offres. 

Les soumissionnaires resteront engagés per leurs offres pendant 
cent vingt (120) jours calendaires à compter de la date de dépôt 
des soumissions, te cachet de la poste faisant foi. 


{Suite de la première page. ) 

Sur TF 1 et sur A 2, la Régie 
française de publicité, R.F.P. (1), 
gère les temps d'antenne, établit les 
tarifs, fait fonctionner la commis- 
sion consultative de visionnage (2). 

[ Ayant deux filiale spécialisées pour 
chacune des deux chaînes, fl sem- 
blait aller de soi qu'elle en créât une 
troisième pour FR 3. Ce n’est pas si 
simple. Cenes. La R.F.P., depuis le 
début de l’été, prépare l’introduction 
de messages publicitaires sur FR 3, 
établit les tarifs et, depuis la mi- 
septembre, engrange les ordres des 
annonceurs. Mais il s’agit là de 
publicité nationale faite par des 
industriels dont les produits sont 
présents sur l 1 ensemble du terri- 
toire : ces spots-là seront du même 
type que ceux qui passent sur les 
deux sœurs de FR 3. 

Au reste, l’ouverture à la publi- 
cité en 1983 reste modeste : 250 mil- 
lions de francs (contre 1 177 mil- 
lions de francs pour TF1 et 
1011 millions de francs pour A2). 
La loi sur l'audiovisuel a «dépla- 
fonné» le montant des ressources 
des deux premières chaînes fournies 
par la publicité, jusqu’ici limitées à 
25 % de leur budget, mais cela reste 
une décision un peu formelle, puis- 
que, échappant à la loi-cadre, (a 
maîtrise de la présence publicitaire 
est devenue annuelle et réglemen- 
taire, le plafonnement devant figu- 
rer riant les lois de finances et dans 
les cahiers des charges. Il semble, en 
fait, acquis que la R.F.P. demeurera 
le « régisseur » de la publicité natio- 
nale sur FR 3. 

Le problème est loin d’être tran- 
ché. en revanche, en ce qui concerne 
ce que les professionnels, dans leur 
jargon, appellent la * nationale 
régionale » et la * régionale régio- 
nale ». Lorsqu’ils parient de publi- 
cité » nationale régionale », il s'agit 
de campagnes qu’on fabricant de 
taille nationale entreprendrait dans 
la zone d'écoute d'une des stations 
régionales de FR 3. Une telle cam- 
pagne pourrait avoir pour but de 
vérifier l'accueil réservé à un non- 
veau produit, mus aussi de tester 
l’efficacité de messages d’un non- 
veau style, ou de relancer un produit 
ancien «rajeuni» par le marketing 
ou la publicité : ce ne sont que des 
exemples, l’imagination des agences 
de publicité et des fabricants 
n'ayant guère de limites, tant est 
grande leur soif de publicité télévi- 
sée régionale. Pour l’instant, il ne 
s’agit guère que de projets, l’intro- 
duction de ce type de publicité 
sur FR 3. ne devant intervenir que 
progressivement jusqu'en 1984, avec 
quelques expériences locales préala- 
bles. 

Enfin, la » régionale régionale -, 
c’est la publicité que sont suscepti- 
bles de faire des annonceurs installés 
ri? ns une ou deux régions et dont les 
produits ne sont distribués que dans 
cette aire restreinte. Là, on est 
encore plus prudent quant à l’épo- 
que où ce projet pourrait se concréti- 
ser. 

Ce qui fait problème, c’est de 
savoir qui assurera la régie de ces 
temps d'antenne réservés dans un 
futur plus ou moins lointain, à 
l'écoute locale. La fonction de régis- 
seur - inconnue aux Etats-Unis - 
est en fait la survivance d'une prati- 
que surprenante mais historique- 
ment explicable. Au dix-neuvième 
siècle, au temps où Emile de Girar- 
dln inventait le « journal à un sou », 
les éditeurs de journaux eurent 
besoin de courtiers qui allaient 
démarcher chez les fabricants et les 
commerçants des réclames. 
L’annonceur payait l’éditeur du 
journal qui versait une commision 
au courtier. Le système existe tou- 
jours si les tâches se sont singulière- 
ment différenciées, et c’est toujours 
le support ou le média (journal, 
magazine, radio, etc.) qui facture 
son espace publicitaire à l’annon- 
ceur et rétribue l’agence de publi- 
cité en lui versant 15 % du prix des 
«espaces» vendus. Mais d’autres 
acteurs ont fait leur entrée dans ce 
mande des affaires feutré et passa- 
blement compliqué. Les plus récents 
sont les centrales d’achat d'espaces, 
qui assurent aux médias des res- 
sources sûres, moyennant une sur- 
commission, prenant le risque de 
revendre des espaces aux agents de 
publicité. En outre, dès longtemps, 
les régisseurs ont été chargés par les 
médias à la fois de l'ancienne tâche 
de démarchage des courtiers et de la 
facturation, en un mot, de la gestion 
de l'espace publicitaire, page do 
journal ou temps d’antenne. D y a en 
France, trois cent cinquante entre- 
prises de régie, dont soixante-cinq 
adhérentes du Syndicat national des 
régies de publicité de presse. En 

i 'occurrence, deux de ces régisseurs 
se distinguent par l’ampleur de leurs 
activités. 

Le premier et de loin le plus puis- 
sant est l’agence Havas (3) : par son 
département Havas communication 
et sa filiale Interdeco, elle assure la 
régie commerciale extra-locale de 
trente-quatre titres de la presse 
■ régionale, la régie des petites 
i annonces de trente-six titres ainsi 
. que de nombreux magazines, et, par 
| sa filiale Information et publicité, la 
rêgie'de R.T.L. De pins, Ha vas est 


présent dans l’affïchagc par Avenir 
Publicité, dans les transports en 
commun avec Mefcrobus, les salles 
de cinéma avec MediaVision (4). 
Enfin, sa filiale Eurocom (contrôlée 
avec 45 % du capital) la place au 
premier rang des réseaux européens 
d’agences de publicité (Havas 
conseil, Le Bclier, Ecom) ; au total, 
une structure éclatée d’agences- 
sœurs reliées au sein du même hol- 
ding et utilisant toute une cascade 
de services communs ; fl faut y ajou- 
tes- le réseau -Avaco, qui dépend 
directement de l’agence Havas. 
Enfin, cette agence Havas, ce sont 
aussi les organes de presse spécia- 
lisés (.trente-cinq publications), les 
journaux gratuits, les édictons 
Nathan,et, bien s Or, les agences de 
voyage (premier rang en France) . 
Au total, un chiffre d’affaires conso- 
lidé qui dépassera, en 1982, les 
7 milliards de francs et plus de onze 
mille personnes. Un monstre, disent 
les malveillants. Une nébuleuse, 
disent d’antres. Un empire, peut-on 
affirmer sans se tromper. 

U y a aussi le groupe Publias, 
privé celui-ci, et contrôlé par son 
fondateur, M. Marcel Bleustein- 
Blanche fi et ses alliés. Publias, c’est 
la première agence française de 
publicité, mais c’est aussi Régie- 
Presse. qui gère les espaces publici- 
taires d’une trentaine de quotidiens, 
et aussi des magazines, et aussi 
Europe 1. En tout, un chiffre 
d’affaires consolidé de 3,7 milliards 
de francs. 

La régie de FR' 3 a suscité bien 
des convoitises, bien des candida- 
tures, mais aussi des inquiétudes. A 
la R. F. P., on estimait que la troi- 
sième chaîne devait rejoindre ses 
deux sœurs aînées dans une struc- 
ture parallèle et identique, M. Phi- 
lippe Le Ménestrel, son P.-D.G-, se 
faisant fort d’installer, en temps 
voulu, les douze bureaux locaux 
prévus à terme pour gérer la publi- 
cité régionale télévisée. De plus, la 
R.F.P. pratique des taux de régie 
très faibles (2^ %) en raison de la 
légèreté de ses structures (soixante- 
quinze personnes), qui amène des 
frais de fonctionnement réduits 
(1,7 %). L’établissement de 
bureaux nouveaux pour la régie 
régionale, progressif comme l’ouver- 
ture des temps d'antenne, ne devrait 
pas changer ces damées. Havas, de 
son côté, fait valoir l’existence d’un 
réseau régional dense, puisque, 
publicitairemeat, le groupe est.pré- 
sent dans environ cinquante viueg. 
On pourrait penser naïvement que te 
choix entre R.F.P. et Havas - 
puisqu’il s’agit de deux entités 
dépendant de l'État - laisserait 
indifférents tes partenaires et tes 
acteurs de l’acte pubütaire, ne 
déclenchant rien d’autre qu'une de 
ces batailles d’intérêts qui sont le lot 
habituel du monde des affaires. H 
n’en est rien, et la candidature 
d’Havas - on a même parlé de 
« forcing » - a déclenché tempête, 
opposition véhémente, contestation 
polie, inquiétude ou,plus simplo- 
mentiréserve. 

josfe DOYÈRE. 

/ Prochain article: 

II. - L'INTROUVABLE 
TRANSPARENCE? 


(2) Composée de sût personnes (sa 
représentant des consommateurs, un des 
annonceurs, un des agences de pubfidté, 
un du Bureau de vérification de la publi- 
dté,un de chacune de deux chaînes, 
ainsi qu’un représentant des services 
administxatifs " habilités à poursuivre 
devant les tribunaux, auxquels s’adjoi- 
gnent des représentants d’autres minis- 
tères lorsqu'ils sont concernés), la com- 
mission de visionnage en 1981 a 
examiné 1272 films et 1712 scénarios- 
Elle a fait modifier 75 filins (5,8 %) et 
404 scénarios (234> 96), refusant on 
{Omet 24 scénarios. 

(3) Le capital de F agence Havas est 
détenu à 50,26 % par l’Etat, le reste 
étant partagé entre des SICAV, des 
compagnies d’assurances, le groupe de 
la Caisse des dépôts, le personnel et le 
public. 

(4) Havas et PubÜcis sont côte à 
côte dans le capital de ces deux sociétés. 


COMPAGNIE G&IÉHALE 
DE GÉOPHYSIQUE 


L'assemblée extraordinaire, tenue te 15 octobre 1982, sots la présidence de 
M. R. Desaint, a donné tous pouvoirs et autorisation* nécessaires au conseil pour 
augmenter te capital jusqu'à un maximum do 70 nûflîons de francs. 

Au cours du consefl d’administration réuni le même 'jour, 1e président a 
présenté tes comptes de la société pour te premier semestre de 1982 ainsi que 
l'évolution de Intimation. 

La production consolidée réalisée au cours du premier semestre 1982 atteint 
1 583 mutions de francs avec un résultat net dé 192 uûDîons de francs en progression 
su le pre m i er semestre 1981 resp ec t ivemen t de 25 %-et 7 %. Bien q ue le t roisièm e 
trimestre ait vu un nouveau O échiwwTte Jtt du maielré géophysique nard-américain, 
l'activité du groupe est restée soutenue, vanne de celle observée l*an dentier. 

L’ensemble de rexercic© devrait faire ressortir nue pro gre s si on globale de la 
production de Tordre de 15 % avec un résultat net, très satisfaisant, supérieur à 10% 
des produits, malgré rincertitade qui demeure sur les réalisations du quatrième 
trimestre liées à révélation do marché aon^anaériesmet aux conditions dûnatiqnes 
Jrivernaies- 

Ces résultats, nettement supérieurs à ceux de la plupart des sociétés 
concurrentes, confirmait la valeur de la politique suivie par te groupe C.G.G. eu 
concentrant ses efforts sur tes produits de haute technicité et es r ép si t itr ant 
vx activit és dans 1e monde entier. 

CAISS E NATIONALE DE LTSN EBGB: 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
ObBgstia» 1Û£Q %(ex-6£S %)aorc«nfare 1967 


Les intérêts counis dn 10 novembre- 1981 an 9 novembre 1982 sur les obliga- 
tions Electricité de Fiance 10,60 % (ex-605 %) novembre 1967, seront payables, à 
partir du 10 novembre 1982, L raison de 38,16 franc* par titre de 400 francs nomi- 
nal. centre détachement du coupon a» 15 ou estampillage du certificat nominatif, 
ap rés on© retende à ta soarce donnant droit à un avoir fiscal de 4,24 francs (montant 
gjobai : 42,40 francs) . En cas dation, pour le régime du prfièvemeai d’impôt ferfai- 
taire, le complément de prûèvemeot ébbézauxre.serâ de &35 francs, soir un net de 
31,81 francs. 

A partir de la même date, tes obHgatkag ap pa rt e n ant aux séries désignées par 
les lettres « B « et «E», sorties au .tirage du 1" septembre 1982, cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables h 460 francs, coupon n* 16 au 10 novembre 1983 
attaché, 

fl est rappelé que les titras des séries déâgnées par tes lettres « D » et - C» 
sont respectivement remboursables depuis les 10 novembre 1972 et 1977. 

ÉLECTRICITÉ DEJBRANCE 
OUfeatteas 8405b (ex-6,75 %) uoveaft» IMS 

Las intérêts coures du 10 novembre 1981 su 9 novembre 1982 sur les obliga- 
tions Electricité de France 8 JO % (ex-6,75 %) novembre 1968. seront payables, à 
partir dn 10 novembre 1982, à raison de 36,45 francs par titre de 500 Francs nomi- 
nal. contre détachement' du coupon te 14 on-estampiuagB du certificat ao roinai.i t. 
après one retenue à te source donnant droit h un avoir fiscal de 4,05 francs (montant 
global : 4040 francs) . Eh cas d'option pour 1e régime du prélèvement d*imp5t forfai- 
taire, le compKmeiit de prfferanant libératoire sera de 6*07: firmes, sait on net de 
3048 francs. 

ÉLECTRKirÉ DE FRANCE - Obügntkma 8 % aoterabre 1969 

Les intérêts courus du 2 novembre 1981 au 1* novembre 1982 sur les obliga- 
tion* Electricité de France 8% novembre 1969 seront payables, ft partir dn 2 novem- 
bre 1982, à raison de 36 francs par titre de 500 francs nominal, contre détachement 
du coupon V 13 ou cmm pfl h ra t du certificat nominatif, après nne' retenue à la 
source donnant droit & on avoir fiscal de 4d)0 francs (montant global : 40,00 francs). 
En cas d'option pour te régime du prélèvement «Tanpat forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de 5,99francs, soit un net de 30,01 francs. 

Electricité de France - Sfiè % novembre mo 

■ les intérêts connu dn 23 novembre 1981 au 22 novembre 1982 sur les obliga- 
tions Electricité de fronce. 840 % novembre 1970 seront payables, i partir do 
■ 23 novembre 1982, à raison de 38jtS francs par titre de 500 francs nominal, contre 
détachement du coupon se 12 ou «atampîHagedn-certxffcat nominatif, après un 
retenue i la source donnant droit à un avoir fiscal de 4,25 francs - (montant global : 
4240 francs). En cas d'option pour le régime du prâèvcment d’impôt forfaitaire, te 
complément de prélèvement libératoire sera de 637 francs, soit un net de 
31,88 francs. ••-*■ 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - ObBgatfflnaS * octobre 1972 

Les intérêts courus du. M) novembre 1981 au 9 novembre' 1982 sur les obliga- 
tions Electricité de France 8 % octobre 1972 seront payables, à partir du 10 novem- 
bre 1982, & raison de 72 francs per titre de 1 000 francs n om i n al, contre détache- 
ment du coupon n® 10 oo estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la 
source donnant droit 4 uuavoirfiscal.de 8,00 francs (montant global : 80.00 francs). 

. Eu au d’option pour lè régime dn- prâèvemont d'impôt forfaitaire, te complément 
de prélèvement libératoire sera.de 1 L99 francs, soit, un net de 60,01 francs; . . 

fLECTRICrre DE FRANCE - OMgations lfc30 % MWte 1974 

Les intérêts crama du 24 novembre 1981 an 23 novembre 1982 sur les obliga- 
tions Electricité de France 11*30 % novembre 1974 seront payables, 4 partir du 
24 novembre 1982. à raison de 101,70 francs par titre de 1 000 francs nominal, 
contre détach e ment dn coupon n* 8 ou csiaxnjnîtege du oertïfîcat nominatif, après 
une reteane 4 b 'source donnant .droit' I on. avoir fiscal de- 11,30 francs (montant 
global : 113,00 francs). En cas d’option pour te régime du prélèvement d’impôt 
forf aitaire, te co m pl ém e n t de préterêmeift libératoire sera de 1&94 francs, soit on 
net de 84,76' francs. ■ - y 

- Le paiement des coupons et te remboursement des titres sont effectués sans 
frais aux caisses des comptabtes directs dû Trésor (Trésoreries générales. Recettes 
des finances et perceptions), à la Caisse nationale de l'énergie, 18 bis. n» de Béni, â 
Paris (fi*), ainsi qu’aux guichets de la flanqué de France et des^ établissements 
bancaires désignés ci-aprt* : • . _ 

Crédit -Lyonnais, Société Générale; Banque Nationale de Paris. Banque de 
Paris et des Pays-Bas, Crédit dû Nord; Grécfit Comaterdai de France, Crédit Indus- 
triel et Commercial «t Banques affiliées. Société Générale Alsacienne de Banque, 
Société Marseillaise de Crédit, .Banque de TUnion Européenne, Banque de l'Indo- 
chine et de Suez, Caisse Centrale des Banques populaires, et toutes les banques 
populaires de France, Société Ccntratedc Banque. 


CHARVET 

Nouvelle adresse : 7 
28> PIace Vendôme 
Téléphone r 260-30-70 




Votre 



reprise 

de votre voiture 



OMEGA + 3 

MP ajoute à la garantie 
OMEGA de 1 an, une garantie 
supplémentaire de 3 ans 
sans rnajorattonde prix. 



M. GERARD 821.60.21 


'ÛBVB, précise 

uitra-ft* 

plaqué 1 690 F 
.-acier 1 690 F 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 
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PARIS 


19 octobre 


NEW-YORK 


En réaction techmqoc à la fane hausse 
de la veüle, le marché new-yorkais est 
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Sur le marché de for, le lingot 
gagne 1 900 F à 99 000 F. te napoléon 
s'adjugeant 14 F à 688 F, tandis que, 
sur le marché international, le métal 
fin est passé de 426J0 à 439 dollars 
l’once. 

A 8,4245 F, le dollar-titre est en 
retrait sur son cours de la veille 
(8J55F). 

Se conformant enfin aux injonctions 
de la Chambre syndicale des agents de 
change, le groupe Cora propose aux 
actionnaires minoritaires de RévUlon 
de leur assurer un cours de 582 F pen- 
dant les quinze séances de Bourse com- 
plémentaires. Ce cours, précise la 
Chambre syndicale, correspond au 
prix de base de l’option, déduction 
faite du coupon de dividende mis en 
patentent le 6 juillet 1982, soit 574 F, 
majoré de 8 F. La cotation de RévUlon, 
suspendue depuis de 28 Juillet dentier, 
reprendra le 21 octobre 1982. 


apparu beaucoup plus irrégulier mardi, 
notice Dow Jones des trente valeurs indus- 
tricUcs clôturant la séance sur un repli de 
5,42 points, pour s’établir â 1 013,80, après 
les 26 points gagnés en débat de semaine^ 

As tire des , ob servateurs, tes . investis- 
seurs i ns tit uti onnel » ont poursuivi bure 
admis sur les valeurs vedettes dans la mati- 
née raie un reflux a été observé, ultérieure- 
ment, son» le poids de ventes bénéficiaires 
dès que l’indice Dow Jones a atteint le seuil 
' de 1 025. son second record dans les annales 
de Wall Street 

Hausses et baisses eut été ensuite sensi- 
blement équilibrées (917 contre 734), et tes 
traasactioBS saut restées étoffées puisque 
100,85 miffinns de francs d’actions cm fina- 
lement été échangé» contre 83,79 milliozB 
lundi. 

SU les blue chips restent en coor i 
Wall Street, de nombreux opérateurs com- 
mencent à s’intéresser, ï présent. & des 
valeurs de s e co n d rang, estime un familier 
du Kg Board, ajoutant que la cote continue 
à bén é fi c ier de rantiripation. de plus en 
p i ns répa nd ue dans b communauté bour- 
sière, en faveur d’une nouvelle baisse des 
. taux (Tfanérét. 

C’est bten dans ce sens que vont les 
propos de M. Hrary KauIman, le spËcia- 
liste de Salomon Brothers qui avait coûta- l"®”*™* 6 * ■■ 
bué au «boom» de Wall Street à b ml- lA-GJ.IStCanü 


VALEURS 




LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CORA-RÉVILLON. - La Chambre 

syndicale des agents de change avait fait 
savoir, le 14 octo br e dernier, qu’elle ju- 
geait insuffisantes dispositions 

du projet d’offre publique déposé par 
Cora i l'intention des actionnaires nnoari- 
tuixes de RéviDon. Elle précisait qu’à son 
avis b seule solution acceptable par les 
autorités boursières sciait une indcnmâa- 
tiou prenant en compte le prix principal 
de 574 francs, major é d'une somme de 
S74 francs, rep rés em an t les inté r êts coures 
depuis te 30 jutlkL. 

Se conformant aux injonctions de b 

Chambre syndicale, b société Cora, qm 

INDICES QUOTD1ENS 

(INSEE, base lMi 31 tic. UK) 

18 oct ISoCt. 

Vaiture françaises 104,7 

VaIws { cnnèxcs ai>aaaa i*W 2 . *- 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Bm MO:» tic. UK) 

- 18 oct. 19 oct. 

hticc génital 10*5 1«U 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Enta prtrfstiM «retire 14% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

] 19«ei. | 20 oct. 

I Mar (en jres) \ 2 & 124940 


avait porté à la fin juillet dernier sa parti- 
czpatfcx] dans Révükm de 34 % A 69,25 %, 
a préféré opter pour la procédure du 
maintien de. cours (au lieu d'une offre pu- 
blique). Le groupe Corn propose donc 
aux actionnaires minoritaires de RévQhm 
de leur assurer un cours de 582 francs 
pendant les quinze séances de bourse ré- 
dememaires, du 21 octobre au 15 novem- 
bre indus. La obatx» en Bouse des ac- 
tions Révüion sera reprise k 21 octobre. 

MAJORETTE. — En raison d’une 
con cu r r e n ce particul i ère m ent vive sur le 
marché de b voiture miniature, la société 
a. subi, au premier semestre 1982, une 
contractkm de son chiffre d’affaires Hmî - 
tée à i %, lequel s’est fi rra teme n t établi à 
96,7 minions de bancs. Dais le même 
temps, le résultat d'exploitation a été ra- 
mené à 18,8 niiWîftix de francs par rap- 
port aux 2^2 million» réalisés durant les 
six premier» mob de l'exercice précédent. 

La firm e a cependant enregistré une 
’ pro gr es si on de 3,6 % de sou bénéfice net, 

[ qui a atteint 12,7 milHons de francs do- 
rant te premier semestre. Par affleura, Ma- 
joretlc précise m’eût va créer 425 264 ac- 
tions nouvelles de 100 bancs nomiml. qui 
seront attribuées gratuitement i raison 
(Tune action nouvelle pour nne action an- 
cienne. 
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Marché à terme 


La Chambra symficato a décidé de prolonger, après la dOtum, la anation des valeur» ayant 
été axceptramaOement fobfol do transactions antre 14 h. 16 at 14 h. 30. Pour cotte 
raison, nous ne pouvons plus garantir r exactitude dos dentiers cours de l'après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DROIT D'ASILE EN EUROPE : 
*L'exH d'Oreste Seolzone», pat 
Josycne Sovi gasoil ; « Pour une 
solo Ho o politique », par Lanfeanco 
Face ; « L'accoeH des réfugiés », 
par Maurice Barth. 


ÉTRANGER 


3- 4. EUROPE 

— - ESPAGNE : La campagne pour les 
élections du 28 octobre. 

t— IRLANDE DU NORD : Des atten- 
tats ont marqué la fin de la cam- 
pagne électorale. 

4. ASIE 

4- 5- AflHQUE 

»- TCHAD : Avec les soldats da Nord 
affamés par (e Sud. 

6. PROCHE-ORIENT 

— Washington estime que le retrait 
des troupes étrangères du Liban 
devrait être achevé le 7®* janvier. 

6. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


8. L'Assemblée nationale adopte le 
projet relatif à ta Sécurité sociale. 

SL «Les aoureaux circuits de l'oppo- 
sition * (Ht), par Patrick Jarreau. 
10-11. La préparation des élections 
municipales, 

1Z DEFENSE 


SOCIÉTÉ 


13. Trois nouvelles inculpations dans 
t'affaire du Corai. 

14. Les droits des femmes. 

— SPORTS. 

16. EDUCATION . 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET SPECTACLES 


17 à 19. Dialogue Chantal Akenpaa- 
Wint Wcnéei* et Jes acteurs. 

19. « Les Misérables », de Robert H os- 
sein. Une sélection. 

20. Un entretien avec Pari Blonqoort, 
directeur du C.CJ. 

25 à 29. Programmes Expositions et 
Spectacles. 

21 à 24. RADIO-TELEVISION : Pro- 
grammes dn 22 au 29 octobre ; 
VU : Arnaque en trois dimensions ; 
Le 8* Vidcom. 


ÉQUIPEMENT 


36. TRANSPORTS : Ua nouveaa départ 
pour l'anténageaent de la Loire. 


forum de 

L’INVES- 

TISSEMENT 


37. Les. < produits miracles. 

38. Les 'placement* traditionnels. 

39. La loi Mors et les nouveaux pro- 
duits d'épargne. 


ÉCONOMIE 


10. AGRICULTURE. 

— SOCIAL : la C.F4J.T. et la C.G.C. 
souhaitent « rechercher sur des 
problèmes ponctuels préos les pos- 
sibilités de convergence ». 

17. CONJONCTURE : L'avoir fiscal de 
nouveau en question. 

12. AFFAIRES. 


RADIO-TELEVISION 1241 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (32? i 
La mode ; La maison ; 
Météorologie ; Mots croisés ; 
■ Journal officiel ». 

Annonces classées (33 à 
351 : Carnet (29) ; Bourse 
(437. 


A NOS LECTEURS BELGES 
Sa raison de difficultés tech- 
niques. le « Courtier de Bel- 
gique » n'a pu être publié cette 
semaine. Nom prions nos lec- 
teurs belges de bien vouloir 
nous en excusez. 


12 répondeurs 

/*dep.795 Fr 

* chez Duriez 

tjAJTES comme fout le monde - 

JT multipliez-vous eu triplant 
l’efficacité de votre téléphone, 
avec les répondeurs de chez 
Duriez, qui, jour et nuit, en votre 
absence, enregistrent les messages 
OU commandes de vos clients on 
fournisseurs, renvoient correspon- 
dants à un autre numéro, enregis- 
trent vos conversations télé}»., 
etc. Aussi : filtrent les appas : 
vous écoutez discrètement. 

• Chez Duriez : Répondenr- 
auegiscreur Philips, 1490 F.; 
Sanyo,. 1360 F.; consultation à dis- 
tance : Panasonic, 2950 F île; Call 
Jouer, J 990 F-, etc. • Duriez, 132, 
Bd St Germain, M° Qdéon, St 
MicbeL 


Les exportations cTarier européen vers les Etats-Unis 

Le compromis établi par les Dix reste soumis 
à l'approbation de la R.F.A. 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Les représentants des 
Dix se sont mis d’accord le 19 oc- 
tobre sur un projet d'accord visant 
A mettre fin au différend qui opposa 
la C.E.E. et les Etats-Unis sur Ie3 
exportations d'acier européen. Ce 
projet, toutefois, restait soumis à 
l'approbation du gouvernement de la 
RFA., qui devait donner se réponse 
mercredi 20 octobre. 

A la suite des aménagements ap- 
portés au projet du 6 août par <a 
Commission et ('administration Rea- 
gan. Bonn avait en effet demandé 
un délai de réflexion avant de se 
prononcer. 

Si la RFA. l’accepte, l’accord 
d'autolimitation des exportations vers 
les marchés américains pourra être 
signé, seul rebondissements du côté 
de Washington. 

L'accord, qui doit couvrir la pé- 
riode allant du 1 er octobre 1982 au 
31 décembre 1983, a limité à 5,75 B /o 
les livraisons sur le marché améri- 
cain pour onze produits. Par la suite 
tes limitations ont été étendues aux 
« produits alitée * et aux • palplan- 
chea-. Des dispositions portant sur 
te contrôle statistique sont venues 
s'ajouter à l'arrangement Initiai pour 


les tubes. SI la C.E.E. dépasse sa 
part actuelle de marché (5.9 °/a) pour 
ces produits, tes Dix sont tenus 
d’accepter des « consultations ». Ce 
dernier point avait soulevé les réti- 
cences des Allemands, qui assurent 
70 */o des exportations vers les Etats- 
Unis. Apparemment les autorités 
allemandes ont voulu obtenir les 
assurances de Washington avant de 
donner leur feu vert. — M. S. 


LES GRANDS GROUPES 
CHIMIQUES EUROPÉENS 
RÉDUISENT LEUR CAPACITÉ 
DE PRODUCTION 
DE FIBRES SYNTHÉTIQUES 

Tous les grands groupes chimi- 
ques européens fabricants de 
fibres synthétiques, notamment 
Rhône-Poulenc, Monteflbre, 
Bayer, Hoechst. Courtaulds. I.CX 
et Enfca Glanzstoîf, devraient si- 
gner Jeudi 21 octobre b Paris, un 
nouvel accord sur une réduction 
volontaire de leurs capacités de 
production. Cette réduction por- 
tera sur 500 000 tonnes soit 17 % 
de la capacité globale de fabrica- 
tion européenne de fibres synthé- 
tiques (2,8 millions de tonnes). 

Les produits concernés sont les 
fils nylons et polyester (coupés et 
continus), les fils acryliques, les 
fils texturés et les fils en nylon 
pour tapis. 

Remontant X plus de deux ans. 
le précèdent accord avait porté 
sur une réduction de 400 000 ton- 
nés. Les sociétés italiennes qui 
avaient été autorisées Ions de ce 
dernier accord à m ai n te n i r leurs 
capacités, devront cette fols dimi- 
nuer sérieusement leur potentiel 
de fabrication. 

Ce nouvel accord était inévi- 
table avec la chute des ventes. 
Après la reprise de 1981. les pré- 
visions d'amélioration pour 1982 
ne se sont pas réalisées. Au 
contraire, la conjoncture s'est dé- 
tériorée. Les estimations pour l'an- 
née entière portent sur une baisse 
des ventes des textiles synthé- 
tiques en Europe de l’Ouest de 
8 %. dont le volume, en hausse 
de 9 Tp l'an dernier, devrait re- 
venir X L38 million de tonnes. 

A. D. 


Pour acheter TexasguH 

EU-AQUITAINf 
A DÉJÀ TRANSFÉRÉ 
PLUS D'UN MU1IARD DE FRANCS 
AUX ÉTATS-UNIS 91 1982 

Cent cinquante minions de dal- 
la» ont été a sortis » de France 
par EU - Aquitaine depuis que le 
groupe pétrolier d'Etat a obtenu, 
en auQ, l'autorisation dn ministère 
de l’économie et des finances, de 
transférer des devises pour régler 
l’achat de la société américaine 
Texasgnlt. 2W milli ons de dollars 
seront ainsi nécessaires pour 
l'ensemble de 1982 afin de payer 
les agios prévus cette année sur 
les lignes de crédit ouvertes en 
eurodollars (« le Monde » dn JB Juil- 
let). 

En revanche, aucune autorisation 
de transi ert n'a encore été deman- 
dée pour 1983. H n'en reste pas 
moins que, comme l'écrit le e Finan- 
cial Times» da ZO octobre, l'amor- 
tissement sur sept ans de 1a dette 
contractée par EU-AqmtaOne pour 
acheter Texasgulf nécessitera un 
remboursement (intérêt et princi- 
pal). de l'ordre de 300 minions de 
dollars dont la majeure partie devra 
venir de la maison-mère EU-Aqni- 
talne. 


La polémique autour 
d « Apostrop hes » 

M. DEBRAY REGRETTE 
D'AVOIR PARIÉ 
DE «DICTATURE» 

AU SUJET DE M. PIVOT 

M. Régis Debray , conseiller dn 
président de la République, a 
affirmé an micro d'Europe Lmer- 
redi 30 octobre, regretter d’avoir 
prononcé le mot de e dictatures 
a propos de l'émission littéraire 
«Apostrophes» de Bernard Pivot. 
eJe regrette de l'avoir dit. Ce 
mot a dépassé ma pensée », a-t-fl 
déclaré. Sur les trois mots de 
a monopole, arbitraire et dicta- 
ture », le conseiller du président 
a fait ce commentaire : *Le mo- 
nopole : ouL le monopole de fait 
qui n’est pas protégé par une loi, 
mais par un talent, un talent sans 
concurrence. /W Arbitraire : oui , 
inhérent à tout choix. Dictature : 
non. J’ai trop tâté des dictatures 
pour jouer sérieusement avec ce 
mat-là. • 


BONNE IBHS MJ FRANC 
HAUSSE DU DOUAR 

la franc a confirmé, mercredi za 
octobre, son redresaement. .*»*»«* 
lundi 13 octobre, dans l'après-midi 
et accentué mardi 19 octobre-: te 
coure du mark: à Paris, qui était 
m a in ten u par la . Banqae do Fiance 
k 2,83 F. record historique, depuis 
nue quinzaine de Jours, est revenu 
ira peu eu dessous de Z .82 S B P, LOS 
pressions qui s'exercaient sur lui, 
notamment à la veille du week-end, 
ont cessé, du moins pour l'instant, 
après t’annonce, officient*, que rac- 
cord sur le prêt Internationa l de 
4 milliards de dollars allait être fav- 
eessammennt signé. 

Le dollar s'est oriente & la hausse 
sur tous les marchés, passant de 
2,51 DM k 2,5250 DM et de 7.0975 F 
à 7,12 F environ, sur la rameur 
d’une réduction des taux d’intérêt 
en Aüewisgn*. 

Baisse du coût du crédit 
è la consommation 

En France, les taux dn crédit k la 
consommation, pour l'élect romén ager 
et l’ameublement, qui s'étagent, 
actuellement, entre 23 % et. 27 %, 
vont baisser de *,50 %. Le coût du 
crédit & l’achat des véhicules auto- 
mobiles, qui a, déjà, «a début de 
l'année, été ramené de 29 %-*7 % 
k SX5* %-24 %, ne sera pas modifié. 
Cette baisse, qui intervient après 
une réduction de %, fl y a un 
an. par rapport au taux record de 
28.40 % atteint en Juillet XML est 
due à la lente diminution û a taux 
d'Intérét des obligations sur le mar- 
ché financier. 


• L’écurie italienne Alfa- 
Roméo a annoncé, mardi 19 octo- 
bre, qu'allé ne participera pas au 
championnat du .monde de for- 
mule î en 1988. La firme italienne, 
en revanche, fournira ses moteurs 
et son assistance technique 4 une 
autre écurie italienne. Enroracing, 
spécialiste des compétitions de 
formule 3 et qui s'est engagée 
à inscrire deux voitures dans les 
épreuves de formule l en 1983 
et en 1984. 


En Afghani stan 

US FORCES 
GOUVfRNMNTAlH 
POURSUIVENT LEUR OFFENSIVE 
AUTOUR DE KABOUL 

L'offensive des forces soviétp- 
a fehame contre diverses localités, 
et notamment Ragmaa, proches 
de Kaboul (2e Monde dn 14 octo- 
bre), s’test poursuivie pendant une 
seconde semaine, indiquait - cm, 
mardi 19 octobre, de source diplo- 
matique occidentale & New-Delhi 
et & Memabed. Des résistants ont 
cependant pénétré dan s le péri- 
mètre de l'aéroport de la capitale 
et lancé deux roquettes sur un 
DC-lû de la compagnie aérienne 
nationale Ariana, sans toutefois, 
atteindre Tapparefl. 

La résistanc e se montre égale- 
ment active dans le nord de 
r Afghanistan, notamment, autour 
de la ville de Mazar-I-Sbarif où 
de nombreux combats se- sont 
déroulés au cours des deux der- 
nières semaines. La présence de 
tnxqpes gouvernementales dans 
cette région — où se situent des 
gisements de gaz naturel exporté 
vers VU.ILG.S. — aurait été ren- 
forcée. Les groupes de résistants, 
principalement tadjïîcs efc_ turk- 
mènes, y coordonnent leurs opé- 
rations. 

A Kaboul environ 3 000 per- 
sonnes ont participé^ lundi 
18 octobre, & une manifestation 
devant l’ambassade des Etats- 
Unis pour exprimer, selon Ea radio 
locale, leur « indignation et leur 
condamnation des attaques de la 
part du sionisme et de l’impérfa- 
lisma contre T Afghanistan ». Selon, 
les milieux diplomatiques occi- 
dentaux, les manifestants avaient 
l'air e las et sans enthousiasme s 
et aucune persoemafité n’assistait 
an rassemblement. — 

TJJPI, AJ»J. 


Le numéro dû « Monde 
daté 20 octobre 1982 a été tiré 
à 555 888 exemplaires. 
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CARTIER HT LE MUSÉE INTERNATIONAL 
D'HORLOGERIE DE LÀ CHAUX DE FONDS ISUISSB 

BCPOSmON 

DU 21 OCTOBRE AU 31 OCTOBRE INCLUS 
DE 13 H A 19 H DU LUNDI AU VENDREDI 
FERMÉ LE MARDI 

DE 11 H A 18 El SAMEDI ET DIMANCHE : 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 
107, RUE DE RlVOÜrPARIS 


if prix Noea dKonomie 

EST ATTRIBUÉE A 
L'AMÉRICAIN GEORGE STIGLER 

Le prix Nobel 1085 d'économie 
a été qrtrl W au professeur amé- 
ricain George Stigler. pour ses 
études ouvrant de nouvelles pers- 
pectives sur les modes de fonc- 
tionnement et les structures des 
ainsi que sur les causes 
et- les effets des réglementations 
publiques, ta. Stigler est profes- 
seur a l’université de Chicago. 


• M. John de Lorean. âgé de 
cinquante-sept ans, constructeur 
britannique d'automobiles, a été 
arrêté mardi 19 octobre & Los 
Angeles, et accusé de trafic de 
drogue, a annoncé le P3J, M. de 
Lorean, qui fut vice-président de 
la firme General Motors, a été 
arrêté X l'aéroport de Los Angeles, 
où il venait chercher 100 fcüos 
de cocaïne, dîme valeur de 24 mil- 
lions de dollars. Deux autres 
personnes, dont le- propriétaire 
d'une compagnie cf aviation, ont 
été arrêtées en même temps que 
lui. 

Le Jour même, le gouvernement 
britannique avait annoncé la fail- 
lite et Za fermeture de la société 
de construction de voitures de 

r rt créée en 1978 & Belfast par 
de Lorean. avec l’aide du gou- 
vernement de Londres. — (A -F.PJ . 

• Les quatre-vingt-sept enfants 
palestiniens, âgés de sept & qua- 
torze «n«, qui ont passé quatre 
s emain es en France, vacances 
organisées notamment par 
France -Palestine, ont quitté 
Roissy lundi: 18 octobre pour 
Damas. Avant leur départ les 
petits Palestiniens, tous orphelins, 
ont été sablés par M. Charles 
Fttennan, ministre des trans- 
porta — fASJ*J 

• M. Chanter Crocher, secré- 
taire d’Etat adjoint américain 
pour les affaires africaines,, sé- 
journe actuellement à Paria où 
Il doit avoir des entretiens avec 
les responsables français sur Ta 
Namibie et' la -situation en Afri- 
que en général.. 



COSTUMES 

LÀJNB 

3 PIÈCES 

900F-1000F-Î100F 

JACQUES DEBRAY 

1 31, bd Malesherbes 365-15-41 


De bons placements à court, moyen et long terme 
au service de l’économie. ^ 

Assurez-vous 
des taux élevés 
sur de longues 
périodes. 

Jusqu’à 16% (taux actuariel) garantis pendant 9 ans. 


SOCIÉTÉ DE BANQUE . 

ET DTNVESTKSEMENTS 

Banque de dépôts monégasque 
Groupe Bardays 

26. boulevard d’Italie, B J. 31/60A 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco), 
Téléphone: (93) 50-5&46 
sur la liste des banques sous le numéro LBM 7. 
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Une BMW ne ressemble à aucune 
autre voiture ët ta BMW 315, première 
berline compacte de ia sériel est ta 
digne héritière <f une technologie BMW 
qui. allie performances, fiabilité, 
économie et sécurité. Pour 54076F, 

. votre concessionnaire BMW vous offre 
, la possibilité d’oublier ru hivers 1 ■; ; 

- standardisé dé la grande série pour 
. joindre celui plus personnel et ,/ 
stimulant d’une marque exclusive r- 
BMW. ■ ■> 


Renseignez-vous chez votre concessionnaire BMW. 
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